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Du Jeudi i8 Avril 179J j t*an deuxième de la 

République Frarifaft* 

m 

1 HURioT occupe le fattteail. 

Un Secrétaiie fait levure des pièces dont Textrait fuk. 

Lettre du Maire de Paris, du 17 , à laquelle eft Jointe celb 
qu'il ëcrivoit le i^ au Minière de l'Intérieur. Il informe la 
Convention de fon empre^lèment à exécuter fon Décret du 15, 
po«r Taificbe du compte qu'il a rendu relativement au3( (vthdC* 
tMces de la vile de Paris s il fournit des inftruâ ons fur le 
paiement des indemmtës aux Boulangées , fur les me (arcs qu'il a 
l^ifes pour les accélérer, & il afiure que depuis le 15 , les ar« 
rérages ont égalé la confommation. 

Renvoyée aux Comités d'Agriculture 8c de Légiâation, pour 
s'en occiiper fans délai. 

Lettre du Miaiftre de la Guerre, du 17, qui amK>nce Pefivoi 
de l'extrait de celle du Général Dampierre^ au Quartier-général de 
T9m€ X, N«. !• A 



t ^ PjLOCIB-VlRBAL 

Viilenckancs , en date du i^ . . . . Je me hâte, marque- 1- il, 
<le rendre juflice au dixième Régiment de ChalTcurs à pied, & au 
Lieutenant- coloiiel qui le commandoic : rien de plus faux que le 
rapport que Ton m'avoit fait qu'ils avoieiit livré leur pofte. 

La Convention ordonne Tinferdon de cette lettre au Bulletin. 

Lettre des CommifTaires du Département, Agent militaire Se 
Admiriftruteurs du Diftrid d'Avranches, réunis en permanence , du 
12. Aviilj ils rendent compte du fuccès de leurs dilpoticions 8t 
du courage infatigabie de la Garde nationale contre les Révohés ; 
mais ces travaux parcages par tous les Citoyens , n'ont apporté 
ni obilacks , ni délais au recrutement, pour lequel il a ëté-éburni 
bien au-delà du contingent par les Communes d'Avrarïches , Poil- 
Icy , P©ntaubault, Ce.ux, Efchéris , Ducé & PontorCon. Les 
Communes de Grandviile & Genêts, oii rou*; les hommes navi- 
guent , ont fait habiller leurs Volontaires à leurs frais ; & celle 
de Bacilly n'a pas attendu que ie Décret du 14 Février fîit pu- 
blié, pour trouver des défenfeurs à la Patrie. 

La Convention nationale décrète que ces Communes ont bien 
mérité de la Patrie , & renvoie (a lettre au Confeii executif ^:our 
faire fournir des arme'". 

Lettre du Cofifeil- général de la Commune de Saint- Marin- 
Me de Rhé , du 11 Avril > elle annonce à la Convention que 
lous les Citoyens de cette Commune &: les autorités cpnfti^uécs, 
réunis fur la place d'armes, ont fpontanement précé le fermant 
d'être fidèles à la République & à là Loi , de maintenir l'Eg^Iic^ 
& la Liberté, de protéger la sûreté des perfonnes le des prp- 
' pxiétés , de ne jamais foufFrir la Royauté en FrcMice, & de mourir 
à leur pofte plutôt que d'abandonner la Patrie. 

La Convention décrète la mention honorable 3f l'infertion au 
Bul.etin. 
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Lettre des citoyens Dabais & Eriez y CommifTaires de la Con^ 
Ycntion à V^alenciennes , le i6 x\vnlj ils atteftenc à la Conv«r>tion. 
que les troupes de la Rëpublic]ue font d.ms les meilleures di(f o- 
fîtions, c|ue la ville de Condé , toujours cernée pat l'ennemi, cft ' 
diCpofée à une vigeureufe rëfiftance , ôc qu'enfin il leur arrive des 
recrues; mais, il faut, ajoutent- ils, que Ton fe hâte d'en fait* 
arriver d'autres, ainfi que des h:ibi!Iemens , des armes, des vche 
T^uz 8c des approvifienncmens de tout genre. 

Renvoyée au Confcil-exëcurif. 

Extrait du Rcgiftre des délibérations du Confeil- général de la 
Commune .de Vannes , relativement à Tinfame trahilbn de Du- 
mouriez; les C toyens & les Adminiftraceurs , réunis , jurent de 
ne jamais fe féparer de la Convention nationale, de pinager fon 
fort, d'adhérer conftammentà fes Décrets; ils rinouvellent le fer- 
ment de fidélité à la République, une ^ indivifible, de maintenir 
rÉgalite & la Liberté, ou de mourir en le^ défendant. 

Mention honorable ic infcrtion au Bulletin. 

Lettre datée de Sain -Gilles , du 1 1 , ^at laque'le îe Commiffair^ 
Nion, chargé de la défenfe des Ports & Côtes de la République, 
de Lorient à Rayonne , rend comp e de li conduite courageufe & 
intré^ lie du jeune Berolle , du Colonel Baudry , & de la Divifioa 
qu'il comm;:ndoit à Texpédicion des Sdbles. 

Menrion honorable , infercion au Bulletin , 8c le renvoi de la lettre 
su Comité de Salue Public. 

Arrêta du même CommîiTaire , abord de la frégate la Gracieufe^ 
en rade à Saint-Gillrs , du lo Aviil, quî accorde provifoiremenc 
à l'équipage de cetre frégate une augmentation d'une once de 
bifcuit pur chaque ration. 

La Convention approuve l'arrêté. 

Lettre des AdminiRratturs du Diftri<^ de Verdun, du 15 Avril i 
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permis 4J!en pourfuivre les rcmbtourfemeRS , dans le délai fixé par la 
oi ^ aup es des CaifTes qui les ont ^mis> il demande la prorogation 
ie ce délai. 

Renvoyée au Comité des Finances. 

Lettre du Miniflre de la Guerre, du 17 Avril, par laquelle il 
annbnct que le citoyen Doreil , CommifTaire des guerres à T0U7 
loufe , r/a pn arrêter que le 6 de ce mois les revues dont il 
préfent'' le compte. La néceflfîtë l'ayant forcé de s'écarter des 
difp)(! fions de la loi, il en a fait robiervation aux CommifTaires 
de la Convention dans les Dérartemens de l'Aude 3c de la Haute- 
Garonne," qui les ont autorifés. Le Miniftre de la Guerre demande 
quï la Convention nationale prononce fur la validité de cette au- 
torifation. 

: Renvoyée au Ccmî é de la Guerre . 

Lettre des Com mi (faites de la Convention dans les Dî^'parttmens 
du Var & des Alpes-Maritimes, du 9 Avril j ils y joignent une pro- 
clamation imprimée. 

Rtnvoyée au Comité de la Guerre. 

Lettre du Miniftre de la Guêtre, du 17 Avril ^& pièces rela- 
tives à un marché de vins, vinaigres & eau-de-vie.. 

Renvoyées à la Commi(ïion de l'Exjmen des matchcs. 

Lettre du Miniftre d^s Cbntiibutions Publiqises, du 17 Avril, qui 
creffe une dcciCon fur. le m-^moiie qu'il a préfenté le 14 Odobre 
dernier à la Convention j concernant les Domaines de l'îfle-Adan^, 
& autres^ 

Renvoyée au Comité des Domaines. 

Lettre du mêrne Miniftre , même date , avec plufieurs exem-r 
yL'ires d'un t::bleau qui ptéfente i*état de fituation , au 1 3 de cç 
fç^Qis. , àt h «Qnfe<îliQ^ (}es matrices de rglcç de. la contribupioii 
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mobiîiaire de 1-791 ^ dans les S 5 DJpartemens de la République. 

Renvoyée au Comité des Finances. 

At^rcflq de la Commune de Moulins 5 elle protefte de Ton dé- 
vouemenr'à la Républ,it|ue ; elle demande une Cooftirution 5 elle 
âflure qu*aprJ:s avoir fourni 700 Volontaires à ii Patrie , elle cft 
prête à offrir fon contingent du dernier recrutement. Elle demande 
pour prix de fon dévouement , i*^. quon îai accorde la 
prcfércnce fur la ville de Nevers pour l'écablifnment d*unc 
fonderie de canons ; i"^. la liquidation de fon feizième du 
béiiéfije dans la vente des bi**ns nationaux 5 3°. celle des Office* 
qui lui a^Yartenoient & qui ont été fupj rimes 5 4^. enfia, Tau- 
totifation d'un emprunt de ijo,ooo liv. pour aifurer fcs appro- 
viiîonnemcns. 

Renvoyée, aux Comités f^es Finances & de la Guérie. 

Adrefî'e d'Aboville , commandant far intérim l'armée de la 
Mofelle, aux Soldars de Tarmée, au quartier-général à Sarrelouis, 
le iz Avril 5 il pré fente à fes Camarades d'armes la trahifon de 
Dumouriez , les moyens infâmes qu'il employoit pour avilir la 
Convention, les effets de fa CiCiilè<:^e audace; il les félicite de 
l'exemple qu'ils donnent d'une exa^^e difcipline, & de leur atta- 
chement à toute épreuve à la caufe de la liberté. 

Mention honorable & infcrtion au Bulletin. 

Le citoyen Chilvet f^it hommage à la Convention d^un ouvrac^cL 

imprimé , portant pour titre : Dtt qualités & des devoirs d'un Infti- 
tuteur public. 

La mention honorable & le renvoi au Comité d'Inflrudlfon 
Pabliqae font décrétés. 

Adreffe des Adm.iniftrateurs du Diredloîre da Département dk 
Finiftitre , à laquelle eft joint un Bulletin imprimé 5 ils annoncent 
à ia Convention qu'ils fe font emprcifés de publier le DécKt da 
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f àt ce mois , xelatif ao traître Damoariez ; leurs frtres d'srhiei 
de Quimper , & du Bataillon de Loiie & Cher, réunis, aiaii que 
tous les Citoyens ont renouvelle le ferment d*être fidèles à l'Lga- 
litë , à la Liberté , & de maintenir , au péril de leur vie , Tunité Se 
rindivi£bilité de la République ^ ils demandent avec inâance une 
Conftittttion. 

Mention honorable £•: infertion au Bulletin font décrétées. 

Lettre du Général Berruyer ; il donne le détail des combats qui 
ont eu lieu contre les Rebelles. 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

Lettre des Patriotes Bataves réûdans à Patis; ils demandent 
que les bàtimens en état d'arreftation dans les Ports de la Répu<«^ 
blique, & qui y font venus avant la déclaration de gaene, leur 
foient rendus, comme étant la propriété des particuliers," & non 
celle du Suthouder. 

Renvoyée aux Comités de Commerce & de Salut Public. 

Lettre de la Société réç ublicaine de Narbonne , qui inftruit la 
Conveation des vexations qu'éprouvent les Français en Ef- 
pagae* 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

Lettre des Commiflaircs de la Convention chargés de Tinf- 
pedion des Côtes Maritimes , dans laquelle ils rendent compte de 
kurs opérations. 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

Lettre des Connmiflaires de la Convention aux armées des 
Départemens du Nord 9c des Ai^dennes. 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

Lectre des Commi/I'aires dans le Département de Mayenne-Sc*- 



»i LA ConvzNtion Nationale. ^ 

Lôitti ilt âAnoncent ks premiers Aiccès du Général Bcrruyec far 
Tarmëe des brigands. 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

La Convenâoû nationale prononce le Décret faivam;; 
«c La Convention nationale décrète ce cpâ fuit : 

AkTXCL£ FUEMXIR. 

s 

*» Tous les Citoyens qui font ou Tont être levés en exécution 
du Décret du 14 Février dernier , feront incorporés dans les cadres 
aâueilemens eziSans , jufqu*à ce qu'ils tbient portés au complet 
de guecre. 

s» Quand tous Jes Corps qui compofent les armées de la Ré- 
publique feront au complet de guerre» la Convention prononcera 
fur l'empl i de l'excédent. 

III. 

» 

A Les Corps admintftratîfs , les Agens civils ou militaires em- 
ployes par le Confeil clécutrf-proviijbite pour furveiHer la levée 
des 300,000 hommes décrétée le 14 Février dernier; les Membre^ 
de la Convention nationale envoyés » fbii dans les Départemeos , 
pour accélérer cette levée , foit auprès des armées , pour en hitft 
llncorporation , ne pourront , fous quelque prétexte que et foit 
former de nouveaux Corps, Bataillons ou Compagnies franches ^ 
avec le contingent fourni par les Départemens dans la levée des 
300^000 hommes. 

1 V. 

3D La Convention déclare nulle la formation de tén^ nouveaux 



lo. Procès- Verbaï. 

Corps ou rai.iîlcns de Volonti'res & Corapagnits franches, faite 
jafvju'a ce jour avec ie contingent des Départtmens » 

« La Convention nationale , après avoir cnrcndu le rapport de 
(on Comiré des Finances fur l'état des recettes & dépenfcs ordi- 
naires & ejftraordinaircs faites par la Trélorerie nationale dans le 
courant du mois de Mars dernier, qui a été fourni pir les Com- 
Jniffûiics de ladite Trélorerie , décrète ce qui fuit : 

Article p r e m t b r. 

» Lç Conttôleur-j^énéral de la Caiflfe de la Tréfôrerie nationale 
eft autbrifé à retirer, en préfence des CommilTaires â^ la Con- 
tention, des Corami flaires & du Cailfier - «vénérai de laTréforcrie 
nationale , de la caifTc à trois clefs, où font dépofés les aflî<:nats 
nouvellement fabriqués , jufqu à concurtence de 158,389,471 liv* 
pour remplacer les fjmmes que la Tréforeiie nationale a payées 
ou avancées dans le couraat du mois de Mars dernier, pour les 
objets ci-après déraillés : 

» i**. 7, 755, 58 f liv. pour le rembourfcment ^c la dette ancienne 
exigible 5 

» 2*>. 1,0^4,^45 ^*v- po"^ ^^s dépenfes. particulières de 179 1 j 
, » j**. 11,984^441 livres pour les dépenfes extraordinaires de 

» 4^. iod,53j,iij livres pour dépenfes extraordinaires de 

^79r> ■ ' 

» 5**. i(>,73i,*65 livres pour diverfes avances aux Déparrc- 
niens ; 

» Finalement, 13,} 59,3 il liv. pour déficit q.ril y a eu entre 
les recettes ordinaires du mois de Mars dernier , & l'eftimation des 
«lépenfes auITi ordinaires pour le même mois fixées par le Décre 
du 18 Février 1791. 
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II. 

w Les aflîgnats fortis de !a Ciiifle à trois clefs feront remis êc 
fuite, en pr^fence des mêmes CommilTaires , au Cfiiflîer-g^néral <îc 
la Tiéiorerie nationale , qui tn demeurera comptable 5 le Contrô- 
leur -général des coiffes de la Tréforerie n.itionaîe dreflèra , fut 
le livre à ce deftiné, Prôcès-verb.il des forces & remifcs qu'il fera, 
ca exécution du préfcnt Décret : ledit Procès - verbal fera par lui 
figné> par les Commissaires prcfens & par le Caiflîer - général de 
la Trétcr^rie nationale. >• 

«c La Convention nationale, après avoir entendu le rapport cî« 
fon Comité Colonial , décrète qu'il Wy a pas^ lieu à inculpa- 
tion contre le citoyf^n Aillnud, Commifairc civil délégué à St.- 
Domingue , & qu'en conféquence il ceffeta d'être en écat d*ar- 
f eftation. x» ^ 

« La Convention narionalc , après avoir entendu le rapport de 
fon Comité da r.iquidarion , lenucl lui a rendu compte des ope- 
rations attribuées aux Commi'Tlires delà IVf-^'erie n:uiona!e, p.ir 
les Décrets des xi Septembre 1791, & 14 Février 1791, i«lati- 
vement à h liquidation des cffi.cs fupprimés antérieurement au 
premier mai 1789, dont les rembourfem^ns n'ont pas été ilipulés 
à époque*; fixes p-r des Edits ou Arrêts de fuppre(Tîon , ou ont'été 
fufpecdus p;^r des Edits ou Arrêts fubféonens , autres que TEdic 
d'Août 1788 , defquellts opérations l'état fuit : 

Un office de Contrôleur «^es mortes-paie^ de la 
ci-devant province de Eouigogne, liquidé au profit 
de Claude Joly , à • 3,000*^ / <>> 

Un office de Rece ear des amendes de I.1 MJtrife 
d* Arquer , liqiûdé au profit de Jear-Louis Nid , 
^ ia, fbmrae de * • ^79 5 ' 
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Un office lîe Garde-général-coîleâeur des amendes 
de la Maîcrife de Beaumc-les Dames , liquidé au 
profic de Jean-Claude- Marie Befançon^ à la fomme 
de i,<^57^*^ ïo-^ * 

El nû office de Jaré-prircur en rélcâion de Cau- 
tances , Ikjuidé au profit de Henri Hué & Marie- 
. Clëmence-'EIifab«rh Simon , veuve de Towffliînt- 
François Gabriel Hue de Maufras , à la fomme de i, n 5 ^ • 

Total ••• 7,85<5 5 K 



» Décrète qu'aux Officiers dénommis en Tétat ci-deflus, dont 
la liquidation a été ordonnée rembourfablê en quittances de finance ^ 
par les Edits ou Arrêts de Tappreffion qui Us concernent , il leut 
fera délivré par le Payeur principal de la dette publique , à la Tré* 
forerie nationale , des quittances de finance jufqu'à concurrence de 
la fomme de 7,850 liv. 5 f. 8 deniers; defquclles quittances de 
finance les intérêts commenceront à courir ou feront exigibles aux 
époques indiquées par les Edits ou Arrêts de fup reffion, & relatées 
dans les procès-verbaux de liquidation des Commiffaites à la Tré- 
forerie nationale ». 

ce La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
fon Comité de Liquidation , lequel lui a rendu compte des opéra- 
tions attribuées aux Commîffaires de la Tréforerie nationale , pai 
les Décrets des xi Septembre ly*»!, & 14 Février 1792, relative- 
ment à la liquidation des offices fupprimés antérieurement au pre- 
mier Mai 178^, dont les rembourfemens n'ont pas été ftipulés a 
époques fixés par les Edits ou Arrêts de fuppreffion, ou ont été 
fufpendus par des Edits on Arrêts fubféquens , autres que TEdit 
d*Aoûr ijZt, defi]«elles opérations Tétat fuît: 

Un office de Secrétaire- crcffiec de la Commune de MilHeii en 



\ 
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D^apbiné , liijuld^ au profit des repréfentans Mi- 
chel Servonat , à»»»»* 1 00^ S % 

Contrat provenant d'offices municipaux de la 
ci-devant province de Languedoc, liquidés, l'un 
au profit de Jofeph Fournicr , à 45 1 4 3 

L'autre au profit de J<e4^n Audouy^ à la fomme 
de $\9 7 

Huic ofiîçfis de maîtces chaii>oQiiiers & cinq 
offices de Jures encordcurs de bois à Troyes , li- 
quidés fur le pied de 140 liv. chacun , & faifant 
enfemble la fomme de .•••••• • • 3110 

l/n office de Se^rréta^re-greffier de la Communauté 
djs Eellegarde^ liquidé au prçfe de Jeàn-Antoine 
Pcucin 3 à • • * • * » jio 

Et un office d'Archer- garde de la mocnoie, li- 
quidé, au profit de Raiuuiivi de la Marigne» à* • • ici 



'' tmÊmim^Ê^^r^^^m^mi^n^nm^mmtf 



Total *•• 4^11 1} 3 



p» Décrète qu'if fera ex.pédié par le Liquidateur de la Tréforerie 
ftationale aux Officiers dénommés en l'état ci-de/fas, & dont le 
rejnbourfement a été ordonné devoix, être fait comptanit, par les 
Eldits ou Arrêts de fuppreflion qui les concernent ^ des recoanoif- 
fances définitives de liquidation , jufqu'à concurrence de la foinme 
ic 4^11 liv. 15 f- 3 den. laquelle fomme (era payée par la Tréfo- 
rerie nationale dans les valeurs & proportions réfultantes des Dé- 
crets des 15 Mai de 11 Juin 1 7^1 ». 

<c La Convention nationale , après le rapport qui lui a été fai^ 
au nom du Comité de la Guerre , 

^ Décrite que les citoyens qui, pendant leur abfence de leur do« 



micile , pour caiife légitime , & qui en écoient fonis avant la publi* 
cation de la loi, auront fatisfait, dans une Municipalité de la Ré» 
publique , à l'appel pour la levée d'hommes ordonnée par la loi du 
14 Février dernier, font & demeurent difpenfés de concourir à cette 
levée dans leurs Municipalités > en conféquence, auiorife les Muni- 
cipalités & les Cor;>« adminiftr^tifs à d fpenfer de partir ceux qui fc 
trouveront dans le cas ci-dcfTus , & qui ont été depuis ®u qui poiir- 
roient être défîgnés pour partir dans leurs Municipalités, en par 
eux juftiiianc k légitimité de leur ab ence , & qu ils auront concouru, 
a li.dite levt'e ». " 

•• La Convention nationa'e , après avoir entendu le rapport de 
fes CommiflTuires-infpedleurs, les autorife à faire délivrer aux En- 
tre:ireneur? de la faîie des trois AfTemblces confliuiante, légifla- 
tive & conventionnelle, fuivant !es comptes arrêtés & réglés par 
TArchite^e de Paris, la fomme de 1^,718 li^. 15 f. qui leur efl 
duc par la Nation, pour ouvrages faits à l'imprimerie nationale. 

' » Le furplus des comptes & mémoire*: préfentés par lefdits Entre- 
preneurs, véîifies & arrêtés par l'Architecte de rAflembléc,' reftaac 
à la charge de Tlmprimeur ». 

ce La Convention nation;i!e décrète que le Minière des Affaires 
étrangères rendra compte à la Conveiuion nationale de* l'effec des 
roefures qu'il a dû prendre pour alfurer le retour des Artifles dé- 
tenus à Rome , & la liberté des Français qui y font détewus , & 
en particulier de la citoyenne Lubrouffc ». 

« La Convention nationale déciète que déformais, dans chaque 
ration de viande que les lois accordent aux Officiers i fous-Offi.iers 
& Soldats qui compofent lès arméts de la République françaife , 
Tadminifiration des vivres pourra y f.iire concourir un quart eu 
mouton. 

» Le furplus de la loi du 1^ Féviiei' 17^1, & parâculièremcnt 
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les. articles ïlï- JSc IV d'icellc, contintteroDC d'être exécutas en c« 
qui n'cû pas contraire au pr^fent Décret »*, 

« Sur le rafiport de fon Comité des Finances , des demandes da 
Miniftre de la Guerre relatives aux Ecoles militaires ; 

w La Convention nation- le décrète que la Tréforerie nationale 
tierdra à la dirpofition du Miniftre de la Guerre, fur les fonds 
provenaiis des Ecoles militaires, jufqu'à concurrence de la fotnmç 
de 1 76, 1 39 liv. 2 f . 1 den pout fervir à acquitter lcs.penfk)n$ des 
Elèves , tant pour le quartier d'Avril de la préfente année , que 
pour ce i]U' refte dû de ces pendons pendant le quartier de Janvitc 
dernier , & ajourne jufqu'après le rapport de Tes Comités d'inftruc- 
tion publique & des finances , ce qui eft relatif aux demandes pat* 
liculières des Collèges de la Ftèclie & de Brienne >». 

Sur le rapport fait par le citoyen Servonat , Membre du Comité 
de Divifion: 

« La Convention admet dans fon fein les citoyens François 
Gentil &_ Dumas,' hommes de loi , Députés du Département - da 
Montblanc , pour remplir les fon<^ions de Repréfentans de la Ré^ 
publique »». ' . ' 

« La Cotivenyon nationale , après avoir entendu le rapport de 
fes Comités des Domaines & Finances réunis , décrète ce qui fuit : 

ArTICL£1»R£MI£R. 

» Les employés & ouvriers des Salines des Dépaftcmcns dé la 
Meurthej'du Jura & du Doubs , dont le traitement fixe eft de 
400 liv. 3c au-deffous, recevront, pour l'année 17^1, en indemrûté, 
le <^uart en fus du même traitement. 

« 

L 

I L 

>y Cette indemnité, n'aura lieu que pour les ouvriers & employés 



f«i ikont été paya qu'en afignats; à Vép^ti de cew qui ont M 
payés panie en ai&gnats, parde en nnmétaira, h mênie indemnité 
(èra da haitième crn fus di^ traitement fixe de 400 Ut, & au-defibos 
pour l'année xy^x. 

Il I. 

t» Peur la préfente aimée 1795 , les ttaiteoicns fixés de 400 lir. 
9c a«-dedoos feront avgmentés des deux tiers pour les ouvriers & 
employés des mêmes (alines , fans que le nutximum puiile excéder 
éoo Hyres ; & ceux dont le traitement eft de 4 à too liv. feront 
angmentés de moitié, fans que le maximum puiflc excéder 1050 
Hfres »• 

« La Convention nationsje , ^>tis avoir entendu k rappoit d# 
fon Comité 4e la Guerre , décrète ce qui fuit : 

Article premier. 

>x Les Officiers de tout grade nommés par Dumonciez » eu aatres 
Généraux & Officiers autorité? par lut dans les corps de troapci de 
la République, ou légions des armées qu'il commandoit» & à qui i) 
n*auroit pas été expédié de brevet avant k 5 Février denier , par 
le Confeil exécutif provifoire » font defUtués de kurs emplois. 

» Le MioiOxe de la Guerre nommera des Commiflairf s pour re- 
cevoir, vérifier le compte & la geftion des membres compofant k$ 
Ceafeik d'adminiftration de sdics corps. 

II L 

» Le Miniftre de la Guerre eft anfli autorifé à remplacer, pour 
cettt fois (etdemeaCy kfdits Officier» , 6t il ne pourra en nommer 

aucune 
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aucun <!*eux , foit dans leurs corftf refpedifs , (oit dan» d*âutret , 
que fur des'cflrâficats de civifinç authehti^uts & de capacité. 

I V. 

«^' Un quart» au moins des places de fpus-Lieutfn^nt fera donné 
aux (bus-Officiers defdits corps , ic toutes les autres font particulier 
icraent deftinées aux Officiers 6c fous-OfSciers qui fefontdiftin- 
go^s dans les dernières campagnes >#. 

ce La Convention nationale , après avoir entendu le rapport 
de fes comités des Secours publics & des Finances réunis , fur la 
pjticion du citoyen Perfcgol, Procureur de la Commune de Saint- 
Géniez5 

» 

33 Confidérant qu*il réfulte des procès -verbaux & arrêtés des Corps 
•adrniniftratïf*s du Département de l'Aveyron , & des informations 
faites devant le Tribunal d'Efpalion , que le .citoyen Pcrfegol a 
écé la viûime de fes devoirs 6c de ion zèle pour l'exécution de 
la loi fur la circulation des grains , 6c que l'incendie de fes maifons 

• • • • 

& effets eft l'ouvrage des ennemis de la révolution j 

» Confîdérdnt que , d'après les Décrets des %^ Août 8c i Oélobre 
1791 , les indemnités à accorder par fuite d'émeutes ou fcditions 
populaires font fujettes à répétition fur les départemens , décrète ce 
qui fuit : ' ' 

Article prbmxer. 

M La Tréforerire nationale tiendra à la difpo^tion du Miniftre 
de rintécieur la fomn^ du i <,ooo livres , pour être employée i 
acquitter rindemnité due au citoyen Perfegol ^ pour raifon de l'ia- 
cendie de fes pQffefllons. 

II. 

» Le Confeit exécutif provifaite eft chatgé de poutfuivK la tvx- 



\ 
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tiéc de cette foimne^ en. la faifarît impofer, pour rannee 1755 , 
en conformité de rarcicle II de la loi du x O^obre 179J « fur U 
département de l'Aveyron. 

m. 

M Les pfocédutes qui ôhf été faites , & qui «ne demeuré itnpouc-» 
fuivies devant le Tribunal d*E£palion contre les incendiaires, da 
domaine appelé de Charlottes , feront reprifcs & continuées à I« 
diligence du Frocureur-général-fyndic du Département de TAreycon, 
& par le miniftère de TAccufateur public, devant le Tribunal cri- 
minel du Département , jufqu* au jugement défitiitit 

IV. 

5» Si , par révéncnient du procès , le Département venoît à ob- 
tenir contre les coupables du crime d*incendie Tindemniré totale def 
pertes du citoyen Peffegol , dont refttmation , réglée paries Com* 
miflaires d4i Département, fe porte, à la fomme de aSjjix livrcfs 
.io fols, îl fera tenu compte audit citoyen Perfcgol de tout ce qui 
• excédera la fomme de 1 ^,000 livres , dcfit le Département aura fart 
l'avance ». % 

•c La Conventiori nationale , après avoir ente&du le tapfott 
de fdii Comité de Légiflation, décrète que Nicolas Philiben, évé- 
que du Département des Ardeanes ^ eft cenfaré pour avoir publié 
un écrit contenant des propofitîous attentatoires attx lois de la 
République , & capables d'exciter des troubles religieux ; charge Ces 
Comités de Légiâation 8C de Sûreté glénérale réunis, de lui préfenter, 
fous huitaine ^ le rapport général ordonné par le Décret du tz Fé- 
vrier, fur les dénonciations relatives à des inAtctâions paftorales 
publiées par des Evêques de Ituif Dépanemens refpeâifs. 

» La Convention nationale décrète en outre que Nicolas Phili- 
bert ^Evèque du Département des Ardeanes» fupportert les £:a» 
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ii*imprc(rion du rapport Se du projet de Décret préfentés par le Co* 
mité de Légiflaiion, & elle renvoie à fes Comité de Légiilation 
& de Sûreté générale réuni$, la tnocion tendante à condamner à 
é,ooo iiv. d'amende * au profit des pauvres de leur Département ^ 
les Evèques qui auroient publié des mandemens çu inAruâion$ 
contraires aux lois de la République, capables d'exciter k crottbfe »• 

« La Convention nationale , après avoir ènteiida le rapport itk 
Comité des Finances, décrète ce qui fuit: 

» Les Cdmmiflaires de la Tréforerie nationale paieront atix Oft- 
ciers de la cx-StySn^CBSStff'SSsCoS^ttsTeTjS!^^ la 

totalité de ce qui leur revient à raifon de leurs fdcvices pendan 

les neuf premiers jaaifadlUi^iiA^K mij *■!- j \tm 

lafomme de. •••••••••*••••••• -• 4},^tfi^ 11/ 1^ J 

Savoir, au premier Préfident 5> i J^ i J ^ 

A tt dep a d * ^tÀ Uttê m •...*...•.... i,4^i 6 5 

Au troifièmc Préfident* ...••...* 3l>4^» * ^ *' 

A chacun des dix-fept Confeillers* • * i,é>tf i 10 10 

A rAvocat*général« • •••• *.%...4 ^jo 

Au Procureur-général* *.••..*.•*••...•, jij 

«> A la charge par chacun de cas Officiers ^ avant de recevoic 
individuellement la fomme qui leur revient , de juftifier de même 
de Tacquit de tous les préalables ordonnés par les lois antérieures »• 

Un Secrétaire annonce Une lettfe de Marat^ 

ce La Convention nationale décrète qu'elle à'entèndra Ift 
leâure d'aucune lettre de Marat, jufqu'a ce qu*il ait o(>éi au Décret 
(|ui le met en état d^arreft/tion i elle décrète en outre que le Co-* 
mité de Légiflation préfentera , dans la féance , ùm projet dtt 
Décret d'accufatien contre lui ». 

Lettre des citoyens libres de Barbézieux^ réunis en aifonbléi 
populaire > ili dénoncent Los manoeuvres 3c lei entcepdiibs^'^lbRiM' 
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ncllcs éei ennefflif àe la République, qui fe fervent in créiit 
qa*avott obtenu la Société des lacobins à Pari^, pour propager, 
fous le nom it queîques-uns de fes Kfcpbrcs, une doârine fer- 
verfe , fanguinaire , fubverfivc de toute exiftcnce (Bciale : «t defe 
^nfpirareurs feuls , & non vos collègues , ont pu concevoir les 
projets af&euz qu'elle fuggère s ce n'eft pas Marat qui a figné cette 
proTO^tt«n déforg^nifatrice , ou bien il doicctffer d'être Legif-* 
kreur >*. 

Des Diputéi exfiadorinaifes ja Département de la Gironde font 

«drnts. 

L'un d*eut 4onne leâure de l'adreife fuivante t 

» C i T O Y 1K N S - L É O Z S L A T £ U R S > 

»ï Guerre aux tyrans, guerre aux traîtres , guerre aux anarchiftes $c 
aux brigands; refpeél pour la Convention nationale 7 ^eul centre 
autôtif duquel puiffent fe rallier les vrais aniis de la République : 
tel eft le cri des citoyens du Département de la Gironde & de la 
▼illc de Bordeaux. Ils ont proclamé avec la plus grande folemnit^ 
vos Décrets contre Tinfâmê Dumouriei, & ils s'emprcffent de vous 
énoncer quelques-uns de fes complices. Dumouriez a voulu ribus 
donner un Roi; les citoyens de la Gironde vous dénoncent des 
koâitAes qui , pour atteindre au même but , travaillent à di/Ibudre 
la Convention. Dumouriez a violé la repréfentatioa nationale pat 
l'arreftation de vos Commiffaires 5 les citoyens de la Gironde vous 
dénoncent des fcélérats qui veulent égorger une partie de cette^ 
fepréfentation. Dumouriez a tenté de corrompre Tarmée dont lé 
commandement lui étoit confié , & de fouleyer les Fradçais. contre les 
Français *: les citoyens de la Gironde vous dénoncent des hommes 
pervers qui foufflent dans tous les Départemens le feu de la guerre 
mile. 

99 Cltôycn^-Légidateurs 1 les Commiifairès que vous gvez envoyai 
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dans le Département de ii Gironde, dans une crife od il eft fi 
e^ntiel de fnrvtiller les enAeiats mtérieurs, ont cru néceffaire de 
former «n Comité de Sûreté générale qui, de concert avec les 
Corps ad!nini(trati& , âtivtr toutes les démarches des hommes fuT- 
fté\s , & recueillit les preuves des complots qu'ils ofereient méditée 
contre la patrie. Ce Comité a fait arrêtée on coanei* extraordinaire, 
porteur de plufieucs paquets volumiifêux , d«nt les uns font à Tadrefie 
de citoyens que leur conduite impatriotique a fait foumettre à uno 
vigilance particulière ^ lés autres font envoyés à des fociétés po^ 
pulaiie^. , 

>• Le Comité de Sfteté générale & les« Corps adminiftratiff onc 
dreffé procès-verbal de ces divers paquets » te ta corrcfpondance 
quils renferment a paru fi étrange, & pouvoit être & fatale à i^ 
République , qu'ils ont délibéré de nommer deux Députés pour venir 
les foumettre à votre examen. On y ezhone tous les citoyens det 
Départemens à fe porter à Paris , pour y maificrer «ne partie des 
Membres de la Convention : on y annonce ^arrivée ptockainè., • « 
Paris , de Marfeilfais qui doivent , dit-oir , égorger les viâimes 
qu'on défigne; on y exciie à rinfutreâton coacre les autorités 
conftituées ; on y invite les citoyens à des meurtres qtt'«» qualifie 
de vengeances nationales; on y dénonce, fans fAttves, pfaifieurt 
Députés comme complices de Dumourieï ^ èc on tes voue , non au 
glaive des lois, mais aux |)bignards des aiTaffins; on y pr^clatft* 
le mépris du principe fondamental de la République, quelevi^ 
feul de la majorité eft p réiumé le varu de la Nation ; on y de» 
-mande qne telifi partie de la- Conv^ntidn exerae fcuie Ics^ dtt>its 
ifae le peuple a délégués à tous ; on y ptépact U ^édéralifme contre 
lequel vous avez ' décrété la peine de mort , p^ Tinjuce faite aux 
Dép^^mens dont on menace les Députés } on y fait Tape^ogie der 
meurtres du i Septembre , & on les- provoque de nouveau par kt 
regtéts ^u'on y exprime de ne les aveir pss vu enfanglantef tontes 
les parités de la Républiques on y voit enfin qè/tlques intiig^ 
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\ fp^cuiier fur les befoiot d< la République » anDoneei des bénéfices 

\ ^nocoies fur des fournitures qu'ils font chargés de lui faire ; déclai;er 

^ qu'ils ne craignent pas les pertes qui pouiroient réfulter du rebut 

fur les fottmituxts » parce qu*ils font surs des Commiffaires^rdon- 

nateuts. 

M Ou en fommcs-nous donc , Légiflateurs , (î tous ne réprimez 
pas ces manoruvies , & fi vous tolérez qu'on fallè circuler dans 
la République le germe des diffeu fions civiles \ Vent- on allumer 
dans le Midi le feu terrible qui a dévoré les bords de la Loire ^ 
<^ Veut'ôn que l'incendie & la mort ne faffent de la I^épublique 
qu'un vafte cimetière \ Eh ! que deyiendra-t-elle cette République 
^ naifiante, ^^ quand elle e{): aifaillie au-^dehors par des ennemis 
; puifians, on la décompofe au -dedans par l'anarchie , ù on l'at* 
tàque juCques dans le temple où on Ta proclamée "ï Légiflateurs, cha- 
cun de vo^s a cçifé d'appartenir à fon Département pour appartenir 
à la République entière , & la République entière demandera compte 
dt ducun de vous aux fcélératsqui ofercienten attaquer un feul.... 
S'il eft des traîtres dfuis votre fein » qa*i s foient punis ^ mais pac 
la loil Tant que vousn^aivez (ûs pronoocéle Décret d'accufarion , 
ceux-là qui o&nt les menacer font ^eg aflalCns Se des complices 
de Dumouriex.* Citoyens - Légiflatenrs , nous dépofons fur ventre 
bureau ies pièces que nous vous avons dénonctes s nous demandons 
qu'elles foieat examinées p^r un Comité, & que, parle dévelop^ 
pement d'i^ne grande énergie, vous fafiîez entrer dans le néant 
tous les conspirateurs. L<es citoyens de la Giroiide font auilî les 
hommes du Midi : vous avez déclaré qu'ils ont bien mérité de la 
pairie s ils fauront ea bien mériter encore. Vous êtes enviroiinés 
de braves Parifieos, nous fommes aanquilles. Les vainqueurs du 
lo Août, les premiers fondateurs de la République (MIFont la 
maiqtenir. Çependaat nous vouloni^ féconder leur courage*,, & noiis 
(bmmee auffi debout s nous y fommes pour la patrie ,^ &^ooi&voi|s 
w'f^e % çbgipg^ d^ Içia de ^a f«fuver. Qn parcoure les Départe.^ 
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mensr pour faire des levée* de brigands <jne r©n veut diriger centre 
la. Convention. Au inoiadre mouvement de leur parc , nos légions 
citoyennes volent à votre fecours^ Se Ci, dans l'agitation ^ue le 
xoydlirme .& rariftocf atie , trop fouvent dégiiifés fous le mafqae- 
d'un patriotifme ardent, s'eflPorcent de perpétuer au feln d^ cette 
grande cité , quelqu*attentat étoit commis fur la repréfentation na-. 
tionale , nous le déclarons à la France * entière qui, n*^n doutée 
pas y imiteroit notre exemple > nous ne nous jepofcrioas fur per- 
Tonne du foin de la'veneeance : nous accourerions tous pour monri^ 

avec vous, ou laver dans leur fangle crime de vos afTaffîifs 33. 

■ li • 

Signé, ParJRrrieu , Granginiuye , jeune. 

Ils la dépofent fur le. bureau, avec le procès-verbal du Direc- 
toire du Dépanem^cnt, quatorze pièces qui y font analyfées , & 
quinze paquets d*impfimés à TadrelTe de difFérentes Sociétés po- 
pulaires. 

La Convention nationale ■ discrète rimpreflion des pièces para- 
phées & lignées gar les deux Dépurés U les Secrétaires , l'infertion 
au piocès-verbal , l'envoi -aux Dépactemens» & ordonne- le renvoi 
du tout aux Comités d^ Légiflarion 9c de SaluK puUc , ainfi q«e 
de la lettre de$ citoyens de Barbézieux. 

Les Députés font admis mu honneva$ de la féance. 

Suivent les extraits dont Vînfenion e]i ordonnée* 

JExtraic des terres du Confeil^généiral du Départemeni de la 

Gironde. 

Séance du jo Avril 179$ , l'i^n deuxième de ta République 

frangaife* 

Aujourd'hui , dix Avril , mil fept cent qaatre-ting-treize , Tan 
deuxième de la République firançaife , le Ccnfeil-général du Dé* 
fartemeoc de la Gironde,. afemblé ea pexsianence. 

B 4 



14 ^ ',it e c J f-V 1 n B j i 

Les Membres compofant le Comité de S&reté générale font 
entrés , èc eat dit qu'ils aToient à communiquer à l'admini Aration 
des pièces importantes , qui exigcoient une prompte délibération , 
à laquelle il conviendrait qu'afISftaflenc des Membres du Diftriâ 
& de la Municipalité. , 

Sur quoi : , * 

L« Confcil-général a fait inviter les .Membres du Diftrifl & 
de, la Muijicipalité comfofant le Comité de Défenfe générale, 
dduellement aflemblé dans ,1a maifoQ du Département, à fe rendre 
à la féance. . ^ 

Et après leur arrivée , les portes ayant été clofes , les Membres 
du Comité du Sûreté générale ont annoncé à TAflembl^, qu'en 
«onféqaence de la réquifition faite par le Ditcdoire du Départe- 
ment à la Gendarmerie nationale , de conduire au bupeau de la 
polie aux lettres les courriers extraordinaires expédiés par des par- 
ticuliers qui pourroient traverfer le Département , il en avoit été 
conduit ce matin un- chargé de paquets très-yolnmir^eux ^ à l'adreffe, 
peur la plupart , de différentes fociécés populaires , depuis Paris 
jtifqu'à Touloufe, èc quelques-uns pour ^es particuliers connut 
dans cette ville pour y propager des principes propres à troubler 
Tordre focial. Qu'ayant fai« Touveitu^e de cet derniers paquets. 
Ils avoient vu avec e£Frci qu'ils contenoicnt plufîeurs imprimés ou 
l'on prêchoit ouvertement la révolte contre la Convention natio- 
nale Sk. les ttitorités condiruéés^ Se dpot la provocation ne tendok 
S rien moins qu'à engager les Citoyens de tous les Départemens 
à fe rendra à Paris , en auili grand nombre, qu'il feroit poflîble , 
pour y égorger , comme dts vidimes néceflaires au ïalut de la 
patrie , une partie des Membres de la Convention nationale, les 
Miniftces Ôc les Chefs de .diverses Adminiilrations ; que ce projet 
atroce y grofflèrement voilé daps^lfs écrits imprimés , fé trouve da&s. 
les termes le^ plus £iisie!5 dans un^ lettre, étrite par un par- 
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dcolier aâuelkment à Paris , envoya p ar plufiears dé ces b a 
nai faimés , qui fe font efforces d^ porter le troub le dans notte 

mandé que les pièces fufTent lues, afin que rAflemblée pût déli- 
bérer fur les iMoyens qu'il conviendroit de prendre pour rompre 
un complot qui ne rend à rien moins qu*k diHbudre entièrement 
la République , paç la dcftrudlion de la Convention nationale , & 
l'anarchie aifreufe qui en feroit la fuite. 

En conféquence le Secrètahe-géncral fuitleâure, i'. d*un im- 
primé intitulé : Lettres de J. R. Lacofie , Député du Cantal , ^ 
fis commettans y n**. i, en date au premier Février iff\. 

' 1*. Un autre imprimé intitule : Rapport fait à la Société 
des ^Amis de la liberté fr de Uégahïté ^ feinte aux ci^devant 
Jacobins k Paris y -le } Mars 17^} , par Collot-d'Herbois y 
fur les nombreufes accufations h portée contre tex - Mitiifirt 
Roland. 

5°. Un autre imprimé intitulé : Circulaire du Comité de cor- 
yefpondance de la Société des Jacobins y aux Sociétés affiliées^ y an 

diite du 6 Mars 17^5. 

•> 

40. Un a^tre imprimé intitulé : Copie de tadreffe des Citoyens 
dfi MarfeiUe a la Convention nationale ^ <n d(^te du ly Mars 
1793 , déjà connue par la Convention & fi juftement i<iiprouvéc 
par elle i k la fuite eft une copie de la letri;e des mêmes y aux 
quarante-huii: ferions de Paris , &c. On y lit cet or^re don^é- à la. 
CoBvention 3 ce Décrétez, que lf$ appçilans a^. peuple, ces traîtres» 
ces fcélérats, 19e doivent flu;5 occippejc de^pla^c auprès des Dépucés 
dç 1* faiate Montagne. » 

j<>. Un autre imprimé intitulé ^ Un mof d'Anacharfs Cloots ^ 
far les conférences fecret es entre quelques Membre de ùi Convention 
daiis kciuéi fe trouve ce voc» : « Plût à d igu que la journée d u 
% Septembre fe fût étenduir fur «6u& les cbe£s>lieux de la France l 
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Nous ne verfions pas aujou rd'hiu le s Anglais appelés en Bret agne 
par des i^rêrres qu'il ne failoit pris déporter, mais fepterobrifec. » 




autre imprime intitulé : Cirtulairt de la Société des 
Amis de la liberté & de C égalité , Jéante aux ci-devant Jaechins 
à Paris, en date du lé Mars 17^^ , qui finit par cette exhor- 
tation fanguinaire : « Frères & amt^ , les maux <le la République 
font au comble 5 que la Nation fe lève , que les Départemens 
s'expliquent & faffent juftice des Brifïoc, Gcnfonné, Vergniaud , 
Guadet, du Général Dumouîiez, de tous autres Généraux conf- 
pirateurs , de Clarière S; Beurnonville , des cinq Adminiftrateurs 
généraux des ppftes , & de tous autres fondionnaires publics traîtres 
à la patrie. » 

7°. Un autre imprimé intitulé : Profejfton dt foi de Marat , 
tami du peuple^ adreffée au Peuple français en général^ & à fis 
eommettans en particulier ^ du ^o Mars 179^, 

8^, Un autre imprimé intitulé : Circulaire de la Société des 
Amis de la liberté & de l'égalité , fiante aux ci-devant Jacobins 
à Paris y en date du 5 Avril 179} y dans laquelle 00 trouve les* 
paffages fuivans : 

« Vos plus grands ennemis font sfu milieu de Vous : ils dirigent 
vos opérations. O vengeance l l 1 . . . Us conduifent vos moyens 
de défenfe .... Oui , frères & amis , oui c'eft dans le fénat cjue 
de parricides mains déchirent vos entrailles ! Oui , la contsc-révo- 
lutioH eft dans le gouvernement. . • . dans la Convention na- 
tionale ! C'eft-là , c'cft au centre de votre fureté & de vos efpé- 
rances , que de criminels délégués tiennent les fils de la trame 
qu'ils ont ourdie avec la horde des defpotes qui viennent nous 
égorger I . .-; Ceft-là qu'une cabale facrilège , dirigée par la cour 
d'Angleterre & autres.- ... , 

Levons -nous tous! mettons en eue d'arreftation tous les 
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ennemis de notre révolution, & coKtes perfonnes fufpcAes> cxtcr-» 



. » 1 L A CoNTXNtlON NaI fO^ALl. 17 

minons fans pitié tous les conrpiriteocs , fi nous ne vouloiis êcne 
exterminas nousTmêmes. 

w Que les Départfmens ,. les Oiftiiéls , les Municipalités , que 
toutes les Sociétés populaires s'uniifent & s'accorelcut à réclamer 
auprès de la Conv^nrioa, à y envoyer , à y faire pleuvoir des> 
pétitions qui mrinittftent le vccu formel du ranpel inftaot de tous 
les Membres infidèles qui ont trabi leurs devoirs , en ne voulant 
pas la mort du tyran , Se fur-tout contre ceux cjui ont égaré un 
û grand nombre de leurs coliigues. De tels délégués font des 
traîtres , des royalifies » ou des hommes ineptes. Déjà les intié^ 
pidcs Merfeillais font debout , Se c*e(l pour prévenir leur artivée 
que la cabale fcélérate pre/Te raccompU/fement des forfaitjs du 
traître Duinouri<.z. 

n Français , la .patrie eft menacée des plu* grands dangers i 
Dumouricz déclare la guerre au peuple , & devenue tout-à coup 
Tavant-gardc des féroces ennemis de la France, une panie de fon 
armée , féduite par ce grand criminel ^ m;:rche fur Paris , pour 
rétablir la royauté Se diflbudre la Convention natfonale. 

» Aux armes i Républicains! volez à Paris, c'eft-li le rendez- 
vous, de la France; Paris doit être le quarrier-gcnéral de la Répu- 
blique. Aux armes ! aux armes l . . . Point de délibération , point 
de délai , ou la liberté eft perdue ! tous moyens d'accélérer votre 
marche doivent être mis en ufage. Si nous fommes attaqués avant 
votre arrivce , nous (aurons combattre & mourir , 6c nous ne 
livrerons JParis que réduit en cendres 1 1 l . . . m 

^**. le n*^. 6 de la feaille intitulée : Premier journal de la 
Convention nationale^ ou k point du jour y du S Avril 1795 > 
où on lit les paflagé^ fuivans : «c Le moment de la vengeance 
nationale ed arrivé : il n*y a plus à balancer : il faut que le 
peuple fe fauve lui-même, mais pour cela, il faut qu'il fe lève 
louc entier, Sç qu'il fuivc Te^emple des Marfeillais^ 



• » Alors , qu'une légion àt nouveaux Brurus fe forme , 
les tiaîctes foicnt exterminés « & la caufe de la liberré fera 
tDOXDphantc. 

» Lavcaur a prouvé fans réplique que les Vivifions qui 4é- 
diûrent la Répnbiiqne parwot du fein de la Contention natio* 
Baie: & que pour les faire ccflTer, il faut que le marais de- la 
Convention s'élève jufqu'à la montagne, ou qite la moniagnô 
éaafe le marais. 

» Que la fagcffc qui ^réfide à vos délibétations , qui d\ùe 
vos Décrets , éclaire la conduits 3e ces perfides mandataires , $c 
Jéconcerre leurs coupables projets; ou plutôt dites-leur, au nom 
^e tous leurs commettans, au nôt^e ; Citoyens, jufqu'ici nos col- 
lègues, vous avez perdu la confiance du peuple j fuyez du milieu 
Au nous 'y h: fouillez plus- le fanâuaire de la liberté de votre 
kaleîne empcftée ; allez rejoindre les émigrés dont vos trahifont 
lecondeat les entreprifes ; couvrez-vous du moin» dts armes des 
courageux (céléracs qui déchirent le fein de leur mère 'y ne vous 
parez pas d'une hypocrite tendreife /pour lui porter des coups plui 
sors dans l'cmbre dont vous favez vous jcnvelopper. Entendez- 
TOUS, repréfentans de Coblentz , cet arrêt fort de la bouche de nos 
vrais repréfentans^ Il exf^ime notre volontés obéiffez, ou craignez 
Ift fureur d'un peuple juAenieRt irrité. 

» Il eft confiant que la majeure partie des Départemens demande 
le rappel des Députés qui ont voté Tappel au peuple rn^^û cette 
mefure ne fufHr pas. Les icclérats ne demandent pas mieux, ily 
ont les poches pleines ^ ils irost fous un autre ciel jouir du fxuic 
de leurs sapines 5 je voudrois qu'avant de les chaifer, on les obligek 
de vider leurs poches ». . • 

lo*. Une. lettre du Comité de Correfpondance de la So^eiétë 
des Jacobins de Paris , à la Société def Républicains aux Récotktt^ 
de Bordeaux, en date du 6 Avril 1793. 
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XI*. Une lettre de F. Defieux, a(a citoyen Grignon, en daté 
du 4 Avril 17^3 , renfcrnïant fous le même couvert les trois Jtttret 
ftiîvantes: 

ix°. Une lettre du cito^^en Blanchard à fon ëpoufe , en dat* 
du é Avril 1753 , ou Ton trouve les mots fui vans : « Ce font lei 
Députés de la Gironde qui nous caufent tout le mal, mais fefpère 
qu'avant qu*il foit peu ils n'en cauferont plus. Nous attendons 
no? braves Marfeillais de jour en jour, qui , en arrivant dans Parif:^ 
•^ont faire h rechercha de tous ces royaliftes , & leur feront paflcr 
■k goût du pairi «. 

1:5**. Une lettre du citoyen Dtlpech , à J. Fontanes, en date 
du 6 Avril 17^3. 

-, 14**. Une aurre lettre de L. Dripcch, àJ. B. Garrîgon , mêihe 
date.* 

Après cette ledure", TAiTemblée ouvre la difcufTion. Plufieuii 
fropefitions font faîtes^ l'AfTemblée adopte les Itii vantes : 

Le Confeil-général du Département de -la Gironde , réuni avec 
les Commiflaires du Diftridl & de la Municipalité» 

Confîdérant combien il eft important pour k falat de la Rjpu- 
Uique , que la Convention nationale foit promptement Se suivmens 
inftruitc des complots affreux formes pour la diifoudre pat leslpal- 
fion ou le maifacre d'une panie defes Membres} 

Confîdérant que les imprimés & les lettres dont la le^hirr. vieac 
d'être faite, contiennent des invitati ns formeUes au meurtre & ï, dès 
attentats contre la repréfentation nation:de ,' & que la Convention 
Tient de rendre dans fa' fagcrfe une loi qui déclare criminels ic 
pmit des peines les plus févères ceux qui ofent fe permette de 
pareilles provocations 5 

Confîdérant que dans un moment oii les fages mefures prifee 
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par la Convention nationale & par les autorités conftituées/ omt 
éciairé les Citoyens djs Paris fur les manonivrei crirairiel'es em- 
ployées pour les égarer , les agitateurs ont regardé comme une 
dernière refTcurce dVippeler dans cette iramenfe cité , de toutes 
les parties de la République , des hommes qu'ils croyenc ^oiiToic 
fervir leurs fut: elles deffeins; que tel eft évidemment -le but de cet 
écrits incendiaires i 

Coiifidérant quil efl indubitable que les autres paquets doftt 
étoic poi-t<rur le courier qui a été arrêté contiennent les mêmes 
écrits qui viennent d'être lus , ^ qu on ne peut , fans le plut 
grand danger pour la République , laifTer répandre ua auflî funefte 
poifon ', 

Confidérant qVon ne fauroit environner de trop de refpeâ 
la repréfentation nationale , & trop afTurer Tinviolabilité de CeÈ 
Membres dans les divers Déponemens où ils ont cté envoyés ppiir 
appaifer les troubles & déjouer les manoruvxf s ^es malveillans ; <c 
que rien ne pouvroit davantage compromettce leur cureté que le 
mépris & la haine qu*on cherche à jeter fur une partie de la Con- 
vention ^ & les excès auxquels on invite à fe porter envers pluifiéucg 
des Reprôftntant de la Natioû > 

0)nfidérant enfin qu'en mettant au jour la doélrine afBrêuft 
prêchée par ces coupables . écrits , il eft important d'éclairer eà 
-même -temps la Convention nationale fur le caratHièré de leurs 
auteurs , en les démiifquant par leur propre corrc pondance , «d 
leurs horribles defirs font annoncés fans déguifenjentj Se efi dévoilant 
les baffes intrigues dont ils fe fervent pour circonvenir les Mi*- 
niftfes ,. placer dans leurs bureaux, des homiiies à leur dévotion , 
& profiter des besoins de TEtat pour fiiire fur les fournitures & 
approvi{îonnem:ns des profits énormes , calculés jutques fur les 
Décrets qu'ils ofent affurer que la Convention nationale doit rendçe 
conforméiriCiit à leur vœu. 
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A arrêta , ouï le Procureur-gënëral fyndic , 

1®, Ou il fera envoyé dans le plus court aé ai, à la Conyention 
tiationale y deux Dépites^ pour lui faire parc du.comploc tramé 
concre elle, lui remettre le procès-verbal de l'ouverture des paquets 
qui ont fervi à le faire connoître , avec los lettres & les paquets 
qvi y étoieric contenues 5 

x^. Qoe lefdits^éputés réclameront de la G>Bvention pationale, 
au nom du falut public , les mefures les plus promptes & les plus 
Tigoureufes, pour arrâter les f«ites de ce complot ôc en faire, punir 
loE auteurs fuivsmt la rigueur des lois ^ 

!*• Que les paquets arrêtés fur le courier extraordinaire expédié 
par les auteurs dudit complot , feront en. oyés en nature à la 
Convention nationale , pour qu'elle décide dans fa fageffe de Tufage 
qui en doit être fait. 

E n conféquenc e , 5c dans l' obje t du préfent arrêté, te Confeit - 
général a nommsTêsTuoyen^^arBrrieu & Urangenéuve, jeune , 



Adnùniftrateurs du Département. 

Fa't en féance du Confcil-général du Département de la Gironde, 
le dix avril mil fept cent quatre- vingt treize. Tan deuxième delà 
République françaife. 

Signé, Pierre Sers , Préfident ; F. Ringues , Secritaire-genéralj 
GraNgeneuvi Jeune, Adminiftrateur-Commljfaite. 

Les Déput's de la Gironde, fouflîgnés, ont remis avec le prcfent 
& leur .^drefTe, quatorze pièces, numérotées de i à 14 & pa- 
raphées 5 plus 15 paquets d'impr.més adreiTés à diverfes fociétés 
populaires 6c à des individus. 

Signée Grangeneuve jeune, Çomrtùffairt-dèpute. 

On a apporé le cachet du bureau fur les ficelUs qui réunifient 
les quinze paqrets d*imprim^$. 
Signé y 
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SocUti des amis Je la Ubeni & de l'égaliUi ^ fiante, aux ci-devant 

Jaçokins Saint-Honoré , a Paris' 

COMITÉ DE CÔRREiSPONliANCE. 

Paris j le 6 , avril 1795 ^ 
Tan deuxième de la République franfaife. 

Freris ïT Amis, 
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Vous trouverez ci-joint une circulaire aux focîétés affiliées , & 
une adrefle des Jacobins au peuple Français 5 nous vous invitons 
a les lire publiquement, à les faire r(? imprime r & afficher j la gravité 
des circonftances nous a didé les roefures importances quelles 
renferment , vous les adopterez fans doute 5 ne balancez donc 
plttfrpJil faut f^nvgr 1^ lilyerté & la République . ovl recevo ir des 
^ fei:sj vous ête s f f^ngais^ nous comj>tons^rur^v Qii&iiI faut vainc re 
ou mourir enfemble. ^ -^,,^. ; 

Nous fommes, à la vie & à la mort, 

FrïèresetAmis, 

' Les meihbres du Comité de Correfpondance , 

^igné, F. DESFIEUX, Préfident s Lai aye , vice-Préfident \ 
Gaillard, Blakchet, T. Rousseau, Ducos , Sambat » 
pERtYRA , Lambert, Dubusscher, Bassis , Auvret , 5e- 

* 

trétaîres. 



Lettre du citoyen Louis Ddpeck au citoyen Font ânes , à Bordeaux* 

Paris ^ 6 avril 17^5. 

m L'ami Desfieux m*a annoncé , mon cher Fontanes , que tous 

veniez 
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^lûex à*oètenir ici une place dans les bureaux de la manne» 
Cela m'a fait infiniment de .J)laifir. L'intérêt que je preftds à ce qui 
voHS regarcie., m», fait yoù. aii^c :biçn de. la fatisfaâ^on, 4« 4>ioa 
qui vous arrive; foycx^en sûti Rendez-moi, je vo.sprie, moa 
chct^Fontanes^.le. fervicc de fair* remettre de fuite U knts^ ci- 
jointe au citoyen J. B, GairrigpB y aux Chartrons , n**. ^ j elle 
preflè, ^ vous m'obligerez qu'elle ne fubiffe .aucun retard .5 vous 
ne douterez pa^ d^? ma reconnoifliince , & foyez perfuadë du dc(\|: 
que j'aurai de vpus être util^^ fi je le puis. Adieu, toiit..à^içou^l . 
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Mes compfîmens , je vous [vie, au républicain Lacroix , '£Îs 
cader. 
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raris ^ ce 6 avril 17^?, '*' -• --^ 



Paris ^ ce 6 avril 17^3, 
Vfl/î deuxiemç de la République frccnfoîfe^ 
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^Ch IRE Epouse, 
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J*ai reçu de tes nouvelles par une lettré du citoyen Brugere , 

nais ce^i rie me confole pas trop. Je crains que ta ne fois ma*-* 

lade,.vu qu'il y a un fiècle dp. temps que je n'ai reçu de lettre de 

ta part; ou je crains que je n'aye quelqu'un de mes eqfgns maîadÀ 

ou mort , que tu ne veuilles pas me le marquer. J'aurois attends 

le départ' du citoyen t^onade pour té donner de mes nouvelles | 

mais comme ]ë ne fuis (>as bien sûr qu'il parte la femaine prochaine^' 

comme ce qu'il me dit la demière fête de Pâques qu'il vifit me 

voir 9 je fn'emprefTto donc \ t'ëcrirê par un c6urier extraordinaire 

qoe l«s Jacobins font pareil mijourd'hul. Ils en ont fât partir avan&» 

liier qaati?e de même pour dénon^^er^ tes Députés de la <jtsond«> 
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que iVJJ rt/x i^iii noW caufait 'iotà h mal ,'màii fè^rè 4u'a^ant^ 
ûiiTlJhé Mf^'i^ «*^ CAÙferontyfus'^'itoas attenSni' nos bravis' 
lffà:fftmcâs dt par en jàr ,''\ùi îyn^ P^H v6nt 

hîfe' In rtlhirthe de tous c>i ro^aliflis , & Uur feront piïj[èr te 
iààt 'Supain. Il nous faut eucorer Une paréjîle jbùml'e que cène 
<fa 10 'Août, pt>ur que houi foyous' tranquilles 5 fans cela Sous 
(^tons toujouTs malhcureui/ Nôusiotnmis trahis cbmme'ornt puis 
ifes par nos gcndraux, & tout cela ût a^pcnd que dfe VAfiimblle, jd 
clis -K'ceur^ïïi o^^^^")*^ été'dtf eàté noir ptûs qiie dû blanc. 
Parlons ck Dttinouri^ , qu'on croyoit fi bon général; du temp». 
qvill a été ici , fi Ton avoir fii fa façon de pcnfer , il ne fcroit 
pas eh vie a Vbcure préfente; eu il'o^us a donné pendant quelques 
Jows bien de l'inquiétude. Il a été à même à venir dans Paris 
avec fon armée, pour rétablir Ja royauté j on le mit ei état d'ar- 
reftation 5 les Commiffaircs qui ont porté les ordres . il les a fait 
mettre en prifon , & .a dit à fon armée qu'il n'y avoir que de la ^ 
canaille à Pari?, quilfalloit les exterminer. Juges û nom étions 
contens ; > t^écrivls la dernière fête; donc je te faifoii mes adieux, 
icté fans goût, fans avoir envie de rien faire 5 le citoyen-Fonadc 
m'en a dit autant 5 qu'il defiroit beaic'oup d'être à Bordeaux," mais 
il ne pouvoir partir, les barrières étoient eonfignées; aduellemcnt 
n'ous avons^'uh peu plus d'efppir : Diimouricz a émigré V^"* '^ « 



fu Von ptomeitôit cent mille '^cus à cHui qui potterou fa tête }^ 
o' a airetC'uiï^eïe* efpioris qui' demande à paroM à là barte.^ 
£ê'GénéraVBuoh vient de teniporttr une viftoîre fur «oseiinèiais.* 
'j^utie tii^î.' de Mvoure : ^quatre-Vipgt-tieis dç nosTolontaire* 
^^çV^^^'^px cents quinze eonetnis., ^. ont fait iyacuer tpi$ miU» 
|e«x se*w Ç.onttf-£4volutiopnaife8. , ; , . ., ....■,■ ■ 
'■ ;Si:W«de,neft pas. f a|ti d>i 4to<n«h«où Udia.frochaia',- 
îerlBi.a«jpi»efa} piàt^ de « P»y* W-fe* .compte qu'U tfieJoit, 
fc.;j,,>.tljat^aL 4p. qîic|fe|u«=.f«»t 4c iii9n«otc } pluiôi.^o 4» 
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t'chvoyer <jttel<iaes mativàifcs kardes, j ai proféré les vendre «[t'en* 
voyer le peu que j'ea ai tiré. 

Confcrve ta monnoi- âutan,c qu'il te fera poffible, car le citoyen 
ic la monnoie qui me la donne efl: tris- éloigné de moi; il m'en coûte 
une voicure pour y aller , aînfî cela me revient cher s fi tu n*avoIs 
pas fait pafTer tes pièces de cinq (bis , tu pourrois les donner au 
citoyen Grignon qui a occafion d'envoyer toujours quelque choie 
à Paris;, il les donneroit à quelqu'un d*icil 

Dis-moi, je t'en prie, fi Bazaiiac s'cft informe à toi Ci M. Def- 
fieux ceuoit toujours f«n commerce , cax voilà deux lettres qu'il 
m'ëcrit; il me die qu'il e& furprisde ne nas recevoir des nouvelles 
de fon beau-frère, fi. de l'inftruire quel cil Ton commerce. Je lui 
ïi répondu k ce fojct; ri -a apprit \j'ue Desfieux '& TWfcde étoienc 
fépârés. Je croîs que c*eft à coi ï qui il s'eft adreflï^, quoique ceb 
fbtr, cVft é^n\, Adîêtr, bo^)odr, rfièfe fpoûfe 5 ï[ $Vn va tettc 
heures : je vais me coucher^ embrafle ûôi etlfaus de nXa piut; êc 
fuis ton fidèle ëpoux. 

Signé, Blahchaild. 






Paris,, le é Avrif. 1.7^5 , 
l'an dtuxihne de la ltepid}lique franfoifej 

• « 

M Je profite , mon cher Grignon , du courier extraordinaire que 
notts envoyons à là Société de Bordeaux , pour vogs apprendre que 
nous avons reçu des nouvelles de Valenciennes j Dumoiuriez a émi« 
gré, on s'eft faifi de fon Secrétaire & it, deux Aides-de-cakîp $ oirà 
faifi beaucoup de papiers, & Top prétend que Gtnfonné'& toute là 
faâiôn y ef! fiirieufement comprpmift 5 â eft im^lEMe , vu leurs 
Ëaifôns , que ce fut autrement. Dumouriei, réufil «Ve< lis Aotti^ 
ehictis , va mardier fttr le TCttitoini ée k R<puMtq«ic 5 il VMibai^ 

Cl 



pxofiter itt moment de d^fordre êc de la débandade pour Eure une 
nouées il faut donc nous réunir , êc aller renforcer nos garnifoQS 
& nos armées pour les arrêter fur cul. Ce font toutes ces circonf- 
tances , qui nous ont déterminés à vous envoyer un couricr extraor- 
dinaire pour vous prévenir y & afin que vovs donniez la plus grande 
publicité 5 envoyez même des couriers , ou des exprès dans tous les 
Dépancmens voifins , en les engageant d*imitcr votre exemple. 
H Je fuis très-preffé , je vous fuis bien fraternellement dévoué ». _ 

Signé y F. DesfIEUX. 

MCi-}oiht quelques lettres, que je vous prie de faire de fuite ezaôe- 
ment parvenir. 

M Si Courtois m'eft pas parti , dites-lui bien des chofcs , ainfi qu'à 
Fpntanes. Je les attends pour les placer au bureau de la marine s il 
mancyie de bons patriotes & de grands travailleurs » aiafi qii'au bo* 
seau de la guerre. Bonjour ». 



Lcttrt écrite au Citoyen Garrîgnon, aux Ckartrons, m^.4, a Bor- 
deaux y par L. Delpech, en Daltia* 

Pjtri^y Samedi 6 Avril ^^ h une heure après-midi. 

» Cette lettre-ci, mon bon ami, vous parviendra par un courier 
extraordinaire , que les Jacobins de Paris envoient dans les Dépar- 
temcns ; je prcfume même qu'elle vous fera remife par le citoyen 
Fontanes 5 ce jeune kommc vient d'être nommé dans les bureaux de 
U m"ine , ici 5 faites- lui des honnêtetés. 

» Revenons , lûon bon ami , à notre affaire de chanvres , car c'eft 
de cela feul que je vais vous parier ; «lie eft conclue, il n'y a pas à 

leculw, j'wcadi ce foir un t^Sbfm^ du conftU exécurif , 9c jç 
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pais cttcenaîcpour i'Orienc; vous pouvez m'adreifer vos leccrcs'clics 
J.J. Beidicl. 

»Pour ne vous laiiTer rien ignorer, je rais tout- vous comms* 
hiquer. 

s 

«3 Je eommeace par la lettre de Berard, dont voici Textrait. 

VOrieru^ 17 août 175). 

s» J*ai reçu votre lettre du £5 , Citoyen ; je ferai flatta d*avoir des 
occaîions de vous être utile Se à votre naifon, Bect L. L. G« 
deBz. 

a»il y a ici d'invendues deux parties de chanvres. 

•» L'une , en première forte, au Saint-Pëtersbourg , qu'on tient à 
70 liv. pour cent, d'environ "1,500 quintaux. 

» L'autre, féconde forte du même endroit « qu'on tiens à 4% liv» 
lo f. ; il y en a environ x,ooo quintaux. 

w L'un & Tautre ne font pas fupérieurs , mais palTables : on 
accorderoit x ^pour 100 d'efcompte poiu: le paiement comptant* 

&c, 9LC. 

> 
» Suivent d'autres chofes inutiles à vous dire, fle fign^ J.*-L 

Bcrard. 

» Je ne vous renvoie pas fa lettre , parce que j'en aurois befoia 
pour me réclamer de lui -— Vous faurez que ce J.-J. Berard eft 
la première mai(bn de Lbrient : je ne la coanois que par fes 
relations avec Tarlairon. 

M Sivan a terminé avec le Miniftre, en fon nom, pour les 
chanvres ci-defTus^ à raifon de So liv* les ptemi«rs, & 71. liv. 
10 f. les féconds. 

Il y a 4,000 livres de promis. . 

A ce prix, il refttra encore» vu k paiement comptant, de M-- 
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cMB|pcc.deJett»pous ecnt qoe neus recçYroM, eimron tj^ooo Ihr. 
it bénéfice. -» Sur quoi nous aurons à déduire la commifCon dfi 
rpdcr^ç^ çcU^ dfi,Ij)aMiaçdc-Sivaa.---Jemets ktout à 5,000 liv. , 
& nous aurons encore très- clairement lO^ooo livres de bénéfice , 
quand bien mêjpi.e . nous 9*o|ptiendj:iQns pas au^^eflu*; de é>x UVret 
10 fols & 70 livres, ni plus de deux pour cent d'e.compcc. — 
Nous ferons p^yés de fuite 'comptant. 

Maintenant , mon ami , je prévois comme vous les difficultés 
que nous pourrons éprouver,- d^ }e. tai gi taifooaéet. 

Je veux qu'à mon' arrivée à FOcient ks chanvres fe iroavcne 
vendus ; il nous faudra alors les racheter, 8c je ne préfume pas que,, 
pour les ravoir , nsous 9ibaad0ScifB>ts rcoitt le bénéfice de la fouanf* 
fioa; m^^ quand bien même il le (audroit, ce ferait un malheur, 
& j'aurois au moins couru une chance prefque certaine , qui ne 
devra pas me laiffer du repentir. — Le tout en ceci , mon bon 
ami, dépend de la célérité jll ne faut pas que vous perdiez un 
■joment pour vous procurer des crédits fur l'Orient. Dacofta peut 
le faire très-aifémcnt j remettez-moi fur Paris, fi vous le voulez, 
des hgnatvres coniives, ou la vôtre même que vous m'endo (ferez, 
& que j^endpfTerai enfuire à Longayron , pourvu c]ue vous lui re^ 
«ommaujies de fe rendre garant » afin que je n'éprouve pas de dif- 
ficulté poUr le placement. Si même vous faites écrire par A. Da- 
cofta à Los^s^ffçtx , ou à toute antre maifon » de fe rendre garant 
des traites que je fournirai à coxuits iours fiu Paris , cela reviendra 
au mêmCp nous n'aurons pasbefoin.de nous gêiter. Mon bon ami, 
ceci eft une affaire on ne peut pas plus fimple , bonne ^ & qui nous 
mènera à d'autres 5 choififiez des moyens que je vous propose celui 
que vous voudrez j dégarniffez^ s'il le faut, pour quelques jours, 
\ine cafié de votre porte-feuille y mais de la célérité , mon ami i 
fongez qu*un courier eft précieux dans une affaire femblable « 
quand bien même vous ne me reitiett^iez pas plus de cent mille liv 
fn 9^etfi &^ trédifs, ceb (xstfuttt^f paie» que Je lailêrai à Beranj iç 



feBii>s^<l«^f^yoir une parriç dcf^ traites que je fouriQÀrai»«)iiitt4€Sf 
avant de finir la livraifop ; mais il faut me remettre de fuU« une 
forte fomme; ne craignez p$$^ yot|,s la rçcouvrerez bientôt. ^ . 

;.J*akiie «mkux donner ^*€Oini|[«((ioa à ^t^ravd qu*< (.ongafcoÉ» 
P4i:ce qve Bes^M eft mJbi^^-bûmtAt , ^ \a riv^U^ efr à-CMIÛadrftA 
êc que d*asUcurs fa c^refpond«4ce pfac qohs faire, gigif^r i><atoooaf 
par la fuite. — .,Ne crgig tjz ;fa$. 1^ relHits J ni ^s ; tf^i^tip recer 
voir de la part de l'Ordonnateur , vous pouvez être tranqutUd Air 
xet aiticie. . ,......-. ^ - .. ; , , 

. ' Vous pourriez encore tirçr fur Frtn- « à Perdre de Lôngayroa^ 
jqui ttcendoireront, te moi jerpmettroîs à Fiin à vue fur DallavdcK 
■Sïvan. ■ : ■ . '^ \ ■ .-.:.■ j 

Vdici maintenant la lettre que j'ai écrite à Dallarde^Sivan. 

. . , .- Pmis » f Avril. < * 



■^ ' » 



J'approuve la foumiffionjque jfout avez faiu pour mon compfe 
au Minière de la Marine . de lui fournir dans un mois, livrables a 
rOrient, 

.1^ 4. i5pa qaiçteuz ckadvres , ^aint-PétivsbQurg <x :f rwiire 
^qualité, k.^o liv, le cent, ' : -:• , :..: - i^ m ^— cv . I 
: - 5©p à loda d. cme à 7% IfVi «ç f. le pene^* - < 

Le tout payable comptant « à Paris, fur lés' Wdereaur dfê^ M- 
vraifon qui me feront Iburriis" à ÏOfient par TÔrdonnateur de c« 
pon^ ou a mon charge de procuration audit'' lieu/ 
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Dans le cas où )t ne SSe pas en perfônne la livraifon , ovi bicjn 
celui qui délivrera pour moi lefditt chanvres , ou moi-même» 
feront autorifés à tirer for vous , à court terme , le montai^t de 

Udùe liTrai/on, fign<, L. pelf'cd.— Ils ont irpula. cette lettre, 

■ . . . ^•■;j<" 
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afin -de rilre rejaillir fur moi les répétitions du Miuiftre » eh* cas 
que je manque aux cfoftditi'ôhs qu'ils *ônt formécç. 

Ainfi , mon ami , il r y i pas 'a reculer , faites ée qye jé voué 
dis< nous f fbmmes d'autant plus intél^Sés , que nous 'fomtnei 
maitltenant pref^ue cenains <le faire beaucoup avec ta' mariné » 
en raifon des changemens qui fé fone fuits dans Padminidration; 
c'eft pour cela que je ne voâdrois pas me ûoter d*ûïi mauvaif 

Il eft comme poficif que la Convention » fans retirer fon décret 
^irend les villes anféatiques Qeutrcs.yva ie modifier aiafi : faices-y 
•bien accention » que ifit naviies réputés neutres ne pourconc rien 
exporter que dans les ports de la République , & que ceux qui 
enfreindront çett^e loi , pris ^ar- des corfaires français ^ feront djt 
bonne prife ; il s^enCiâvra que nous prendrons ceux qui feront 
en contravention à nos lois^ & que les Anglais prendront ceux qui 
caboteront dans nos ports. — Ce ne peut que faire augmenter 
les chanvres : voilà pourquoi, fur cet avis , & la certitude du p!a- 
cément, acfcetex tous ceux que' vous pourrez i, 66 liv. & au-deiUbus, 
fi vous pouvez, nous ny perdrons pas. 

EîÉf'^siarini: manque totakmént de brai , goudron, refine, &c. 
Envoyez moi de fuite le prix & la quantité que nous ponrrods 
foumettrc de chaque ^ualitî peutvim : tempr déterminé ; il y aura 
grps \ gagner fur .cet artiç'e,. . . . . - 

CoiT}fne le mlnidère. de la -guerre eft v.açant,. je ne puis avoir 
une rë^ onfe pour les canons , boi^lets , fers « Sec, mjnîs quoique 
le m*abfente, rien ne fera nëg'igé, & je crois que ça ira , fi le» 
prétentràtaS de nos" vendeurs ne font pas exagérées. 

. |1 en fera. de.,m^me pour les cordages, je Tefpère. mai$ ùu 
peu. de. patience. 

*' Je crois partir' cette nuit; cependaiit, G j'ai une réponfe favp- 

rable pour une partie waieure de vins^ je bâclerai avant cette 

''iiFairc, & ie réparerai le temps perdu à franc étricr. 
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Mon ami , la bonne volonté & Faâivité ne manqueront p?.s ; 

ihais ne me découragez pas^ fecondez-môi : n^allez pas me confî- 

dérer comme un ambirieaz infenfé ; je veux votre bien autant que 

le mîcn , |e vous Taflure. 

' Atfieu mon meilleur ami; ma lettre reçue, écrivez-moi z 

rOricnt , envoyez moi de fuite dei - remifes. Cette affaire fera 

bientôt terminée i èc vous verrez que' nous en ferons d'autres. 

Adieu. 

L> Delpech. 



* ■■■ < mm^ *-m- ' *> 



Si nous réufTifons dans cette première ailàire » mon bon ami , 
comme je Tefpère, ce début fera plàifir à L. & nous gagnera fa 
confiance ; ainfi ^^mon ami , prenez garde de ne pas me jeter danr 
la fofle , L. faites prompttment ce que je vous dis. 

Ecrivez promptement à Latefa à Bayonne , pour les brais âc 
.goadfoçs; raflemblez , le plus tôt que vous le pounez » Vos parties 
.de chanvre à Borde.aux , afin que je les offre. , , 

Quand arriveront les vins «a cai&l par qui À <|uan4 oot*ik 
hé chargés ? 

Tâchez de remplir l'ordre des fis mille barils , vin de Sivan, de 
^u$ autoris à faire, à lavenir, avec cette maifon : j'ateends le pUa 
de cargaifon pour le navire. ' '' 

Mon bon ami, j^efpère que les affaires s'arrangeront; fi jamais 

nous avons le bonheur d*avoir la paix, Paris fera un théâtre unique 

& immeafe ,. dont nous tirerons bon parti. 

- f • . . . • 

Mon ami ^ mon cher Garrignon » n*allez pas tergiverfer dans 

cette occafion ; fi je Tavois craint ^ je ferois paffé par Bordeaux ; 

mais je me repoTe^fur votre pmdencc Si votre amitié} ainfi j*efpère 

que vous ferez exa^ à me faire de fuite « à l'Orient , les plus fortes 

lemifcs que vous pourrez. ' ' . 

M. Salrier fe moque de môi> je k vois biens mais le fieur V. 
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cft marié, ce cpquin^à ne me paLra-t-il jamais? je luibmlaaila 
cervelle tôt ou ^ard $ il j^cut y compter , & je ferai homme dt 
parole. 

J'ai demanda à Cafamajor , depuis long - teinpsL, cen^. bariîç , 

liqueurs de la Martinique. aflbrtics j.iLpc me les a pas çnVqyës ^ Sec. 

•Cf pédant j'en ai promis ,, f^oroi/î; grand. beibin .qu'elle^. fufTeut 

ici 4. car j*ea ferois uu ufage utile. Accijérez cet. ejjkvoi^ j« vous 

en prie. ■'' , 



•»',-•» . 



P^riSf U 6 Avril 17^3, l*an dcuxiïme de la 
. Répub ligue fran^aife, \ ' 



Cni 
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* Ceft du centr» du patriotifrte, les Vf ait Jàcôbiàs de Paris*, 
que je t*ëcris , c'embraiTe , & te prié de donner ttne bonne b<ytt- 

^feiflte éff^ia ââ coarner f ataoâquf quejnous fav^Oçs aux boAnes 
Sociétés , non aux Récolets , mais au club national fondiàteur d^ 

.f lub ,, JEvec k. brarc Dtficux « malgré ringratitude d'Ifraël à Ton 

. égqid. J'em|:)raire ma. chère cotsfindc tante. Je me porte bien. Je 
te falue , & fuis ton ami & frère. 

^ . - Signé, Pereyra. 



/ «■ 



Adrejfe des Citoyens libres de Barbéiieux, a Ik Convention 

naéiondle. , ■ ' r* 
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M Les habitans de la ville de Barbézieux fe font conftammenr 
«lOfitsés les plus ardens défeofeurs de la liberté 8c de^Végàlité; leurs 
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pérfeones de leuzs moyens ont ^cé dans un centinaeiHlérouea^cne 
à -une caufc fi noble. Depuis que la France a (tcoué le joug du deC«> 
potifnie , ifs ont fuivi êc propagé » avec empreffemtnt , les piin'^ . 
cipes falutaires qui peuven*- feuîs devenir la bafe folide du bo(i- 
beur du peuple j ih ont vu fans crainte les efforts des tyrans potsr^ 
faper Tautorité nationale i les nombreux défenfeurs que notre petite 
vilie a envoyés aux frontières dès les premiers dangers qui ont;^ 
menacé la patrie , ceux qu elle a fournis à différentes fois pour, 
calmer les infucreâions du dedans , les pères de famille qui font eu 
ce moment dans les Départemens de la Vendée & des Deux-Sèvres, 
en face des rebelles quils domptent a chaque infiant; torute leur 
jeunelTe qui s'eft emprelTée de foufcrire à Tenrôlement au-deffus 
du contingent fixé en vertu de la loi fur le recrutement, efl prête 
à panir 3 les dons patriotiques de tons les genres » en effets &. 
argent ; ceux qu'ils ont envoyés , ceux dont ils ont aidé les Vb- 
lontai'-es • mpîoyés dans l'intérieur , font autant de témoignaget 
énergiques de îcu-s fentimens pafïîoRnés pour -la lib«rté. Les ci- 
toyens de Barbézieux ne peuvent-ils pas auffi Ce prévaloir , avec 
raifon, d'avoir fu maintenit parmi eux la parfaite exécution de 
vos lois , & d*avoir joui jufqu ici d'une tranquillitc qui cfl *le* 
fruit précieux d'une fermeté courageufe & d'une /urvêillance pru-' 
dente & ferme î Ils n'ont point cherché a configner leur mérite 
dans de grands mots Se de pompeuies adretfes auprès de vous ; ils' 
n'ont fait que leur devoir , en faifant tout ce qu'ils ont pu 9c 
fâchant apprécier les momens des légiflateurs qui travaillent au 
boohenr du peuple ^ ils auroient craint de vous diftraice de voe- 
occupations précieufes , pour vous entretenir d'eux s ils ont agi en 
h«nmes libres , & ont laiâe à leurs aôions & à leurs exemples^ 
le foin de leur apologie. 

M Les citoyens de Barbétieux fiémiOent d'indignation contre^ 
tous les traîtres qui déchirent auffi impitoyablement le fein de 
la patrie , & ofçnt la menacer de fa ruine. Leur confiance pour 
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le falut publie eft en vous » Légidatears , qui concentrez f*autoritë 
autour de laquelle tous les Français doivent fe rallier pour combattre 
en maile tous ceux qui s*en féparent ou cherchent à Toutrager. 

•• La crife violente qu'éprouve en ce moment le corps politique, 
t fans doute paru favorable aux confpiraceurs. Du fein de Tanarchie 
qu'ils prêchent & enhardiflent , ils ont ofé tirer un poonftre hideux 
qui menace de nous dévorer 5 Tinirigue Taccrédite publiquement , lui 
recrute des fiÀteilites, & marque fes victimes. 

M Quel!e eft cette autorité cyrannique & ufurpée qui cherche à 
s*élever ? Celle qui a été confiée à nos Repréfentans n'exifTé-t-el!e 
plus ? La Convention eft-elle fans moyens & fans pouvoirs î Non , 
Citoyens-Repréfentans , vous vivez , nous vivons , & nous devons 
être surs que vous luttez avec fuccès contre nos ennemis communs. 

M Par quel excès d*audace d'&utres que vous» Légiflateurs, d'autres 
que ceux qui ont pouvoir de la Nation , ont-ils des Ageas qui 
parcourent la République l Pourquoi des Couriers expédiés par eux 
portent- ils en route diligence des circulaires , des invitations au 
peuple contre fes propres mandataires } Quelle eft donc cette puif- 
fance naifl'ante , qui commande déjà & indifpofe contre ceux qui 
ont entre leurs mains le dépôt de Tautorité nationale } Les rênes 
du gouvernement français font-elles donc au gré des tyrans» &: 
ceux qui avoient juré de mourir avant de les céder , font-ils 
g^éieurcmeat péris vidimes de leur ferment } 

M Nous vous dénonçons les manœuvres & les entrepnfes crimt- 
fielles de nos ennemis , qui fe fervent fans doute du crédit qu'avoit 
obtenu là fociété des Jacobins à Paris , pour propager , fous le 
nom de quelques-uns de fes membres , une do^hine perverfc, fa»- 
guinaire & fubverfive de toute exiftence fociale. Des confpirateurs * 
feuls & non vos collègues ont pu concevoir les projets affreux 
qu'elle fu;^gère. Marat n*a point figné cette provocation déforga- 
aifatiice , ou bien il doit ceiTer d'être Ltgiflateur. 
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3» Nous vous envoyons ces adrefTes circulaices , que dous a it- 

mifes un Courier extraordinaire , ce catëchifme d'horreurs dont les 

feuilles font imprimées de Tang, & enfeignent la mérhode des atrocités. 

M Nous abandonnons à vocte pouvoir SC à vos lois de nous prj* 
fcryer déformais de la crainte même de voir paffer dans notre viUe 
des miffionnaires d une femblable doârine. 

»» Repréfentans , nous reftcrons fidèles à l'autorité légitime qui 
ne réfide que dans l'Ailcmblée des Députés de la Nation j & nous 
feront toujours les ennemis de ceux qui veulent nous fatiguer par 
l'anarchie, pour nous précipiter plus sûretpeni dans les bras que nous 
tend le perfide defpotifme. 

» Fait & arrêté en l'afiemblée populaire ^s Citoyens^ 13>res ^e 
Barbézieux, le xi Avril 1795 , l'an deuxième de la République 
françaife. . \ 

w -, 

* » Signe\ Cabrit, J^o/o«fûzyr ; Paillhoy , f^oiontalre ; Naciaud, 
Rozet , Volontaires ; Bcnhelier , DuTjrcinlh , Hochet , Boidron , 
Gante, Baudau, Diibuiifon, Rochard, Jaubert, Ruflenau, Dà- 
yiand TaW, Daviand, Loquet, Lecourt jeune , Jarnhn, Porché- 
leau , Chofons , Borvet, Trabouillet , Ceilineau / Nuiîicnàf , 

f 

Pepand , Guimbellot, Lamorine , Demoiitet ,'Merlier, Leviaiid^. 

On demande la ledure des pièces 3 leur volume décide la 
ConTeution à ne lire que les quatorze analyfées dans le psocès- 
verbal du Dire^îre du Département de. la Gironde , celle île Elan» 

shard, de Paris, du f Avril , conçue en ces termes : : 

« 

M Les Jacobins font partir aujourd'hui un courier extraordinaire ; 
n ils ont du en faire partir avant hier quatre de même , pour dé- 
M Doncerles Députés de la Gironde. C^efl eux qui nous caufenttouc 
» le mal^ aais j'efpère qu'avant qu'il foit peu, ils nen caufetom 
» plus. Nous attendons nos btaves MarfeiUais de jour ea ;our^ 
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«» qal , en afrivam à Paris» vont faire la recherche de tous ces 
^'•* ro^âiiiles. Se leur feront paflcr le goût du pain i^i 

Ce paifage, appl^iudi d'une partie des tribimes , a donne lieu 
k Unt difcufCon s un Membre a propo(e un décret (][ui a été 
^'ajourné (i). 

Une dépuration ^ct Adminiftratiens de Paris efl admife ; elle 
' ^niande la fixatioh du maximum du prix des grains dani toute 
' la République , ranéantifTement de tous agens iaterdiaires entre 

le cultivateur & le confommateur , autres c|ue les Meunien 
^tc les ' Boulangers , & les peines les plus fév^rcs «outre ^ont 

individu <]m vendroit fon grain à ces âéaux de la fociécé » les 
r j^lacieO , & ne le céllduiroit pas au marché , & le retiendiok dans 

Con grenier* 

Le Préfident fait aux Pétitionnaires une réponfe , dont la Con- 
yenfioA. ordonne J'imprelfion , ain(f que de la pétition. * 

,,:fm. milieu des murmurer qtt*excitent les moyens qu'elle préfcnte, 

&i qui «tous deftruâifs de la liberté, de l'égalité, anéantiioiénc 

les fecour; que la rpllicjbrude des Adminiflraceurs veut procurer aus 

adçDiniflxés 9 un Membre .parvient à fe faire entendre; il dépioncae 

que la nourriture du confommateur ne croiiTant point à cote ^t 

lui, le cultivateur, obligé de folliciter fon champ à une nouvelle 

'iéodhe^ ne* pouvant pa& ^a tranfporter dans coutef lés parties tle la 

-Répablique , le comitierbe peut féal fe charger de cette bienf^fantb 

-cntrëmife, qui n«>ffianqueroit pas plus aux béfoins des confom- 

xnateurs, que tous les- autres objets que fon 4nk>érèt trouve toujbuit 

tes moyens de lui procurer , & qui fe multiplient en raiion de la 

libeitè dont ils jouifrent,''& fe mettent également en proportion 

~avec là Valeur du numéraire qui fert à les repréfenter. 

■ >■ j ' i ■ ■ I t î , 

(<) Vofea U (<hince du t4 de ce mois. 



\ 



t>l LA CONTtNTlON ftATÎoHALE. 4t 

Cette pétition cft renvoyée fur-le-champ aux Comités i* Agri- 
culture & de Comirerce : 5c fur la moâon <l*ua Meitibrtf. la Con- 
vention nationale décrète cju'iîq Commirfkire du Cônfcil-généràl 
de chaque 'Commune du Dépaitement de Parts, td invité d'affifte/ 
a la difcuffion de tes Comités r^uris fut cet objet. 

Un Membre du Comité de SsAin public rend compte ^tfke 
lettre relative à Xeljermann ^^ qui y a été renvoyée 5 elle attefte {pn 
dvifme, ainfî qu'il réfulte des pièces'^ papiers qui ont été trouvés 
diez lui.. Un autre Membre préfente d'autres pièces fur le même 
ol>jet. La Convention en. ordonne le renvoi au mèmt Comité, 

' La «an*^ft fofpettdue à cinq heures* 

''Signé y miMkS , trîjident ; tnultîOT ^ vice^Préfdent ^ 

MeLLINET, L. m. RïVlLLIERE-LiPEAUX , J. B. BOYlR-FoNFRBDE^ ' 

J. P'h; Cardan, Cambon, fils aîné, G. Romme, Seiritains.' 






■»». 



» , "f 4 • 1 .;». 



, - z Iki mimt jbur^ fcàiiié éùjiir^ 

• > • «• - 

Un Membre annonce <ju€, le* ,13, de ce moi^, le Citoyc^^ 
Pelletier, Lieutenant au Régiment ci-devant DaupKin, ÎJtant fous 
les armes, de garde à la porte Cardon à Valenciennes , avoit reçu 
<)idce'd*à|BcKer.'>&: envoyer à ;la:'?portè d« ômibrui 4e àcellè àe 
Mons, des imprimés ou fe trotji voient enspreintes il^ arlïièsNle^ 
France, avec ces mots: la Nation , la Loi^ U Roi 'y que, pénétré 
findignation, ce brave Officier avoit iais dans U poche ces îm- 
frim^s contre -révolutionnaires, & les avoit dénoncés tant aux 
Gommtfiireî du Département du Nord & de la Muiîidpatité de 
Valcnciennes , qu'au <}énéfal de .Brigade Ferraud , Commatidant 
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en cette derai.ère ville. En «oDGpquence , le même Membre de- 
mande Qa*il foit fait mentâon honoi;able du zèle patriotique du ' 
Citoyen Pelletier., & que les pièces par lui remifeis foient ren- 
voyées au Tribunal crimiqel 4^1 .Département du Nord , érigé en 
Tribunal révolutionnaire par le Décret flu 5 de ce mois. 

. Cet propofitioQS Cont déçiécés. 

Le même Membre annonce que le Qtoyen Songis, Lieutenant^ 
colonel d'Artillerie , fous - Directeur du parc , après avoir fauve 
rarti'lerie à Macftricht, a encore fauve celle du camp de Maulde» 
&^ra reconduite à Valenciénnes. Xes Commiffairés de la Cou* 
vention , Bellegarde , Ch. Cochon ^ Lequinio » en font nafnttoa 
dans leur lettre du 5 , inférée dans le Bulletin du famedi 6 de 
ce mois '^ ^^is , par inadvertance, ou |}ar toute autre caufe ., . le 
nom & le grade du Citoyen Songis ont été omis dans les exem- 
plaires du Bulletin envoyés à Tarmée : en conféquence. le Membre 
demande que cette omilTion foit réparée dans le Bulletin prochain » 
it que mention honorable du zèle du Citoyen Songis foit faitie 
au Procès- verbal. 

La Convention nationale décrète Tune & Taiitre propofîtioac» 

Un .^iembre fait ua rapport, .au nom du Comité de Défenfe 
générale, fur rarrefl^ition de l'époufe de Dumouriez,.5c des Ci- 
toyennes Schombcrg & Chatcauneuf, fes parentes. 

» ■ ' - • . 

. La Convention oenvoie le. tout à fon Comité de Légiflation^ 
p0ur en être fait un nouveau rapport. 

Un Secrétaire commence l'appel nominal pour la nomination 
d*UQ Pt-éfident. Le nombre des votans fe trouve dt 30 j ; la ma- 
jorité eft de 15; : Lafource a réuni 11} voix s il efl ptoclamë 
Fféiîdem» Se monte furle-cbamp au ^uitenil. ^ 

peux 
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Deùï^' Officiers prufEens font admis à la teirre y 9c ftéftmM 
l^ar un Officier français , qui deman^ poat tnjf, ce <j[iie ^a Loi 
lAff-fteborde^ & prorifcirement un fecoa^ - ^./ .'^ 

Après une difcnjGon , la Convention naâonaie tmifm>Ai'vé^ 
htîon au Comice de la Guerre , pom en iu« fait Uâî rapport famim 

matins - * '• - r. ya 

•î • ' ' 

On recoiûmènce L^^fiçl 4i0âuiai ^tir la liomih^tion dés' Se^ 
fcrétaires. La pluralité relative -a M po«r ié«r Ckoyény ftaulcet^ 
du ' Calvados , Lehardy , dtt . Mf»rbiba« \ îit' 'Ghimtiôn , do ' la 
Gïrrèzc, qui ont été proclamai. ScçfétaifC»*..rt-_) -: • '• -4 

.I^i3faitt:e «.^/kfca à- ônte heures ^fe^dc'iÊeV . 

5/^/ , DELM AS . t ASÔÛRCÉ , ¥rl^iUns fG. ' Rok»^ , 
L. Mi R»ir*M.riaEî- Jji^i Atfx , J. É -BiSYkk'- FoNiRiiii ^ 
1. ,P|i, .G^iMUM> ÇâttHON, fib dbé» MiUi^i^fV Secritairesé, 
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Du Vendredi 19 ^vn/ 1794 j taii, dtitècuatib'd^' kk 

La féanc« t^my/tt^ (»^.l4.]€âiityi4e$/tettni. ei-aptièi ^ 

Les A&ùimftratailBS^^ I^^tlàttèmeiît de Seine-ac-ÔiCe r4<:h>itet. 
de BTbmpiis fikccmrsr%n**Jhbiiftkiicèt ,*& préCeBtent diffexeàtcs me* 
flffci pottt {«étenfc'la aîfette. ^ . ^^^ 



or : 



: ''HtÂvoyé att'lMiniftrç*dc; ri«t^rkci|*lF jmà'^htakéê ^k^ 
fdtiM S^ de Commerce^ 



/ 
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' Le Citoyen Boîfgelin , <}^tenu pr.r ordre du ComÎM de S&iet^ 
générale, defnancle ^ être mis en liberté 

" La Conve&tion paife à Tordre du jour^ en chargeant k Cpiaifié 
de loi faire un rappoft à ce fujec. 

Mitc-Re&é S^iigoet^Efpagnac, mis ea itât d'arteftadoti fu 
pétrel et la Convtiition » demande à être entendu à la baxf« 
Ml à tel Comice que la Coaventioo voudra lui indiquer. Il de* 
aiawde/à êcfe gatdé^ à>u0» comme les A^oints au Miniftère de 
la Guerre , & de pouTok vaquer aux détails de TAdminiffaratioft 
âct (charrois dç f^rra^e dont il eft chargé. 

Renvoyé au Comité de Sûreté générale. 

, Lettre du Miaiftte ides Contributions publioties. fi •réclame 
Cûnoce le Décret qui réintègre le Citoyen Genneau dans l'eii^lDi 
de Commtââire de la (lonnote. d'Origan. 

* La Conventioi^.paifle k Tordre ^du Jour, fauf au Comité dus 
Finanices à faire Qi^ taffprt fur cette atfàire» sHl penfe que les 
iatérèts de la République aient été léfés« 

Le Général Miaezynsky ^ détenu à l'Abbaye , demande à être 

Renvoyé aux . Comités de la Guerre 8c de Sftreté générale. 

Jean Vébty ifllxiande un' congé de huit |ours.j pour rétid>lif 
(a faute depuis longrt^ps dérangée. 

I Le congé eft accordé. 

Les RepréfenianB^ dil-l^eùplè doutés de la Convention dans 
les Départemens du Morbihan U du Hai^èce « annoncent qu'ils 
éttt nommé provifoirement i la place * f^t ; Re<«evetû: de^ dsoics 
dTenrcgiftrcihènt du tJiftiidl de h Roche Berrifaii^j vacante par U 
mort du patriote Jofeph Sauveur, affiffir^ par les rebelles^. en 
^tkai -^vV* Ùi Kiuim\ 'piv$ ta Répub^ut^l Tinftant ou ils lui 









fi, 
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offroîcnt la irif pour on cri de vhe k Roi. Us demaii^t «w 
ce trait kéroïgue foit immoctalifé par riofettioii a» Piocè». 
vctbal , Se que le PrffiAtnt foie chargé tictv^ mut lettre de coft^ 
foiation k (km malheuteuz père , ciwoyut de Renoes. 
Cette demande , convertie en motion , eft d^cr^tée» 

Le Citoyen Prat» Sergcnt»ma}or de la croilSème Compmiie du 
quattième Bataillon de la Haute - Saéne , piot^e , au nom da 
tout le Bataitton , dt fon imperturbable atuchement i la Ré* 
publique y. il applaudit au Décret rendu contre Duiaquriex , « 
exprime fon' indignation contre ce traitce* 

Mention hox)orable« 

Le Ciieyea Sorlus» Mpréchal-de-eamp, réclame un iAMui pz^ 
wotre. 

Reniroyé au Comité de Liquidation. 

Lettre du Mniflïe de la Guerre. Il piopofe^ au nom du Confeft 
éxécuûf , à la Convention nationale de lever 1 obftaclè qu elle a 
mis a la marche de trois Bataillont du Calvados, dcfttncs à ren» 
foreer Tarmée des Com. qui font aÔuellcment dam le Département 
ée la Haute-Marne. 

Renvoyée an Comité de Salut public , pour en faire fon rap- / 
port féance tenante. i 

Le Citizen Francifque, nègre , natif de Pondichéry , réclama 
!e paiement dfe fommes à lui dues par une émigrée. 

Renvoyé au Direâoire du Département de Paris. 

Charles ftadel , Adjuda^t-géfiéral » deftiné à YaxmUi^Cém^ 
protçftç de fon dévouement à la caufe de la liberté»^ de fon 
lefpea pour les Lois ; il demande une rettàiîe f^ut peix.ik {èe 
fcrviûBi, sll ne peut être admis à les eoniinuet, ou du.njipini 
mt paife-port pour fe rendre à Poitiers , fa Pf^(c. 

Rcavoyi au Conit^ 4e Simti ginkak. 



t 






^% Prôcbs-Virbai. 

- ^dtcfles êtf^ Gendarmes nationaux ^cs &épattemens du Mor- 
Uuto'de'des (36cèS''du-Nord. Ils s'affligent des dénonciations muN 
ôpiiées (jur ont éti faites contré difFérentes dWiitbns de leuFSf 
Corps: ils proceftent de leur cmfme & de leur attachement à la 
^ifcipiine^ le font paflèr tmdon patriotique -de 1)5 livtei , '^nin^i 
à réquipemeAt des défenfeufs' de la Patrie. ' ' 

. Mention honorable 9c ihfertipn au'BulUtin. 

Adrcffc des Officiers , fouc-Officiers & Volontaires du troifième 
bataillon ^de la Gironde. Ils applaudiiTeut au Décret qui a mis hors 
de la Loi le lâche transfuge qui avoit conçu le projet infâme dé 
donner un fuccefléur au tyran que^ la jûfttce national^ iaî frappé : 
ils dépofent fiû Tautel de la Patrie , pour Us frais de la guerre , 
k {pouttc de T34 Uy. S fous en numéraire , & celle it x,8^S^ liv. 

15 fous en affignats. 

' » ., « * ' 

Mention honorable & iiifertion aîi bulletin. 

• Lettre du Général Dampierrc. II rend, compte c!*un avantage 
remporté, ^r lavant -garde de Farmée de la République fur , les 
Autrichiens , le 15 de ce mois. ' * ' 

Le feu a duré dans le bois, depuis quatre, heure^^ du «matÎM 
jufqu'à huit heures du foir. 

Les ennemis ont été repoufTés jufque dans Saint * Ama^^^ U 
£iit le plus grand éloge des Généraux Lamarche & Laroque ^ & 
les Troupe^' qui ont ' combattu fous leurs ordres. 

te citoyen Lanoe , Adjudant-major du bataillon de Saint -Hi- 
laire , Diflriâ de Laîgle , Département de l'Orne » condamne à 
9aact.poiasj»votc aif* mois det Septembre dernier, dans'i/n meuve- 
œenrpopttlaite'excité'pat les fAhatiqueff-^tué-nn Prêtre réfraâ:aire; 
demande an futâs à'f exécution dujtigemiént rendu éofiffê' lai. -^ 

• LaConretitlon accorde le lurfis, 5c renvoie au Comité de Lé- 
gifUtion pour lùi'êâré &it inceflamment le rapport de cette affaire* 
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DE liA CoKVlNTIOir NaTIONALI. Il ^ 

. • \ * 

Lettre des Repr^fcncawç du Peupie CommiiTaices. de la Çonveu* 
tîon nacionaje dans le Dcp.artemenc de la Veod^e 3 ils annoncent 
de *'nbuveaux.ruccès fur les reDelles. la dcflruâion de pludeurs de 
leurs retrancbemetis & le rétâbliiiemenc de plufieurs commonica- 

Les Adminiicrateurs cotnpofant le Direâroire du Diftrid de No- 
^enc- fur i- -Seine , aftnoncerii qu'au mclment ôlî ils alloîtnt faire 
p'toeédëf *à fa vente dû mobilier ie rcmigr^ Efouhongnc, le Mi- 
iffllrê^a» Contributions en ^a ot Jonhé la fufpenfion ^ d'aprh' Ics^ 
rjcîaraations aes créanciers oedit émigré. 

La Convention renvoie à foa Comité d'Alîûiatipi) , le déçx^te 
que le Mintftre fera terni de léudre conâpte des motifs <|ui Tonc 
déw«iH«éni yri^oncef^cîttte'iW^ • ' *' 'o»'^' "*• '-^ ' " - • 

•Xvîfere'étf ÎVRdiftré dé' hnfefcûît qui pni('1a 'Cdk^^^^ 
décréter des fonds pour la dépenfe des Ehfahs- trouves pour 1 an-' 
née \'^9't^\'\\ox>itxvt4jfiSb^ij^^^ 

. Renvoyée att Comité des Finances, pduif- èiPâfèe'-^h'fii^it' 
Le citoyen Laurent « Commi (Taire de la Cenventiom Ayii$/w 

opérations , écrit ^^9iWi^TSi,itASm\^^^ 
quinxe jours. / . .:.:,l.a .v:'»v ï 

La Coiurention le lui atco^. . tv. . v «;,.l. à ^ ;,e\' 

Les Commiffaires de la Conveaiion daat IW '^l%llliÉketo- dti| 
Gard « de ri^C4Hti|» tfP9m4BM^I)4^>^r?«^i1^ kfWtflâî^J»^ 

^%feW1J^*.r 4a9îi^i4^l^.^ wfi^Tï^^^afeSSF^^ 
ceitiîSe de fouus les pièces & infermacions qui font en fes osains « 

1)3 
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feUtiref tnx ér^Aernest ^i ont .en Uieu à Betu<aife k fumiet 
Avril ; ic qu*il lie fera donné aucone fuite aux procédures eoni« 
nencées par ledit Oficier de police , jnfqu'à ce que les Coinmif- 
faires ayenc déterfloiaë les meiiires qu'ils ont à prendre. 

La Convention approuve la conduiu 4^ fes Çomaiflaîfts le 
confirme Tanêté pris par eux. 

AdreiTe de la Société patriotique de TmA , fur la perfidie, de 
Dumouriez. Elle déclare que. l'énergie des Citoyens de Toul s'eft 
«vgnentée par ce nouvel attenut : elle demande que le crime de 
Buteourie» foit infcrit fut le Çtuû, de la porte de la maifon où il 
cft né. 

Mention nonoraUe le infertiop eu bulletin. 

Lsi Société de Troyes exp.riRie Con ind^natîpn conçue th n i nmm - 
tm termes non .jD€|ins^.B^%>4^ i elle .4eatgnde « avec inftanc^.la 
punition de fes tpm^lices* ^ . . 

Mention hoii^raU*» Uiff^jon, au Bullei^- 

LeMIniAre lU la 6ôem ettv«if to^lifte ées fix A^ddet qt/tl 
• propofés au Coofeil osécutif : er ibiit lès citoyens Bouchotté} 
Commîff^e^ittQuerJKîs,, { .: . 

Ronfîn , Coôuniflâiie-OEdoanaieur en chef de T Armée et h 

AttbM y Omàiei: d^'Ariill«fie , JCoÉdian<iattt I CkoSndi ; ' 
Sîjfllf ; incite ^ef des biii;iéa»dM'b Coetre » 

Fmnçois Delille, 



Xavier Aodoaiii, Cdmmilàice'iUs (juerres » ancien Secrétfirê- 



féaémi it^Mf3»ml^ ^ •*,'. .• . . :^.- r;7> •! - ':.,.. .::o^. 
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CMekt|i«^reÉli^déêtt^C«i0ténlë^ Giièfzë. ' ^^' ^ 
hoMraUe^ zèltf do choytii <k9kà» Tr«fèaîcur-fyndic dtx'Oti^^ 
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et Qttîmpeilé , D^attément du Finiftère , qui a iéconrtn une 
ftbiicaiion ié faux affignacs pik Quimperl^ ; & rinfeteî«a pas 
•itraic au Bulletin ife la lettte pat laquelle le citoyea GuîUoa 
a lea^iji compEt dt celte découverte, k enfin le reiiY»r au Co- 
mixé êm Affignitt âi Moonofes du Procès retbal de dlnondatiov 

' Un Secrëniire donne feâure du Procis verbal de la féance du ii »» 
la rëdaâion en tft adoptée. . \ 

Un Membre annonce que la ville de Dol » Département ^lUo» 
ft-Viltîiie « qui ne dev&it fournir pout^foa contingent cfÎK tMtm 
kèmmcs» enafbunii volontairement vingC'fipt ; que la Commune r 
4e Sant-^Br^ade , au lieu df quatorze, en a fourni trentefcpt; 
celle de la Boudàc , au lieu de quinase , en a fourni quarante ; êc 
lyilc dePteine^Soâgèit, mi litu de feke , èeat trente. - 

, i • ' ' • 

Il demande mention honorable , 9t inlenio^ au Bulletin ; ces 
4e«z ff(^£tions font décrétées. 

Salle demande que la Icttce écrite par lsî.4^ m^pstfMMuc 
de la Meanhç, U dénoncée fax i|n Mcmbte isw ^sem à» préc^-T 
dentés (iéancts , foit lue « on qUe la Conveniioa en; oMhvme l'im?*' 
prcffipn 3c U diftiibution. 

• / r 

La Convention 4éciète que la lettre de Salie f«a cotée 9e' 
paraphée par le Préfidei^ 6c les Secrétaires, IC livrée à rimprcffion. 
pouJ^ étse diOsibuée an:^ Mf mbrei. 

. La Société pop«lait« nouvellemeiit étàUit { Kirerôf, Diftridl 
dlAiidbiert , Département du Puy^e- Danse , éomie 75 Uv* pour fe* 
Suds dii k gnerre. 

. ' » - 

Mentioft honorable I inrerçion au BuUetia. 

ÀfA$ dvoir entjNidulai ie^^tii?e d'Une lettre de f es Ganmidraltes 
Atfi« Je Département de la Véù4à$,M Co^Yegtm décri» quele 
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ComM de Sém public f«ija dem^ii\^ uiv^ 9PB9^ g^^l?!; Il^ Ml 
jàefurcs pour r^rimet 'Jes 4:cbjBÙ^5 dç^, P^^C9meos tnsKÎMkii» 4l 
I^tieft. • . ' • V . 
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d^CAration iniliisire/dif citoyen |iliMig«ioc< Ad jnd«<»t'<^éllNJf al ^ 
la place de Yaleacienncs » offerte , par xt Cicovea le • x i d» ice 
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MentioR honorable , înfertion aa Ballecin. 

"J, B. Va uzclle ,*^ Adjudant-major au foixante-dix-neuviàix^.AJ« 
gimcntV fait don de fa d<^coratipn inilijç.^rç» Si, ^tth.^f^^o^i^ 

ï>"VCt, ] .ri.î4 .*.»;.-' '*k 

^ Meation honoraWe» infertjoa au Bulledn*;. *' - i *i' • '"** 

Lettre du MtniAB5 de b Gucit* ^ 'ifuu tàftmît la ^Cotitindotf 
que le G^»éral Daitipierre vient de qpmme(.,!GQ|f>oeL;de deUx '4^' 
tachemens de Gendarmerie nationale^, le citoyen Virion JqÀ cfM 
, lettre font joints un mémoire fur la nëccflîté d'augmenter la ,fo^ce 
MbbtfvMî^' &txli^, Is dVtablir à I^Tti&t^'de cbaque^iiWe <Ief 
TriSonartli'ilillifcilM', ^eur jngeiF li^pïé^efius de crimes k' àé^ 
]k0', m'iiff[M^»^^^ii Aè ^c^Rct ^cbrreAio^elk* de îetlàut 
jnartiaie* reconnus impraticables en teoq^tf'^de guerre; tin' projet' 
^ Him^i^ï ^' l^ippbr:.' «de l c9 :lV|imflervfiir . le- «ië«9dilê> ^ ^ie 
PfiWf.ftefJ5¥ff^^pM%^^s.jisw'J«.ti»yeû Sf^irian. . ..^ •'.■ ' '••- 

La ConventioB en ordonne le -téti^ét ^u Cdftiftté it'H Qxferit «'* 

j»ur.efYfa^ç^^^w|ajjJipft .faas -4^^ »- :* • •' ^ ' '' -^ 

que le Comité des Finances fera très-in.efiTanjnftrtt -Ibfci l«ipp«fè* 
fur 1^ conduire tenue par je. Miniftre des Contijibutioîks gublioo|$, 
jfelûtivemcnt à la fdKrication des ûflignars *^ monnoies , ic am 
plftitiB^srrftiFia^tficottapr Ui rekiki^c^ëfi4 li(i«ttit« dbjééf.*'' ^^ 
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DE LA Go*îirBN'^lJ<yW' Njt^'ï'OWALW. fy 

■ . ' ' * 

^tst d'aitefatlon 5 «Hft^ptotcfic it^Con 'SMftné\ Se réclamé Ta lî- 

Renvoyée au Comité de Sûreté ginéraïc , & Tautorife à pro*- 
noncer fon élargtflcment s'il y a lieu. 

Un Mcmbïé proporcSc la Convention nationale ddcrete <jnc. 
pour ac<;élêrer le feirvice de fon Bureau, les Secrétaires fopt aa- 
lî^tifés à employer îes Conî^riiis des toraît^s dont ils font membres- 

"Il • 1 ^^ 

fans nuire au fervice des Coinicés. 

cc La Convention nationale , après avoir entendu le rappçrt de 
(on ^Comit^ dés Fînnnces , fur la dtmande du Miniftrc de la 
Guerre, relative à celles qui lui ont été faites, tant par les Ad- 
diinif!rateuts des fubfîftanccs militaires ottè par ceux des tranf-, 
ports & convois' dei'Armt es . décrète ce qui fuit s 
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' A n t' i'>o t S t'u k ii'i E r; 

^ sa La Tt^forerie Jïanonale ti^n^ira à b^fpolîtit» 4u-Minifb^ 
ith Gnçrre ^^fur/a refjicnfafciiW , Uftimna de ^iv**«*><3tlo«:4«iA 
pour être par lui remife aux Admiftratcurs des fubfiftaaci» 'bil»Aif*»'> 
les , & celle de 4,0 ofijOÇQ Yw.^^ dcftinéfl aux Admtniftraaurs. de» 
tranfports &' convois miliuiircs, le tout à fur & mefuiç.dcis l^m 
foin^; lefdires fommes impur ibles fur les fonds c\m liront fëgl4« 2 
pour les dépeçiVs ex.^raor.iiniures . dp la cuerte pour 17^?. «. . 

.. — j. ' ■? •♦:;h ,, .. i. r. ,;, P ^' ' *1 ••. 'î..^î *'•> 

II 

> ' . •. *- > 1 . _> 

^ SÂi»5^£<^dK6.^^•1arefpQnfai>ilite^duMM^ tf:ft»àfcidKé 
on Comité de .^i?^çiU^ç<^ Çi^f0(}^ ^ni^.Membre.s.^. Çô^Çomlté 
correfpondr^^j^nt,ji^«c ief A4pi4ftr4teuî£^es (ubfilla«c|:^]ifc*^VW5 

foncra , toutes les quin^^aines Se tous Jes mois , au nJus tard . lev* 
regatrcs, 11 en tiet dra dcstdoubles, «ju'iifera conore-figncr auxdits 
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A^kmniftrateitrs » auxih^es ëpinjucs. CeCemMreracliaig^»coa-* 
cafrcmiBent arec oelui des Finances, Jês rapports telatiA aux 
amandes des nouyeaz fonds «ui dovront icre remis auxdics Ad- 
siinidrateiirs». 

Sur la pfopo£tion d*un M embfe , la Convention nationale ex- 
crète que le Cotniti colonial eft autorife à retirer de. chez le, ci?-, 
t6^yea Goillermin , un de (es Membres » iécéàé hier , un çanoa 
de papiers appartenant audit Comité. 

Après avoir entendu le rapport du Comité de la Guerre , 

M La Convention nationale proroge jufqu*au premier Mai pro-s 
chain l'éxecution de la loi qui accorde 3 fols par lieue le Téupe 
aux citoyens en congé , ou qui feroient en route pour rejoindre 
leurs coti s rerpeâlfs , Ont qu*ih foient en route» Toit que, juf- 
^u'au premier Mai prochain , ils fe mettent en toute ■•. 

Un Membre propofe que l'on fufpende Texécutibn d'une Cui- 
fintère , condamnée à mott pour des propos dont elle ne fentoie 
pas r fans doute , là conféquence ; il demande que la Convention 
«pcorde un ijirfis le renvoie Texamea de cette affaire au Comité 
de Légifladoa. 

Un autre Membre réclame Tordre' du jour fur cette propofition^ 
qu'il trouvé contraire aux principes , le d'une conlHquence dan^^ 
gereiife. - 

Un ttoifiime penfe que ta loi a befoin d'être léforméc, le il 
en demande le renvoi au Comité. 
On réclame l'ordre du jour. 

la difc«<ri»n eft léchée» l'ordre du jour fur le furfis eft adopté. 

Un Membre demande le rapport in Décret rendu au cofnmen- 
cemeniE de la féànce , qui accordé un furfis à un citoyen du Dé* 
pinemeac de rOrne , céndantté cotnme coupable de meaitiet» 

^ Cette proportion ék écartée pas U queition préalablf. 



BY laCovtbiit.ipm NAlrioirJLLV. $$ 

Un A4juiaQt«g<n^al it Vaxmh àm i^ord eft inciodiiîc à la bacf c| 
il prononce le difcouct fuivant : 

» 

mCitoyins, 

i 

M farrive 4e Yitmiti j'dpporte des d^péch<9 des.citoyex^s Tof 
Collègues , députa fur ta fircntitLe dv Nord , adreiféei au Pt^fident 
de cette AiTémbUe , ëc aux Membres du Comité de Salu( public* 
J'apporte aoffi une lettre du Général Dampierre au Citoyen- Miniftic 
de h Guerre » ique )e fait remcmai^ii' ionant d« mitlett de tous* 
Linpottance deialcttcrde vos CoUàgiit$.'aax Membres du Comice 
de Salur publie , eft telle , que le Général Dampierre a cru devoir 
m^n charger, parce que )e fuis à portée é*y joindre de vive voit 

des tclairciiTemens d*u» grand înréret. 

< , - • ■ ... - 

» Ciioyrns» Taripte efl: dans. les dilpofitfGAS les plus defirablf^l 
depuis te Chef jurqu'au dernier Soldat , tous font fwits k rerfec 
fttfqu'à kl dernière goutte de leur fang pour le maintien de U 
République. 

>3 L'ayanr-gardt combat faos «eiTe & civec heauconp de Taleaff» 
Le 14 elle fut obligée de cédu,, ^ès un combai; de quinze 
heures « un peu de rxruïiA à r^jErnemi^^ .p.?n:e ^*il i'aeaiUolt par-^ 
la fnp^riomé de^ forces 8i celte d# fon ^KtiUcrie. I4 1$ .fUe c- 
Taincu ^ depuis » Initiemi ne s*ava«ce plus qu'avec précaution.. 

M rajouserai, Cioayci^» que .les Ascti€hicti& aftâirtit de vou« 
demander la paix ^ Co^urg a manifefté cc'defir de vive Toix 8c p^ir 
écrit 5 les Officiers de fou armée tiennent le même langage 3 leurs 
tvaiit**p<^es dietthent uns cefle à communiquer avec les nôtres, 
ayant le mot de pat^ i la bouché. 

» Le Général il défendu trls-fétèremcnt aux troupes toute ^ 
eommuikisâtion atec Tetïnemi, imi la crainte qu'elles ne tôni^ 
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La Gonventiott ordoniM INsipsefian de ce'4ir«iiua Se ricifertioft 
a»Biilktili^.«&fi ^4&>la xé^Afeda-Poéfidem; dont la teiieul 

«c Là Convention nationale stattendoit à des ades de valeur de 
la part des Soldats de la République 5 elte favoic qu'ils mainciea* 
droiént' leur honnear *ic celui ^Sn nom frânçîais'ip*t{n^Siaître a 
vten'u jflétrîrVlcs mêmes hommct qui ont tapiffé de drapeaux la 
vdûcêdu téirtple dés Idis ,• ne' peuvent plus rûccWber iïï f (îir lâche- 
ment devant les tyrans Se leurs efclaves. Nous accorderons un jour' 
i cerf fyransla pafar <]if ds - deiifttnd^nt , mlîW'ce'iiSfcftla qa'«près 
q» aoos-leut durons 'Meri-feît ftntit^ue noi»''fcimhiès'4ibrfls^, &* 
qo'ils raardôè MenmcHeraenrivcteiniir; Les dmfiotts!qHr règrjenr- 
«•tr*eU!t We tièus ëtonÂftHit-poînl^ léshaKbnS'fdtnléès ()àr le crtmê 
ne CàWHéièÀt ètn durables.- L^*C0hvtiil$oti''2ft(Sbiiaie'èft fatisfaite^ 
d«^v#ti42:èle^, Ml lousaccndAe 1» iiqnneim^.là féanecr^». 

lies debcchcs dont T Adjudant-général eil poheutL font rcn-. 
vôyées au Comité de Salut publjc.^ ^ , r. 

Un Membre du Comité de SalUt publie & pcc^née pmriieiidf^ft 
f^J^f de la lettre duMiaifire 4^ la GueujB^ /qui lui ^>ét& reiv- 
•^^yi^vi^^/^P^^^^ûc^W^dcfla^c^^ ,Apf|f Wfir.ianarife.AH*>3 
japport^ le Décret fuivaat eft rendu: 



{>â9et;t' ddâif US fîèges. tl'ledr a recommande umc grande furveil- 
lance, le fur-tout la haine de la tyrannie. ' ' "* " ^ 

» Je crois. Citoyens^ pouvoir vous aflorer que la mé6n|çl!igehce - 
règne déjà parmi les puiflances coaliféeè contre nous , & qu'elle ne 
tardera pas à éclater, 

» Citbyènt, vous avcx ^ptèfentement entre vos çiains le forç 
de la République frariçaife^ & en^ même-temps celui 4ç^ l'Europe 
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tt La ConvÀsdon nationale décrète que les trois bataillons du 
■ C^raAfei'iÇïi 'inroîtHt reçu ^ r^^ du précèdent Miniftrc de k 
I Guerre de partir de*rarmëe de la Mofellt pour fe rendre dans les 
L Dépaiteitiens de la. ci-devant promiicé à|. Bretagne, f« rendâynt 
' de fuite en .^ette deftination. La fufpenfion de leur marche > pro- 
noncée par les Repréfentans du Peuple, Commifiaires de la Con- 
vention nationale i>rès les armées da Rhin & de la Mofelle , de- 
f xfteme aullf & ^oi^me non avenjM »» . * 

'L'ordre du jour amène la fuite de la difcumpn fur la déclaration 
^ te droits. . • ' 

'Ijh afrireI«JiH IttTqu'à XX Ihclufivemént (ont adoptés (i). 

Les Rçprélenc^ns du Peuple, CommiHiiires de la Cfnvcnttoa. 
nationale à Valenciennes , font pa^fer udC Icitrj^ du GéÂdcal Qeuc- 
nonville, adreAiie au Confeil exécutif. 

Ils témoignent la plus vive douleur d'avoir vu leur caaduîte îm- 
prouvée par la Convention y ils proteft^t. de lev civifme le ide la 
pureté de leurs intentions , ,& anç/pjçxçent qu'auffitôt Tarriviée de l4iu« 
' fucce/reurs ils fe rendront dans le fein de la Convention nationale. 

La féance eft levée à fix heures. 

Signée LASOtJRèE*, Vrêpdent ; G. DowlcHt , Cambon^ fils 
aîné, G.RoMME, Meutnet) Chahbon, Lehardt , Stcrt'^ 
tains. - ., .... '■ I 
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(0 Cet irtkkf^l« trosveat Atxii la réila^on ién^rale. 
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jt>u Samedi lo A¥rit i^pj , fan deuxième de la 

République Françaife. 

\j M Secrjuiie donne XtÙxuz du Procès-verbal dont la rMaâioi» 
«ft adoptée. 

Un Memine propo(îe & » 

« La Convention nationale d&rkc «jue les Gommiflaifes de Ift 
Tiéforene nationale font antorifés à faire compter à la Munici- 
palité de Fontainebleau la fomme de 150 livres dépofee fnr Ttiutel 
de la Patrie par un anonyme , pour les mères ^ épou(ê$ & en- 
fans ^f% Citoyens de ce:te ville qui volent à la déf^nfe des. 
ftontièies; 

Un Secrétaire donne leâure 10. d*une adreflè didée par le pa-^ 
triotirme le plus pur de la Commune de Saint-Quentin. 

La Convention en. ordonne la mention honorable & llnfertioft 
an Bulletin. 

1^. D'une lettre du Miniftie des Conuibuçiona Publiques. ÙÂf* 
femblée la renvoie au Comité' des Finances.. 

5^. Lettre des Répréfentans du Peuple , députés |»ar la Coa-> 
vention dans les Départeniens de Saone-8:- Loire le du Deubs. Ils 
rendent un compte fa^isfaifant du civifme des habicâhs des lieux 
<|u'ii8 ont parcourus ^ & font pafl«r copie des ati^icés. quilt ont 
pris : la Convention y donne fon approbation fie renvoie le tout 
au Comité de Salut Public. 

Un Membre demuide & la Convention déer^e que les Ad-t 
joints du Miniftre de la Marine Aront ^rdésàfoa jufqu'à es 
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^aHh aient r^du cotQpce de leur adininiflratiOD au Comité à» 
Saint Public. 

Le Aiiniftre de l'Im^riettr écrie à la Ctt^vention ic lui fait paflèc 
U pétition des Négocians de Calais , relative au coi^amerce des 
laax-de-Yie de genièvre. , 

La Convention cenToit le tout z^x Comîtés de Comoitrce H 
it Salut Pd>Hc. 

Autre lecrté du m^mc Minière, fur les fecoun à accorder ai| 
Département des Alpes Maritimes. . . 

Renvoyée aut Comités d'Agricultute ^ de Commerce & itf^ Fi--, 

aàsces. - 

il • ^ 

Sur une pétition du Général Miranda > . , t 

» La Convention nationale décrète que le Comité de Sfiret^^ 
Générale eft aittorifé à lui faire délivrer tous les papiers néceiTaices 
i fa juftification , après que la vérification en., aura été faite, m . /^ 

Lettre du Minîftre de U Marine relative aux hôpitaux du Havift. 

Bcnvoyée aux Comités de Marine & de Divifîon. 

Lettré du Mini(he''!de la Jufticc^relative à' un Officier deKfa* 
nue nommé Langlois» détenu aux prifons du Havre. . .« 

! Renvoyée aux Comiiës de la Guerre 8c de Légtflacton. 

Autre lettre du même Minîftre fur des marchés contrat^éi avec 
àe$ comme rç ans anglais. 

I Benvoyée au Comité des Marchés. 

Lettre da Miniftre des Affaires Étrangères , concernant des pa* 
I * •;> 

I triotes Liégeois Si Belges » qui demacdent des fecours. 

i Henvoyée aux Comités des Finances, d^s Secours 9c Diploma» 
i tii|oe»pouren rendre c6mpte ineeifâmment. ^ 

Vu Membre de la Co^miffion de l'Examen des marchés fate. 

■ 
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gA Procès- VêrbÂI 

un rapport fur une lettre du nouveau Miniftre de la Guerre, fc" 
lative à des maichés pafles par fon PrédéceiTèur pour des vins-. 
TÎnaigre, & la Convention décrète cjae Bouchote rendra compte 
par écrit* a la CommiiEô'n des mo'ifs qui lui ont fait élever dtS. 
doutes fur le ^marché paff? avec Ladèvc , Partait & Cotopagujie. 

Lettre d'un Négociant Anglais lohn Skill, il demande un.paflc- 
pbrf pour retourner dans fa patiîe. 

La Convention autorife fon Comité de Surveillance à le lui 
fSirc délivrer , s'il n'a pas de motifs pour s'y cppofer. , 

Le Miniftre de la Guerre annonce que la Conimiflîott Milita'fe 
établie à Charlemonra Condamne Jofeph Lefpio^fTe , émigré , pris 
les armes à la main. 

La Convention renvoie les pièces à fon' Comité de Légif- 

Imotu 

; Lettre de l'époufe dir Général Ligneville , qui folltcite le prompt 
jugement'' de fort mari.* 

Xa Conv^i^tion paâe à l'ordre du jdur« - 

Lettre d'Au^^uftin Renboocg ^ Lieutenant de Qiaifcurs Belges. 

KA^fbnblée lai renvoie à fes Comités de Içu Guerre & des Se- 
cours Publics. ./*.. ■ , . ' ■• • •-" .' • 

Lettre du Mim$|s ides Contribudons Pnbliqfacs', relative stut 
marchés f afles pour Je fervice^ des pofies* , ^ . -* • > 

• Renvoyée au Comité des Finances. ' •" "^ 

Les Repréfentans du Peuple , députés ]Kir la Convention à Va« 
lenciennes, rendent un compte bien, farisfaifant.de la cobdwite tc 
de h bravoure des troupes de la République- aux- ordi^ du Gé-p. 
aérai Lamarliere dans un affaire qui a eu lieu à ^oubui. èc, Laa^r. 

La Convention décrète la mention honorable & I-infercton an 
Bulletin du nouveau trait d*héroi(îme des dçfèofeurs d« ia Patnie^ 
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Lci ôicmcs Députés annoncent également Tarrivéc de« gcrnifoûs 
je Breda & Gertruidemberg. 
Renvoyé au Comité àe Salut Public. 

Les Députés <k la G>nyehtion dans le Dépattement de k 
Haute -'Loire rendent compte des mefiurel ^u*ils ont. prifes pour 
foudroyer Tariftocratie & ranimer le zèle dt$ patriotes. 

L*A£remblée les approuve» ordonne l'infertion de la lettre au 
Bulletin » & renvoie toutes les pièces au! Comités de Salut Public 
& de Surveillance. 

Le Direâcur des poftes de Verdun-fur^-Meufe fait pafTct une 
pjérition. 
Renvoyée au Comité des Aflignats & Monooies^ 

Des/Députts de Meaut» Tun d*eux lit une adreife du Procu- 
reur-fyndic. 

La Convention en décrète la mention honorable & Tinfertion 
au Bulkcin. 

Un autre donne ledure d'une pétition du Confeil-général de la 
Commune. 

Renvoyée aux Comités des Finances & d'Aliénation. 

On Membre du Comité de Salut Public annonce que nos troupes 
fe font emparé des Villes de Deux -Ponts 5c Mombourg, & qae 
le Général Cuftine apiis toutes les mesures pour mettre en bon 
état <^t défcnfe les places CcmfiéeS à fa furveillance. 

Un Secrétaire donne leâure des détails envoyés par le? Corps 
adminiilratifs dés' Sables & de ChalIanS , réunis , fur les fuccès des 
patriotes armés contre les rebelles 5 un Membre annonce que deux 
Bataillons de la Gironde font partie de Tarmée républicaine dans le 
Département de la Vendée , $c demandé que la Convention dé- 
blaie que cette armée a bien mérité de la Patrie. La propofîticA eft 

Tême X, N*. ;, E 
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cH: décrétée > aioiî que la mention honorable Sf. l'iiiferdoi av 
£a!!erin an rapport envoyé par les Corps adminiftratifi. 

Les Députés de la Convention sux armées du Rhin , des Vofges 
& de la Mofelle font pafTer un arrêté qu'ils ont pris , relatif aw 
drconftances'. Ils annoncent en même temps que deux de leurs 
Collègues fe font enfermés dans Mayence. Un Membre piopofe 
& la Convention décrète que fon Préfiden't écrira une lettre de fé, 
licitation à fes Députés qui ont eu le courage de s'enfermer dans 
Mayence, & approuve l'arrêcé pris par les autres Députés. 

Le Préfident annonce qu'une Compagnie de Canonniers de 
la Seâion des Marchés, ci*devant des Halles, demande à être 
admife pour prêter le ferment à la République.' L'admiflion eft 
décrétée. La Convention entend avec plaiûr Tadreffe des défen- 
feurs.de la Patrie, reçoit leur ferment , en ordonne la mention 
honorable & Tinfertion au Bulletin , ainiî que de la réponfe d)i 
Préiident. * 

On demande à paffer à l'ordre du jour , pour s'occuper de la 
pétition des Serions 5: de la Commune de Paris centre vingt- 
deux Membres de la Convention : l'ordre du jour efl adopté. 

Un Secrétaire donne levure de la lide de ceux qui fe font 
inlcrits pour parler fur cette quefiion. 

Un des Membres inculpés , après avoir répondu aux faits allè- 
gues contre lui , demande qu'une commiflion foit nonmite pour 
examiner (î (es dénonciateurs n'ont pas eux-mêmes difpofé des 
places , il propofe & la Convention décrète que la lide ^es places 
'& de tous ceux qui les ont fait donner , fera rendue publique par 
la voie de TimprelHon. L'opinant termine fon difcours par de^ 
mander la permanence dts Serions de tonte la République. 

Une députaifion de la Commune de Ruelle , avec des détache* ' 
mens de la Garde nationale & Gendarmerie de la même ville, ff 
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p:j{eiite; la CoaTcntion les admet. Ils offrent à la ConvientioQ 
fiz drapeaux dçs ci-devant Gardes-SuiiTes , trouvés enfouis dans 
Qfi des jardins di!s cafernes» 

L'AiTemblée agrée cet hommage. & ea otdomie la mention 
honorable. 

Enfuite Un« Compagnie de Canonniers fe prëfente pour prêter 
fon ferment avant de marcher aux âK>ntières.^ 

La Convention reçoit le ferment & décrère la mention hono- 
rable d'j divoucracac cjurageux de ces braves C acnriers. 

/ 

Un Secrétaire donne ledure d'une lettre du Général comman- 
dant la douzième Divifioa des trovpes de la République. Il con- 
firne les détails envoyés par les Adminiftrateurs des Sables fur 
les faccès obtenus contre les rebelles de la Vend-'e. 

Un Secréiaire lit une lettre du Mmifue de la Guerre, qui 
provient la Convention nationale que pludeurs dëcachemens de 
Corps armés palTetont dans TarrondiiTement de 30,000 toifes. 

La Convention y donne fon approbation. . 

Un autre opinant combat la réunion des AiTemblées , 8C de- 
mande Tordre du jour fur la pétition. 

D'autres Membres demandent l'impreffion de tout ce qui fera 
prononcé dans cette difcuflion.. La Convention p^iTe à l'ordre du 
jour fur toutes les impreflions. 

Un Membre ' dénonce la Commune de Paris pour avoir prit 
«n arrêté par lequel elle fe décl«re en révolution comme au 10 
Août , & erre un Comité Révolutionnaire pour cprrefpondre aycc 
toutes les Municipalités de a République, ir termine par de- 
maxider que la Convention décrète la calTation du ConfeiU 
g^énéral, comme voulant s'élever au-deffus de la Re[.réfenti;cion 
Nationale. 
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, l|n autre propofe , & la Convention décrète ^ue le Maice & 
le Procureur de la Commune feront mandés à la barre, & tenus 
d'.ipporter les regifties de délibérations du Confeil-général , féaoce 
tenaate , & cju'à leur défaut deux Officiers Municipaux ou Secré- 
taire-greffier feront tenus de les remplacer pour l'apport desdits 
Regiflies. 

Divers Membres propdfent des projets de décrets. 

Un Membre du Comité des Finances obtient la parole pour 
divers rapports , & apr s en avoir entendu lalèdure, la Convention 
rend les Décrets ci a^rès s 

« La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
fon Comité dc5 Finances, fur la pétition du Confeil- général du 
Diftrid de Dieppe, & d*ciprès l'opinion du Cbnfeil - général du 
Département de la Sàne-Inférieure , décrète ce qui fuit ; 

Article premier. 

»3 Le Confeil-général du DiftriA de Dieppe eft àutorifé i tou- 
cher, fur les contributions de 1791 * ^79^* la fommc de 
400,000 livres, pour êtie employée en approvifionnemcas de 

grains. 

■'^ Ladite forame fera rembourfée auffitôt par le produit de la revente 
des crains , & fupplétivemeut , en cas de déficit , fur les fpls addi- 
tionnels des contributions* de 1795, félon le nouveau mode pro- 
greffif, à charge de rendre compte du tout. ^. 

« La Convention nationale , fur le rapport de fon Comité des 
Finances de la pétition du Confeil-général de la Comfmune de la 
Ville d'Angers, approuvée par le Confeil-général du Département 
de Maine & Loire , d'après Tavis du Diftria d'Angers , autorifc la 
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Municipalité de ladite ville à percevoir , à tirre de prêt , far fes ôorl- 
tribiitions dire^cs la femme de loo^ooo liv. pour s'approvifîonnef, 
à charge de rembourfement dans rann^c , fur le produit des grains; 
& ea cas de déficit ^ pat impofîtions fur les fois additionnels de 
I793 , félon le mrode progreflîf qui fera décrété, & fous TobUgatioa 
ie rendre compte du tout. » 

« La Convention nationale , après avoir entendu (on Comité ^ 
des Finances, rappcrte fon Décret dq z8 Février dernier , & autor 
riïe le Diredoire du Dtpsrtement de la Sarthe à percevoir à tirre 
Me prêt la fomme de 100,000 livres j, pour acquitrer les dé|'enfes 
adminiftratives fur le produit des contributions de 1791, à charge 
it rembourfement de ladite fomme , au fur & à nvefure que les fols 
additionnels de 17^1 feront payés. » 

Sur la pétition des trente-cjn^ Seâions & de la Commune de 
Paris, relative à vingt-deux des Membres de la Reprcfeniati^a 
nationale , la Ccavention adopte & décrète ce qui fuiti 

ce La Convention nationale improuye comme calomnieufe îa 
pétition qui lui a été préfentée le 15 de ce mois, au nom de 
irente-cinq Serions , adoptée par le Confeil-général de la Com- 
mune de Paris, tendante à pourfnivre \ingt-deux de fts Membres.» 

Le Rapporteur du Comité de Légiflation donne leflure d« 
l'ade d*accufatiou rédigé contre Marat, la Convention Tadôpté 
comme il fuit : 

w La, Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
itoa Comité, de Légiflation , dans fa féance du i j de ce mois , fur 
les délits inaputés à Marat^ l'un de fes Membres , Ta décrété d'ac-r 
cufatioti, & a renvoyé au même Comité pour rédiger & lui préfènter 
Fade d'accufatipn qui fuit : 

» Il réfulte de Tesamen des différens numéros' du Journal de 
Mdrat , & notamment des numéros premier, 40 , 8d, 1 3 ^ , 15^» 
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157, 138, ics %s Septembre, S NovembreSc il Décembre 17^*^ 
if & i8 Février, premier -5: 2 Mars 17^3 , & d*un écrit du jo, 
même mois de Mars, intirulé PrifeJJîon de foi.de Maraty que celui- 
ci eft prévenu d*avoir évidemment provot]Lfé le meurtre & l'aflaf- 
figpar , d iivoir confeillé les exécutions populaires 5 d* avoir dit que 
d^ns tout jrays ou l s droits du peuple ne font psis de vains titres, 
le pillage de quelques Magafins à la porte d^f quels on pendr- it Us 
Accapareurs ^ met trou fin a leurs malverfati^jns ^ c[ui\ f:dîoit î.dffir 
le*; mefiires repr^jftvis des lois , & que les feules efficaces étoicnt 
des mefure* révolutionnaires , lefquelles mefures prétendues révolu- 
tionnaires ont été fuivies , puifque le jour même ou il prêclîoit le 
pillage, où fon Journal avoit paru îe mitin, le pillage a eu lieu 
chez les Epiciers de la ville de Paris, les 1,5 & 1^ Février; que 
ce délit cft de nature à m'rirer peine affiidiye, aux termes des 
articles XXXIX , Se(^on deuxième , titre 2 ; & article II , titre 
5 , partie deuxième du Code pénal 5 entcmble aux termes de l'art. 
V, Sedioa- cinq, titre premier, partie féconde du même Codé 
pénal. 

» Il réfulte également du même examen , & des Numéros pre- 
mier , j , 8c & 84 du même Journal , des ly & x$ Septembre , 21 
&: 25 Décembr,e, 17^2 , que Marat eft prévenu d'avoir, dès avant 
la Convention , provoqué un pouvoir attentatoire à la fouverai- 
tïété' du Peuple, fous les noms de Tribun militaire^ DiBateur , 
Triumvirs ; d'avoir , poftérieiurement au Décret du 4 Décembre 
I792, prononçant la peine de mort contre quiconque provoque- 
roit la Royauté, dit dans fon Numéro 80, qall nàttendoit Yîen 
de hon des Légiflatenrs de rEr..p're français, prefque tous fans 
lumières , fans talenSy fans judiciaire , f^fis vertUs y fans civifme; 
que la Convention ^ dans laquelle le peuple a placé fes demihres tf- 
pérances , ne fauroit aller au but , compofée comme elle teft; d'avoii 
dit par fuite du Numéro So, dans fon Numéro 84, que la Na- 
tion feroit forcée de renoncer a la démocratie pour fe donner 
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m Qicfy la Convention ne s* élevant pas k la hauteur de fes 
mportatiies jhniilons ; que ce délit eft de nature à mériter peine 
afHiâive , aux* termes du Décret du 4 Décembre dernier. 

» Il réfulte encore de rezamen des pièces , & notamment des 
Numéros 2^, 70, ^6 y %^ , 100, 109 » IIJ 9 11^9 128 , i;8, 
14S, 1$^ » IS99 160 j & l<5 » des 10 OAobre, 9 , 17 & 27 
Décembre 1752» I6&28 Janviers 7, 8 & 20 Février; 2 , 20 & 
27 Mars ; 3 » 4 & 7 Avril préfent mois 5 de la circulaire (ignée ' 
Marat , & de placeurs Numéros rapportés fur les deux délits pre'- 
cé'dens , que Marat eft prévenu d'avoir avili la Convention , les 
autorités conflâiuées , & d'avoir provoqué la diflblution de la 
G>nvention , en difanc qu'il eziftoit au fein de la Convention^ 
une faciion criminelle^ compofée d'hommes vils & profondément 
fJlérats ; d'hommes atroces y s" efforçant d^ allumer la guerre civile ;' 
une faHîon étrangère à la Patrie , ennemie de toute égalité & de 
toute liberté!, compofée d'hofnmes déhontés , affouviffaru leurs pdf- 
fions criminelles , fe gorgeant des dépouilles du Peuple , & tyran- 
nifant la Nation^ au nom de la loi, 

» En écrivant que cette fanion , dite des Royaliftes , étoît celle 
des hommes et état , de V appel au peuple , de la détention ou des 
ennemis de la Patrie & des contre- Révolutionnaires ; qu'ils étoient 
conjurés avec les perfides Généraux , les Diredoires de Diftriâs 
& de Départemens , les Membres des Tribunaux, les Arifiocrateis^ 
les Emigrés le les Puiflances étrangères ; que les hommes d*état 
avoient perdu la confîioce du Peuple , 3e (qu'ils ne pouvoient plus 
y prétendre ; que ces délits font de nature à mériter peine afflidive, 
fuivant le Décret du 29 Mars dernier, qui condamne à mott les 
provocateiurs de la diiTolution de la Convention. 

M La Convention nationale accufe Marat ^ l'un de fes Membres» 
devant Je Tribunal criminel extraordinaire , comme prévenu d'avoir 
provoqué, i**. le pillage 5t le meurtre^ 2^. un pouvoir attenta- 
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toire à la fourcraincté du Peuple j j^. raviliflcment & I» dî^o- 
lution de la Convention : ordonne qu'il fera traduit devant et 
Tribunal , pour y être jug^ canforméiiient à la lui. »» 

On' demande , & la Convention .décrète T^de d*accufation 
contre Marat, & qu*il en fera diftribué fîx exemplaires à chacun de 
fes Membres. Elle décrète également que toutes les pièces ^ 
l'aâe d'ciccufatioii feront retaifes, ayi Mini^lce de la Jun:ice , pour 
êçre tranfmis fans délai au Tribunal extraordinaire. La Convention- 
décrète en outfe que le Conljeil- exécutif- provifoire lui rendra 
compte^ dans la féance du lendemain, des mefures qu'il a du prendre 
pour faire metcrç à exéçutiop le Décret d'arreftation renda contre 
Marat, 

Les Membres de la Municipalité font admis à la barre & pré- 
fençent leurs Regiftres. Un des Secrétaires de l'Affemblée fait 
leâure des Arrêtés dénoncés. Après quelques explications , les Of&-« 
cicrs Municipaux demandent à fe retirer. On propofe, & Ja Con* 
'Pention décrète que l'un des deux Regiftres fera dépofé fur le 
bureau, & fcellé pour être envoyé au Gomîtc chargé de l'-cxamen 
de cette affaire. 

On demande les honnçurs de la féance pour les Magiftrats de la 
Commune , d'autres réclament l'ordre du jour. Les deux propofîtians 
fontmifes aux voix ; la première épreuve eftdouteufe, on renouvelle 
l'épreuve j à cette féconde, l'avis unanime du bureau eftque rAC* 
ferablée paffe à l'ordre du jour. Des Membres demandent l'appel 
eominal, d autres réclament la leélurç de l'exécutioû da règlement* 

L*appel nominal eft décrété, 

Leréfultàt a annoncé que fur 147 votans, 109 ont votés pour 
oui y & tf pour non. Les Offic ers Municipaux font admis. 

La Convention décrète rimpreffiqn U Teuvoi de cet appel n^ 
IRiual ayx Déjpartemc^^s^ 



SX LÀ CONVBKfION NATIOHALB, 7J* 

Dons patriotiques depids & compris /e 14 Avril, jufquûu xo «- 

clitfivùnunt* 

Du 14 AvrîL 

Les Citoyens - Adminiftratcurs , . Dkcâcurs , Emp!oy<$s , Rece- 
veurs , Imprimeurs .& Garçons de bureaux de U Régie dts Lo- 
teries cm dotiné pour raco^uic du douzième mois de leur foumif- 
fion volontaire , pour fubvenir aux frais de h guerre , la fommc 
^e 472. liv. ij f. 

Le citoyen Letellier , de la Commune de îa Pèclierie , Faux- 
bourg d'Harfleur,, Diftrid de MontivilJiers, a fait parvenir fa dé- 
coration militaire! 

Les citoyens Albert , Ro[:?;er ,Ba! ly , & la citoyenne Marie Me- 
lon , femme Albert , employés à l'armée du Mont-Blanc , ont fait 
parvenir pour lés frais de la guerre 40 liv. en aflîgnats. 

Le Batai'lon du Puy-de-Dôme a fait parvenir pour les frais de 
ia guerre , la forame de ^41 liv. , dont 14 en numéraire. 

Le citoyen Vacquerie , Inflituteur à FafTy , a donné pour les frais 
de la guerre , t% liv. 4 C , dont 7 liv. 4 f. en numéraire. 

Le citoyen Blaux^ Député Si Commiffaire de la Convention 
dans le Département de la Mofelle , 'a envoyé cinq Croix de 
Saint-Louis. 

La citoyenne Chrifto , ouvrière en linge à Ivry, a donné pour 
les frais de la guerre ^ 1 5 liv. en afïignats. 

* • * 4 ... • 

Du 1$ Avril. 
Riea. 

Du 16 Avril. 
JLe citoyen Jacques -Soutif, Taupiér de la Commune de Saù^- 
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Martin Je Heugou^ ci-devant NormaacUe, a fait parvenir cent fols 
pour les frais de la guerre. 

Le Curé de Martigny^les-Gerbonveaux a donné pour la guerre, 
1 1 liv. 8 f. en argent. 

Le citoyen Louis Saint-Prix-Enfantin a donné pour fon trimeftie 
de Janvier , la fonune de 61 liVé lof. 

Le citoyen Chriftophe Lefaivre, ancien Officier de Cavalerie à 
Mirecouty a fait parvenir fa décoration militaire pour les frais 
de la guerre. 

Du 17 Avril, 

Les Nëgocians français établis à Naples , ont fait parvenir pour 
les frais de la guerre , une lettre-de-change de 25,^91 liv. Itf f., 
tirée fur les citoyens Bidermànn. 

Le Curé de Dreux a fait parvenir , pour les frais de la guerre « 
un aflîgnat de 50 liv. 

Le Citoyen Mini (Ire & les Employés des bureaux du dépar« 
tement des Affaires étrangères ont fait parvenir pour les frais de 
la guerre^ pendant les trois derniers mois 179I, & les trois 
premiers mois 179 5, la fomme de 3471 liv. 5 f. en aflîgnati. 

Du iS AvtiL 

Les Citoyens composant le premier Bataillon du 33*. Régi- 
ment , en quartier à Poientruy , ont envoyé pour les frais de la 
guerre, 61 j livres en aflignats» & 2.10 livres 17 f. en numéraire^ 
en tout 8 3 5 liv. 1 7 f. 

Du 19 Avril. 
Jl,3, Société populaire établie nouvellement à Vivcvolo, Diftriâ 
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d'Ambcrc, Département in r uy - de - Domc , a enroyé poux les 
fiais de la guerre ,. 75 Ut. en ailîgnais. 

Jean-Wetzel, Fufilier dans la prenûife Compagnie franche de 
la Dordogne, en cantonnement à Buchelberg, près Lauterbourg, a 
' envoyé pour les frais de la guerre, to lir. en affignats.s il promet 
100 Ht. par an, tant que la guerre durera. 

Les Gendarmes natiAnaux des Départemens du Morbihan 8c An 
Côtes- du-Nord, employés aux frontières, ont envoyé pour les frais 
de la guerre , I j ) liv. en affignats. 

Les Officiers , Sous - officiers 8C Volontaires du troifîtme Ba« 
taillbn de la Gironde envoyeat pour les frais de L guerre , en un 
boa de la pofie de Huningue, la forome de Z014 liv. } C, doxkt 
1 5> liv, 8 f. en argent. 

Du xo Avril, 

Le citoyen Vp.u^elle, Sous - lieutenant au 7^*. Régiment d*in- 
fantciic, a fait parvenir fa décoration militaire, & le brevet cjui 
la lui a conjp'rée, en date du 14 Juin 179?.. 

Le citoyen Mongenot , Adjudant - général de la Placft de Va- 
lenciennes , a fait parvenir fa décoration militaire. 

La féance efl levée à une heure après minuit* 

SigrJy LASOURCE , Prifident / Lîharpy , Chambon, G. 

DouLCET, Cambon, fils aîné, Mellimet, G. Romme, Sicri- 
/t aires m 
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I , 

Du Dimanche il A'vril 1795, fan deuxième Je la 

ë 

République Françajfc. 

i_iis Adminlftrateurs clu Didrift de Loudéjc antK>ncent tjue ce 
.Dift'id, qui avoit déjà fourni tiois Compagnies complices', & partie 
d'une qiiirrièmc dans les diftértns Bataillons du DépLirccmcnc des 
Côtes-du-Nord , vient encore de remplir le contingent qui lui 
ëtoit dvfmandé par !a Loi du 14 Février dernier. 

Nerf cents hommes font déjà rendus à Guingamp , lieu dt« 
rafTemblemcnt , dv'terminés à revenir couverts de lauriers , ou à 
mourir pour la liberté. 

Mention honorable & infertion au Bulletin font décrétées. 

Le Prociireur-général-fy^^ic du Département de TYonne an- 
nonce que la ComiTiUP.e d' Viihut-fur Tliolon , Diftrid de Joi- 
gmy , a arrêté que les Volontaiies qu'elle enverra à la défenfe de 
la Patrie , feront habilles & équipés aux frais de la Commune. 

Et que celle de Marfa«gis , Diflrid d'Avallon > a deftiné une 
fomme de iXooliv. ; t;ant pou" l'habillenient de fe s Volontaires, 
que pour une gratification qui leur fera donnée. 

Mention honorable & infertion au Bulletin font décrétées. 

La Commune de Couture , Canton de Ville(iieu , Diftridl de 
Vendôme , proterte de la pureté de fes principes républicains , de 
fon exaditude & de fon empreifement à payer les contributions 
publiques ; elle demande que la terre de la Poiffonnière , fife fur 
fon territoire, qui a paffé à des héritiers émigrés , foit mife eu 
féqueftre. 

Mention honorable & renvoi au Comité d'Aliénation. 
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les Adminiftratcurs conipofant le Diredoire du Diftri^ de Mo- 
niftrol , Département de la Haute - Loire , adhèrent aux Décrets 
de la Convention , de expriment leurs regrets fur ra/Taflinat de 
Michel Lepclt'er. 

Mention honorable & infertion an bulletin font décrétées. 

Les Membres de la Commiffion géne'tale des Monnoie^ prient 
la Convention de nommer des Commiflaires pour examiner leur 
adminiftration êc leur conduite. 

Renvoyés au Comité des Affignats & Monnoies. 

Le Miniftre de la Guerre fait pafTer l'état des paiemens ordonna 
jufqu'au I ) du préfent mois , fur les fonds aflfignés pour les dé- 
penfes extraordinaires de la guerre , avec celui des paiemens égaie* 
ment ordonnés jiifqu'audit jour , fur les fonds aflîgnés extraordi- 
naireraent pour le's dépenfe? exigées par les augmentations décré- 
tées pour la défenfe de la République , par la Loi du 15 Juillet 

Renvoyés au Comité des Finances. 

Les Adminiftrateurs compofant le Dircdoire du Département du 
Haut Rhin inftruiftnt la Convention du dévouement patriotique 
de Jacques Schaltenbraut , de DirhuftrofF, Diftriél d'Altkirch , qui » 
ayant déjà trois fils au fervice de la R.épubliquc, vient de fe faire 
infcrirc lui-mênie avec trois autres de fes enfans , pour voler à 
la dtfenfe de la Patrie ; ils demandent pour ce bon Citoyen une 
penfion ou gratification annuelle. 

Renvoyé au Cemité de Liquidation , poiu en rendre compta 
mardi. 

Le Procureur-général-fyndic du Département de ITonne adreflc 
expédition de l'arrêté du Diredloire , qui porte que Mfilijs , em- 
ployé dâus les Bureaux de fon A4miQiilraûon , fera mk en iim 



d'arreftatîon , ôc i|ue les Procès -Yeibaux relatifs à fa conduite fe- 
ront envoyas à la ConTention. 

Renvoyée au Comice de Sûreté générait. 

Les Repréfentans du Peuple , CommilTaires à Orléans , annoncent 
que la vifite des maifons fufpeâes aux environs d*Orléans s'efl: 
£a.ite conformément à Tariètë approuva par la Convention natio- 
nale; ils envoient l'état des armes , chevaux de luxe & munitions 
de guerre , que cette opératioA a procurés à la Rëpublique. 

Les mêmes Commiâaires font pafTer dilFérens arrêtés ; ils font, 
ainfl que les pièces jointes , renvoyés au Comité de Sûreté, gé- 
nétale. 

Les GommifTaires dans les Dépârtemens de l'Oife 3c de Seine- 
&-Marne adrefTent expédition d'un arrêté pris par eux , le lé de 
ce mois , relativement à fuie contribution illégale & demandée ar- 
bitrairiemeut^ux habitant de la Commune de Bretcuil', à loccafion 
du recrutement. 

Renvoyée au Comité des Finances , feéhon des contributioai 
publiques, pour en faire Ton rapport inceflamment. 

Les Adminiftrateurs du Département de Tlndre récUment la ' 
fomme ()e 145^3^1 liv. S fols 10 den. , qu'ils prétendent leur 
êttc due par la Caiflè de 1 Extraordinaire , pour compléter leurs 
charges locales de I751 , & déclarent que , s'ils ne reçoivent 
promptement des fonds , ils fe trouveront dans rimpoflibilité d'ac- 
quitter les ^épehfes les plus urgentes de TAdminidration qui lest 
cft confiée. 

Henvoyé au Comité des Finances , pour en faire le rappon 
lundi au petit ordre du jour. 

Lettre du Général Labourdonnaie ; il prévient la Convention 
qu'ïl va diriger l'exécution d'une opération décifive fur la rive 
gauche de la Loire. Il fait paflèr des exemplaires d'une adrefle aux 
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iiabîtans des campagnes , pour les garantir du royalifme & de la 
faperftition , qn'il a fait traduire en Bas - Breton à Breft Sç, à 
Vannes. 

Renvoyât au Comité de Salut public. 

Lettre des Citoyens compefant les Confeils-générafuz du Dif« 
tria & de la Commune de Valcnciennes s ils expriment leurs re- 
grets fur le rappel des CommiiTaires Briez 3c Dubois-Duba's. 

Les Commiflàires aux armées du Nori. &; des Ardennes ^ Carnoc 
& Dnquefnoy , annoncent à la Conveation qu'ils vi;nnçnt de 
parcourir les forterefTcs , camps & cantoiinemens de la frontière 
du Nord , jufqu'à la mer , U qu'elle offre des rélultats facis- 
faifans. 

Les Conmiiifaires pour le recrutement dans le Département de 
la Manche réclament des forces dans les Départemens maritimes, 
& préfentent de nouvelles réflexions fur Tuciticé d'une croifîère d&ns 
la Manche. 

Ces lettres font renvoyées au Comité de Salut public. 

«c Sur la pétition du cittoyen Carnat , batelier au port du Four- 
neau, près Belle vue - les - Bains « convertie en, motion par un 
Membre , 

» La Convention national^ décrète que trois des Mariniers qui 
font aâuellement attachés au fervice du pafTage de la rivière de , 
Loire , au port du Fourneau , ne feront pas comptés pour le 
recrutement des armées de terre & de la marine, pendant tout 
le temps qu'ils feront employés par ledit Carnat au pafTage ci- 
defiiis ». 

«« La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
fon Comité des Domaines , fur la pétition de la Commune de 
Sainc-Matiin d'Albois , Didricft d'Epernay , Département de la 
Marne 3 



» Confîderant que, par raménagement <ies bois appartenais à 
cette Commune , opéré «n 17^5 , le quart de réferve a été porté 
à la quantité de cinquante-huit arpens , tandis qu'il ne Jcvoit étjfe 
que de quarante-fept arpens j 

» Décrète que de cette réferve de cinquante-huit arpens , il fera 
diftrait la quantité de onze arpens , laquelle fera diftribuée , ea 
nature , entre les Citoyens de Saint - Martin d'Albois , de U 
manière & dans la forme établies pour la délivrance des coupes 
ordinaires )). 

« La Convention nationale décrète que , dan$ le plus bref 
iJélai , le Miniftre des Contributions lui adreffera, l'état au vrai 
des créances à la charge de la lifte civile qui font liquidées, 
êc l'état approximatif des créances non liquidées s décrète éga- 
lement que le Miniftre de l'Intérieur lui adreflcra , dans le plus 
bref délais Tétat évaluât if des différentes cl a (Tes du mobilier de 
la couronne éc de la lifte civile ^ avec fes obfestations fur les 
parties de ce mobilier qu'il convient de vendre , £c fur celles 
qu'il eft néceflaire de réferver , ou dont il eft utile de difFétet la 
•vente ». 

« La Convention nationale , vu la délibération du Confetl- 
général 'de la Commune de Rauquemaurc , en date du ^ Avril 
derniçr ; l'opinion du Direâoire du Diftriâ d« Pont -* Saint*- 
Efpik.y du 10 du même mois ; Tavis du Direâ:oire du Dépar* 
tement du Gard , du 18 Juin ^ & pelui du Miniftre de l'Intérieur» 
du 5; feptembre j oui le rappen de £gn Comité d'Aliénation des 
Domahics j 

3> Décrète que la Commune de Rauquemaure eft autorifée à 
\ acquérir le vieux château national & les foilés en dépendans , 

qui obftruent fou port fur le Rhône ; & lève , en confëquence , 
pour cette acquifîtion , le furfis porté par la Loi du 1 7 Novembre 
dernier >•• 

« La 
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«c I^a Cotiveôtion nationale Jéerëce qu'S feri| furfis k toute pour- 
fuites oofit» le citoyen Volney pour le paiemcsflt jde la pcemière an* 
liuitë du domaine de la Confina , Dillri(fl d*ajaccio , D^parttlDent df 
la Corfe , ainfi cju'à Tadjudication fur folle enchère dudit domaine 5 
cha%e rAmiiiîftiiaceur des domaine^ nationaux de prendre^ Ici rettfei- 
gnemens néce/raires fur le$ faits de Bon^joui^iice dudit domaine , ain 
lë^ës par le citoyen Volney , à Tappui de fa demande en rédliation 
de Tadjudication qui lui en a été pafHe audit Dift.riâ le premier Mii 
dernier 5 cliar^e ^galenient ks Adminiftratears du Diftrift d'Ajaccio^ 
de veiller a la difcure dudit domaine, & à la perception des redé- 
tances a» 

ce I^ Cçhveq^tion nationale , après avoir entendu le rapport des 
Cdmîtîs dés Oomaines & dés Finani^s , réunis , décrète que la Tré- 
r»rerîe iiationale, fauf la réferve du iccoùrs' à exercer contre le ci- 
toyen Brûlée ou fes ayans-caufe , tiendra à là difpofition du Mi- 
ttifire dé rintérîeùr la fomme -de 4,85^ liv, qui fera employée i 
paytr aai ciiojfteâé {?oj)rét:5c.De$jardi*, AtchiteAi»^ ce^qtii leur 
eft dû -poor inroif. £nt l'edilhaitii^ Se kvé ks pians , éii 17^0 , fljp 
iy^itf^dpiremplacemeàtd^laci-^cvantBaftille» fo/Tei; en dépendais, 
9c ' aittres' <^ts fvoîfins ^ dont kdh: Brûlé» a^oit demandé la ccm- 
cdion pour rexécatioo dttDpfoiet de calai U ^aie.adopré par Jf 
Décret du 5 Novembre 17^0 ». . 4 • 

«dka-. Convnitian manonaîe, après avoir entqskJe.faf^oct de' 
btk'Cùiàiti^'da>i^éffûà6éai ^crke ce qtà ftiitr . 

AxTicLsritÈici'Kit. ' 

» Xo"s les £ccléfiaftiqiie$ licùlicrs l rîJgûliers , frètes cohvei 
lais qui jp'out pas prêté Je lermept de maintenir la liberté & Féga-. 
lite, conformément a la Loi du i| 'Août i^^i, feront embarquée 

Jt transférés fans délai à U Guvapnê françaife. 

••."I . i . j i :• . ^. ■ i . . ' • •■>* 

• w^Abftt fujctè "à la Moitié ^éiae ceux <iui feront ééri6ncéi, fTottf 



cohvefs éi 
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caufe d'iiicivifoe , par fi» Citoyens 4ant le canton. La d&dncia- 
tioti fera jugée pat les Dirçdoires de Dcpartemcnt , ûir Ta^is des 

Diftrid». 

III. 

- » Le fcrmeiic qui aurcit ké prêté pofterieuitxiiefit aii. i$:iMaa 
dernier eft rfgardié comme non avenu, (i) 

IV. * 

»»Lei vicUlnrds âgés de phijide foixantç ans, les infirmes & caducs 
Tcvont renfcnnés, fous huitaine , dans une maîfoii part^culièr^^ dans 
le chef -lieu dli Département. 

. • . , • • , ■ . ., :• • • • . . 

•> Ceux des déportas , en exécution des articles I & lî ci-deflus , 
qui rentrerpifnt furie territoire de la République , fetont |unis df 
mort dans vingt*quajtrc heures.^ . ., x - 

>» Lv5 Ev4*«uês ^ Cutés K Vicaire* élus pat le Peuple , ou con^ 
IVrYes dam Uviit% |?Uoes au moyen de - It preAa«ion du fetiment 
^x-;-g? par la Loi J >ler> Rroftfîburs , LcslEcciéfiailîques' appelai «une 
^tîâions admiwflrativ» , 66 leir AumônicfS de Régitoens*^ Ba- 
tailioQS adoelltmait aux acnaées .ou^aferu^ » ne font pas com- 
pris dans k préfent Décret m. 

Letrre du.'dufioyxir ~ eondaina^ à moctfp'dliD dxpbfi- 

rion de fkux affignaw 5 il >ppétesid que }a toi. n'a pas; été bien. appli- 
quée, & demande .uu fulis. ^ j s .^ : : ' 

Un Membçc obferxe que le Tribunal de Caffatioa a le djroit 
ùt capter les ^ji^cmens , lorfqiie la Loi n'a pas été bien ap^liquée^ 
il demande en couféquence que la Conyentjioû pafle a f ordre du 

jour. . . 

Un autre rappelle deux Décrets de furfis ren<lus en pareille 

■ I II ' I ' ,^ _ ' ' .1 I I ■ t ' l> M ■ _ ■■ 

. (1) Cet article ayûdt M 9io»m', ilaité $lf«été à la (émfc^u %} àrxn i 
Nfoy^r page i©4? • 1 • 
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^rconftance , & converck en motion la dââianJc contenue dans ' 
k Jctîre» . ^ 

I Un craiCème , en appuyant le fur^s » propofe de ne l'accocdet 
aue pour vingt -c^u^tre heures ,'& de cfa^vger le «Comité de Lé- 
giftiùon de faire, un rapport k^^ ^ujtt dcindài à i'ouvenuré de la 
féance» 

Un autre Membre téddP^ ^M n<)l2v<au l'omise, ifal put» âc 
le rd^porc des izi^x Décrj^gs ^ji;LC;f4J:ens qui ont accorde d.'S 
du il!». ... . :. 

La diCuiSon eft fermée, & rordie du. jow: pur Si fimple , mît 
aux voixp eftrejatvî. . . . i ■ 

L'cttii demande la p^icxFicç pauc k nsotioi^ Êtite- de xappotttr les. 
deux prëcéde^îs Décrets. . . .; . 

.1^ priorité «ft ikccoï^ie^ ■ ^ > 

«t La iSonventrt>n panoiWle ;' ilpR's uwr^efitçn^ ^a leâ:urs 
d'une icrtre d'un Citoyen condair,né a mcrt ] -en denihnde d'un 
(tirfis , pzSc à Tardre da put^'_ ^ Sç: wpj^oite \e% ÎM<xn^ des ..% % 
Murs &: Il -f^vril -der^v^rs^, :pjr^ M\]Viels elî» aVbiç fccocéé des. 
fui/is ». '- ^ ;• . ' , 

Un Membre dc'nur.de la qv^tftiôn pr^ahtble for tout projet dû 
Ducrct cetul.inc à di;ninu»'*T les peivieçi potices p^t W tj0i ^onti« 
les diftrihuteurs de; faux aflîgnatr. :,. . . 

La Convention plie à Tordrai du jour, .,._',. . l 
Les Pétidonn aires font Admis à la 'Kure. . . 
De liombrtufci Dd-)t:tw:icns c^cs (oii'n.unes d<î Corbtil** Ta- 
1 ver^y , SauitLeu , Piene-L.;ce ,.S;ini-Pnx ^ F;'4nlif>n -j^ Bertlixji* 
court , Franccmviile , Ermontj, Lcpjefiis-Eouch.ud , Cjiauvry , Ai- 
[ cjcwreiii* , Corbeille-enPariiîs , S\rrrrcuviile , Sjnnois , Bezons , 
Mônriiîcy , LHfrccte & Ber.y , foin en rend ut s i la barie 5 elles ex- 
I priment lesr> alcrmts' fiic' Îà chertc de'; fuv/ÏÏlarvCes/ tVès rec!a- 
iiAent de promptes fit d<!dfr?^s tiieiuies pour wirrctnie'proeris ca 
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mal » fle propèfenc à la CoBveotion de fixer le ntdxîmùm An prix 
d«s denrées » qtie les Culcirateun & î'ermiers foient concraints à 
garnir ks marcha > qu'il foie fait des reoeûfemens dans cha<)at 
ComuMint , flc dreiTé un ^cat exa^ de tous lés crains qu'il peur 
y avoir chez, les diffi(f€DS Propriétaires , Fermiers ou Marchands ; 
que, fi les baux font un obftacle aux mellires qu'ils propofent» 
la ConventLon les annulle tous par liti Décret. 

Un Membre annonce que leis Comitës d'Agriculture 8c de 
Commerce fe rëuniiTent tous les jours pour s'occuper des moyens 
de porter remède aux maux dont fe plaignent les Pétitionnaires j 
il demande qu'ils foient invités à fe rendre au Comité, pour^faire 
part de leurs vues & de leurs moyens » 6c entendre la difcufiton 
qui aura lieu fur ces importans «bjecs. 

Cette piopofition eft décrétée , ft la Convention fixe à feudî 
le rapports q|ie Us ^Comités d'Agpcukure' le de Conusietct (bot ■ 
eiiargés de lui faire. j 

Un Membre demande que le Comité des Finances faflè mardi 
le rapport qui Itii eft demandé , fur les moyens de diininuer la 
IBafle des affignats en circulation. ; 

Cette proportion eft adoptée, 1 

Une Compagnie de Canonniers , nonvellemenc organifce , eft 
admilé à défiler dans la falle; elle renouvelle le ferment de dé- j 
fendre la liberté & l'égalité jufqu'à la mort. 

La Seâion des Atcis préfente une Compagnie de Canonniers 
qui s*eft formée dans fon fein pour aller à la déiènfe de la Pa« 
trie; rOr^eur rappelle que le Bataillon des Arcis a le premier 
refttfé de "porter les armes contre fa Patrie. 

La Convention ordonne l'impreffion 4c TinferUon au Bulletin 
du difcouxs ae de la réponfe du Préfident , <c décrète mention 
konorable du dévouement patriotique de la Seâion des , Arcis « ^, 
de U cofidvific vraiment républicaine de £90 Bacaâllon. 



SE LA CONTINTION NaTIOUALI. S5 

Les Qhtfg d'Adminidracion df la Légion Germanique fe phi- 
nent des dénonciations faites courte eux à la Convention nation 
nale « 9c dénoncent , à leur tour , deux Lieutenans de Itvat, 

Corps. 
Renvoyé au Comité de Sûreté générale. 

Des Fédérés des S} Départemens , hommes du 10 août , de-; 
mandent à être afCmilts auz|Vainqueurs de la Baftille , & o^gan^ 
nifés cosnme eux en.Gendarmetie nationale. 

Renvoyé au Comité de la Gùctre. 

Les Citoyens de Notre-Dame-des-Footaines fe plaignent d'un^ 
arrêté du Direâ:oire du Département de Rhône-^-Loîd , «{iii ré»*- 
oit leur Commune à celle.de Saint-Martin-des-Fontaine$. 

Renvoyé au Comité de Divifion. 

La citoyenne veuve Perrier , dont Tépoux eft mon en ferrant 
ks malades dans les hôpitaux ambulans du pays de Li^e, ré- 
cUme de la juftice de la Convention des fecottr$ pour (es en-, 
fans. 

Renvoyée au Comité des Secours. 

Des Citoyens anglais demandent que la Convention autorift 
hs Municipalités de Calais & de Boulogne à lai^er partir des j^a-i 
^uebots pour les ramener dans leur Patrie. 

Renvoyés aux Comités de Commerce Se Diplomatique*. 

Trois Compagnies du huitièrne Régiment de Huflards , dits d^ 
As liberté , fe plaignent d'avoir été licenciés ar)>itrairemenc 
par Dumonriez , & demandent à reptendre leur rang bt leurs 
fondions.' 

Renvoyés au Comité de la Guerre, 

Le citoyen Gerlcr fait hommage d*un ouvrage fur féducatioa 
publique. 

Ilenv^yé an Comité d'Inftruâion pttt>)iq]ie. 
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Le Citoyen Leroux demande que les frais d*impre(Iioa d'un ou* 
vrage fur les dangers du fanatiTme 9 qui a obtenu l'approbation 
du Comité d*In(lru£lion publique , lui foient rembourfôs pat U 
Nation , & il déclare que , qu^nt a *la récompenfe à laquelle il 
pourroit av.^ir droit peur Tes trav.iux , iJ e» fait d'avance la remifc 
au profit du premier enfant dont le père acra été tué en com- 
battant pour la Patrie. - a 

Renvoyé au Comité d'Inftrudion publique. 

Des citoyens Imprimeurs , employés à la f.ibrîcjtipn des aiTîgnats, 
demandent dt Tem «loi , ou qu'il leur foit permis d'aller défendre 
la Patrie mu frontières. 

Renvoyés aux Comitts des Aflignits & d'Aliénation. 

Des Citoyens d'Auxcrrc demandent qus tous les Prcrrfs aflct- 
rtiefîtés ou infermcnt's , qui ne feront ni f-lariés pour le culte 
religieux , ni employas dans les adminifiratiors populaires , nî ma- 
riés , foient (iir-lc-:lîamp d-Jportéç dans Tîle la plus éloignée , & 
que la peine de mort foit portée contre ceux d'entre eux qui rc- 
poroîtroîent fur les terres de le République. 

. Renvoyé au Con<ité**dc Su: été gchériîe. 

Le citoyen C.zil , du Département d'îile 5c-VilIaine , réclame 
eontre le Direcloir? des Poftcs. 

Renvoyé aux Rej'ré.cnt..ris eu Pcuj le , Commiffriitc^; d.ir.$, ce 

Départemenr. ' . . 

Georges Renault , t!c Fiabcivillt; ^ Diftricl de Longvi , Dé^at- 
temcnt de la Moftllc , réclun- les fecours dus aux anciens Mi- 
litaires , & fe pi .int qus la fomiTie qui lui revaioi^ a été touchée 
fous fon nosii , iV.r.s qu'il en air pro^a*. 

«La Convention renvcie !a pcritlon eu citoyen P enfuît ^nx 
Comités de ]ji Cutrie & ces Secours , & Iri accorde un feccuts 
jpxovifcire <'c 100 ''iv.» "' ., - . 1 



Bi LÀ Couyshtiom^ Natiomalv. tj 

Charles- Jficqttes CiciH# , Meàibre du Dircdloire du Diftti^ df 

Nemours , réclame contre «n arrêté de ce. Dneéloire , 9c coatcf 

« 

on du Dire Aoire du Département de Seine-&-Ma«ne* .i 

Renvoyé an Coafeil - exécfttif , qui eft cejia d'en rendre 
compte. . . f 

Les Députés de la Société académique d*écriture , de vérifi 
cation & d'inftitution nationale ^ demandent un local dans u« 
édifice nation^ » pour tenir leurs Té&nces & donner des leçpus 

gratuites. . . 

Renvoyés aux Comités de Légidacion Se d'Aliénation , réunis.. 

Un Membre du Comité de Salue publk demande que !• Co^ 
lenel Tilly, commandant les Troupes de |a République à' Bieda 
& Gertruidemberg ^ 9c le Lieuçenant^Colonjel Larue , qui fervoit 
fous fes ordres , foient cdtçntliis à la barre. 

La Convention décrète qu'ils feront admis far-le-champ ; ils 
fe préfentent fucceflivement., & prononcent chacun un difcouis* 

Le Préiident leur répond. 

La Convention ordonne l'impieflion des difcoats des citoyens 
Tiily âc Larue , & décrète qu'elle eft farisfaite de la conduite dt 
Tarnée de la Hollande Se de celle dt fes Chefs. 

■ Un Membre obferve que les braves citoyens Tilly Se Lame , 
en entretenant la Convention d'objets d'un intérêt public , ont eu 
la délicatefle de ne rien dire d'eux m^mes , & que cependant l'on 
fait que leurs maifons ent,é^f fiiléês à Lièg^ par les Autrichiens , 
Se qu'ils ont efluyé des pertes coofîérables $ que des Belges & des 
Liégeois ont fubi le même fort , peur s'être montrés les zélts 
f attifans de la liberté 5 "À propofe , & 

« La Convention nationale décrète que le Minière A$ Affaires 
étrangères req^a compte des pertes qu'ont eifuyées les citoyens Tilly 
Se Larue, ainfi que les Belges: Se Liége&is réfugies en France, pour 

■ F ♦ 
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^efter ÛAllté i la eaafe ie là liberté ; éc qtie , fur un r. ppon tla G)t 
Iftiti de Salut public ^ la Çonyenripn ^étetiniaera les indemnités i 
leur accorder. t# ^ 

Le Mkiî(lrê it la Guerre tianfioiec une lettre du G^n^ral l^ar 
marlière , qui lui annonce l'anivce des Troupes compoGmt. les 
GaraifpAs de Bteda & de Gertruidemberg , & qu*il a repris plu* 
iîeufs tiliages dont les ennemis s'étoient emparés. 

On Ht une lettre du Secrccaire Grieffiér de la Municipalité de 
Paris; il réclame le rcgiftrc des délibérations qu'un Décret lui 
a ordonné de dëpoTer far le bureau de la Conveution , fauf à 
fBnvo^r copie des Brocès-yerboux que laCoOTeation poanoir de- 
l&aitder. . . 

Cette demande , conTcrtie en motion , eft décrétée. 

La fiance eft lev& à cinq lieures. 

'■*■■' 
Signé y LASOURCE, Préjtdent; G. Doulcit, CÀmsO^, fih 

aîné , G. RouMi ^ Mellinit , Chambon , LèHardt ^ Secré- 



tiàres. 
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République Ffonaûfi. 



U N Secrétaire donne leé^ure du prodès-vtcbat d'une fdaocs pté^ 
.fédentejla rédaffHôn ea efl adoptée. 

Un des Secrétaires fait l#£lnre d'une lcttrq||^n citoyen Ro* 
|a&d, Çtrt Ex'ffliniftfe fe^ptajât its Comn^Ufair^ M i'A0î!i|ibléf 



PI LA. CôiîvXKTiOH National!. |^ 

charg& d'examiner fes papiers, & qui, coptre le yccii 4u décret, 
onf ùdH c^ux de fon epoufe. • 

L'Aâèmblée décrite le renvoi de cette içttre aux Comités d# 
Légiâation 8c it Sarecé gënérnle. 

Sur la motion d*un Membre, la Convention nationale chargç 
fou Comité de Salue public d'examiner s*il ne convicndroit pas 
de réunir^ moyennant indemnité» les bqtières des Ar^ue^bufiers , 
pour en armer des bataillcns de ChaiTeurs. ou éti compagnies 
franches, & de fe fervir des falîls des bataillons 3c compagnies^ 
pour en armer les Soldats de nouvelle levée. 

Sofc h préfencation du Comité de Salut public, le décret fui- 
Tant étendu. 

« La Convention nationale, voulant connoitre dans le plus 
court délai letat aâuel 9c efiè^f de tous les corp$ qui cbm- 
|>ofent les armées de la république, aptes avoir entendu le rap- 
port de fon Comité de Salut public , décrète ce qui fuit : 



^ 



Article piism^sh. 



#> Le Général e» chef de chaque armée de la république 
nommera on on plufîeurs chefs de brigade employés fous fes 
ordres, ponr palier, fans aucun retard, une revue extraordinaire, 
8i faift une infpeâion générale de tous les corps qui compofent 
chaque armée, foit quiis foient campés, cantonnés, en quartier oi^ 
en garnifon. 

I i. 

4 

-» 

» lies Repréfentans du Peuple , dépotés par la Convention Jia- 
fioftale présides années de la république , fur veilleront par eux-^ 
Hiênies, j^ut^qt qii*ils le pouuQnt, çe$ remues e:^ rraosdinaires 5 ils 



' 



c^oifiroDt Se déléguerant des citoyens an m6in$ en nomSre égal 
à celui des Chefs de brigade T.oirmés par le Gënétal en chef i * 
poar les accompagner & affilier à toutes ks' opérations reldtWes 
à cette infpedion gcnaalc y dnns les lieux où ils ne pourront^ fc .] 
tranfpottcr. ^ 

I IL 

» Les Chefs ,de brigade charges de paflcr cçs remues extra- 
ordinaiies. Te feront accompagner par des ComftilTaiieg des 
gnents. v^ 

I V: 

» Les procès -Tcrb aux de ces revues extraordinaires feront e» 
i*ux colonnes. La première contierdra Jes noms , funioms de 
tous les préfens dans les diftér ns Corps. La féconde contiendra 
iftix des abiens» le lieu dé leur domicile, l'époque à Uquellc ik 
•nt quitté leur corf s. 

■ V. 

» Ces proses -verbaux feront , en outre , mention de l'état 
et rbabilkmenty de Taimemcnt & de réquipcmcnt, & de tous 
les bcfoins de chaque Corps , avec l^s obrervatioDS fur les plus 
urgens. . . 

V L 

>> Les procès -verbaux de ces revues feront faits doubles, Se 
acrrfîes au .Coniité de Salut public &: au Miiiiure de la Guerre, 
an far & a mefuie qu'ils fêtent drelTés. 

VIL 

» le pïéfcnt dc:i£t fera envoyé par dts Couri^rs ectr^* 

oîdi» «iris w, - .2 
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Un Membre a déclaré qu*ayatit été dénoncé à la Société de 
Strasbourg, comme côalifé avec les ennemis extérieurs « par I# 
citoyen Fetrel» qui, naguère, panit à la barre de la Conyention, 
pour calomnier cette Commune , il demande qu6 ks Cotnmiflaires' 
'it rAiTemblée dans les Départetnens du Rhin foienc tenus de 
demander à Fetrel les preuves des faits qu*iL a avaiicés, afin 
<]u'i]s foient dénoncés à TAccufatenr public pcis Je Tribunal ré- 
Ypiutiunnaire de P?ris, pour fon procès lui être fait; mais qifaa 
cas que Fetrel ne puifTe établir, les preuves néceifakes, il foie 
condamné a Ton tour à avoir un fer chaud appliqué fur le ftont^ 
portant les lettres initiales C ou K du mot calomniateur. 

Sur cette demande, Mallarmé propofe & la Convention na- 
tionale déaère le renvoi de ta propolîrion au Comité de Lé»:ifla- 
tion , pour lui préfenter ince/Tammcnt un projet de loi contre lès 
calomniateîirSv 

Sur la moiioii d'un Membre, 

c( La Convention nationale discrète qu* il ne (êra admis aucim 
Pétitionnaire les jouts confacrés à la difcunTion de la Confli* 
tueion », ' . 

La Commune de Strasbourg offre en don patriotic^ue , pour les 
généreux défenftu'-s de la patrie, 1105 chcmtfcs, 1104 paires de 
bas, i^Si paires de fouliers, s\ culo:tes & poTitalons , 41 giiets 
S: tedes , ) o paires de gu^vres , 6 habits ,13 paires de gaats , 
)0 bonnCiS, & 100,000 liv. en a/lignatv. 

La Convention nationale décrète la mention bonor ible âc Tin-* 
fertion au procès-verbal de cette ofFrandc pattiotiquc. » 

■ 

Un Membre propofe le'vpport du décret C|iû r'ppe''* \<t^. de^x 
Commiffaires Dubois-Dubois 3c Brie?, envoyer à Valenclcnncs , 
près V.:rmée du Nord. 
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L*Aflcmbl<fe renvoie cette propofition 3ii Comité de Salot 
publie, pour faire îhGcflànMnent un rapport fur cçt objet. 

Sur U demîuuie du Comité de SàUh public , la Convention 
décrète que les citoyens Leqiiioio, Brllej nie & Cochon feront 
demaÎQ» k roqvèrturt .de la féaace» le rapport de leur miflion 
Cfu Ja frontière du Nord. 

■ Ua Membre demande la ratîiâtion de rartîcle du prccès-vcrbal 
4tii porte que le bataillon des Vo1]^ps a été maffa ré , gtteneiu 
que ce barailton , aprts s'erre courn^eufement defe rdu , a erf 
obligé de mettre bas les armes , & a été fait priforrier de 
guerre. 

Cette propoGtion cft décrétée. 

Les citoyens du fauxbourg S. - Antoine , admis à la barre, 
préfentent une adreffc dont rAfTemblée décrète rimprenion. 

Sut la demande du Comité de Salot public, la Convention 
rapporte le décret p'tr lequel elle a voit envoyé à ce Comité 
Texamen des comptes à fendre par les Adjoint* des Miniftrcs 
Benrnonviîle Se Monge| elle décrite qu'i's feront tenus d* rendre 
compte de leur geftion aux Comités de la Guerre ic de la Ma* 
rine, chacun dans ce qui le concerne^ & que c^s Comités feront 
ÎDceffamment leur rapport. 

Lettre & pétition du citoyen Carrier au Préfident de la Con- 
vention nationale, où il annonce des faits qu il importe, dit-iî, à 
la Convention de connaître , pour la mettre à portée de juger la 
conduite de fes CommifTaires Bazire, Rovère & Legendre, aiofi 
rue la Situation affreufe de quatre malheureux renfermés j l'yn 
d-ns le plus çoir cachot, & les trois autres dans les prifons> qui 
cîtendcnr tout de la juftice de rAffemblée. 

L'Afftmblée décrète le renvoi de la lettre ôç de la pctyion. 
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aînfi que des autres pièces ^asnéxécS, auï Comités de Légitlatipa 
k de Suretc «x^néraîc. 

Un Secrétaire fait kdlure d'une adirefTt de) citpyeoS du OUlnâ 
de Joffeli/i^ Département du Morhihaa. . 

L'Aifemblée cui a dJctécjÉb meation. hcdiOrable^^ Viarcition 
AU Bulietin* < ' '• - ./ .;. 

On fait leônte d'une lettre dés "Ma're & Officien - ihanicipaox 
de Carcaffonne, Dtrpanemcnt de l'Aude, qui relat« les dbns p)- 
nit^tiqvtes qnî ont ët^ fAts dans CjEtte Commune; favoir: 4 ca- 
potes, if habits, 17 vefteS, 17 paires de culsttes^' 41 paires A9 
bas, 10^ pjire<: de fouIierS, 7 chemifeS^ i5 tbapCaux, une lomme 
de io,^t>l liv. lô f. ,'& 6 pièces de drap. ' " 

Ts annoncent en même-teiaps qu'outre leur contingieQt, fixé à 
44 hommes, la Commune a fourni un excédant de 61 hpo^mes. 

La Conreocipa natiornle a décrète que la Ç9Q)milQe de Cor* 
çaflônne a biea mérité de U> pactie«, . , ,; 

Une adrcffe & offrande de la Société' s^piMicaiiae de Murer/ 
D/ptttetMttt d^ la Haute^Garottue, a «té lue* 

La Convention nationale en a dif crécé la mention bouorablc St 
Pm&riSon au Bulittin. 

Un Secrétaire fait kdure d'une lettre & arrêté dvi Confeil 
pcrinanent du Diftrid de S. "Quentin, adreffés à la Convention 
nationale, qui en déaète la mention honorable ^ l'infertion ati 
Bulletin. 
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On £ut ledare d'une adreHe énergique du D^^^eoR^^it |ie$ 
Vofgcs, ainfi quç des pro^èsrvçxbaux dç fon Conljçil-géûér^î^qqi 
condatemDr k courage de ce Départemenc , & im. dévouepnf^ à 
la défetiQe^^ la libené, mais qui a&nonce ei;k.iui^aie*>eizips 1^ 
dénuement abfolii d'armes. 
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ce La Convention nationale déciètc' que le Département des 
Vcfges a bien mérita de la patrie , & que fa demande fera ren- 
Toyée au MiniRre de la Guerre » qui fera tenu de lui faire in- 
ce^ammeni paflèr des armes ». 

On fait enfuite lecfluie d'une lettre du Muiiflre de llntërieur 
ait Ptiùicnt de là Contre lurioii. |A 

L'Aflemblëe en décrète le renvoi au Comice des Secours pu- 
blics t aiad que des .pièces à l'appui, pour en faiie fon rappon 
mardi piccb^iin. >. 

Autre lettre adreffc-e au Pitijdeuc de la Conveurton nodonala 

... . • 

par les Mindacaircs des Cri-aociers d*Orléans^ 

La Convention, décièce qu ils ieiort aùmis demain à la barre. 

Pétitien de la Commune d'Yvetoc , Dv'paneuicnt de la Seine* 
Inférieure^ qui réclame avec force qu'on lui lailTe les armes donc 
elle a' toujours fait ufage poiir la liberté , au Heu de les lui l'aire 
prendre. 

Certe pétitiort tff rel^voyé au Comhé de la Guene. ' ' 

On f«it Jcâujre d'une lettre dès CommifTairei fh'ieur ,' Ju'iea 
de Toiâlattfc^i&-.lkttirbottc. 

La Convention .en ordonne .-le tcnvoi au MiniArv de la 
GtKrrc. -, 

On fait ledure d'une lettre du Miuiilre des Cpntribucioas 
publiques, TiVec d'autres fièces. 

L'Afllniblce dtciète le renvoi du tout au Comité des Fi- 
nances. 

On fait enfuite leâure d'une lettre des CommiÛ.iies dans les 
Départemens de la Loire-Inférieure & de la Mayenne. 
' ' L'AflKinfelée en ordoniie le renvoi aux Comiti's d'Agiicàlrare 
ic de Commerce, pour en faire un prompt rappon. 
^ On donne 'auifR' Irdlutc'd'Hrie lettre dd (fitcycn DuSois à la 
Çbnvenriou tJaticJhalé , avecur^ extrait des arrêtés cfu Département 
des Yofges. 
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I /Affenib l^c renroie le «ait. au Conriré de Sûreté générale, ac 
décrète l'approbarion de Tarr^té n1« direâoire de ce Département. 

I Une aima teccrt du, Miniflre des Contributions ^aa Préfixent 
I it la Convenrion, a été renvoyée au Comice d'Aliénation. 

I L'Adtmbléc a enluite brdonné l'infertion au Bulletin d*iinp 
1 copie de la lettre écrite au General Cbancel par les citoyens 
; Dubois -Dubats & Biiez, Comm'iraires de U Convention aai 

tionale. 

! Diverfes pièces & .i^nç Icçt^. des citoyens Lombard-Lachaux ft 

; MailUe^ CommifTaires de U Convention d «ns le Départeoient de 

i - 

! ia Haute -Garonne» ont été lu^s. Elles annoncent que le recnit^- 
, ment s'efV poifjitement elFeûué dans ce Département 5 elles rendent 

compte des mefures prifes pour déjouer les menées des Pfâcres 
i & at|tr<^, ennemis de U liberté ^.da£iS 1 intérieur, ainfi quie d'une 

^^i^f4^<^rf^9UY^tte, dont Içs .Cbefs ont été ûippUciés. 

L'A&inbftée ta ^^éktM^l'ip&Bdoa an Bulkûn» ÔCrrenvoyl 
le tour au Comité de Sûreté générales. 

Une autre letu^ d^ I}obois*P,ub^is> Commidaine de, la Convtn- 
xioQ^ a été renvoyée ao Comité de Salut public. 

On a aul& donné kélure d'une lettre dû Général Biron. donc 
l'Aâjemblée a décrété Tinrcraon au Buletin & le renvoi au piém^ 
Comité. 

: • • •: , , .. . ; 

Vfi^^9, du )Our apn^eUe U fuite de la difcu(&oa Air la décla-r 
ta^oa des droits idifféjceas articles (ont. décrétés, & feront réunis 
fa luv décret général. 

La Rance-« été' levée k tinq heures. 

Signl, LASOURÇE,,Prf^iw;CHAMBOir, Caubon, fils a!né, 
G. RoMME, MïLjLiNET, LeHardy » G ^ ïycv iÇtT ^Sc^fétairts, 



♦« JP ^ Q c t s^Y z n.M A U 



Du Mardi ij AvHl 1793 , /'tf/i deuxième de Id 

Republique Francaifei 
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A (i^anct eft ouv^He à ^iz lieures. 



Vincent- Aim^ Polct , de la Commune de Prenne , D^partemeiie' 
de la Seine-Inférienre , Marin du quartier de Rouen « demande à 
être afFranchi du lien du cla/Tement» afiii de pouvoir fe livrer avec 
pins d*aflkrahcè aîii foins de fa famille» donc il eft Tunique fou len< 

lEkBVoyë 9a. Comité de Marine; 

Le Direâoire du Département de ht Drôme anrbnc^à Isi Con- 
vention le départ , pour b fin die te ttiori , ^ deux cttnpsgiiks êé 
Vol«ntaires en fus du reeruccment ^i poàr loàitr à B$mUià^/Mt$ 
à la difpofition du Miniftre« • .. ' ^1. ,J l-l ï. 

Cette lettre eft renvoyée an Comité âè \à Gdttte. " 

Le Secrétairergre$er de la Municipalité de Paris envoie i U 
Convention l'arrêté pris le xS Avril par le Conrell-gén&aj , it la 
à la Convention dans la féance d'hier / par lequel tous les Mem- 
bres i après avoir jiiré union , fraternité & proteûion inùtuell^ | 
entr'eux» invitent tes Seâions» les Socîhéif popnlafrts It tout Ui 
peuple de Paris à fe réunir au même fehnent^ Le Confeil çéiléhl 
déclare eu outre qu il fera en état de révolution tant qtre les fulM 
finances ne feront point sJBh«é€i,4^^u€ it G^H^U (je CpXie^n-^ 
dance avec les 44,000 Municipalités fera d& neuf Membres. 

', »' • T 

« • , . f 

Cet arrêté e(l renvoyé au Comité . oq Légiflation* 
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Lt Général de diviilon Ch:i7^t demande que la Convention hâté 

W 
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W moment oà il pouaa fe juitifier des inculpations qni s'élèTcac 
contre lui* 

Sa demande eft renvoyée ans Comités tennis de la Guette ft de 
S&reté générale. 

Ëcofièt» Thiebert êc Dumont, tous les trois Officiers du dea* 
zième Régiment des Grenadiers tirés du troifième Bataillon du 
Haut^Rhin 5c do deuxième Bataillon des Vofges» demandent 
^a'on prononce fur le«r fort, 9c qu'on apprécie les inculpatioois 
du Général Guftine contie eux. * 

Renvoyé au Comité de la Guerre» pour prendre des reafeigne* 
mens du Général Cuftine. 

Le Miniftie des Concributioss publiques demande que la Con- 
vention lève quelques difficultés fiu l'exécution d'une difpofition 
du tarif du if Mats 1751 «^qsî établit ua droit pkarticalier de 
marque fur les bijouteries en montres. 

Renvoyé au Comité des Finances. '-' 

Le Miriiftrie de la Marine envoie à la Convention «fit pétition 
des femmes des Matins embarqué% avec Lapeyroufc 4 dk demarn^ 
dent que la Loi du 4 Mai 179 1» qui continue à la femme de ce 
Marin les- j^ppointemens qu*il lecevoit du gonvememenc, jufqu'au 
retour des vai/Teaux envoyés à fa découverte , leur foit appliquée. 

Renvoyée iiux' Comités de Marine êC des Finances réunis, pour 
en faire un promfi rapport. 

Le Minîftre de l'Intérieur , par fa lettre du 10 Avril, aanono» 
à la Convention que le citoyen Moutte, Agent du commerce df 
France à Rome, vient de fe rendre à Paris , & qu'if follicite Fe 
rembourfemenc des fubvemions qti^il ^a été autorifé à fournir - au 
Direâeur de TAiradédiie de Jlome » pour Tentrerien des élèves 
Français. 

Tom$ X N*>. 7. O 
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La foitiiçc qu'il lixlame s*tlève k ^4»5^J lir. tout comprii, ft 
en ayant ^gard à la (lifF(frencc du change. 

Retirayce au Comice des Fioànces. 

- Les Repréfenrans du peuple , envoyés dans lei Départ^mens de 

rAube' & de. TYonne , envoycnt à la Go&iremioh Taneté <J(i*ils 

iont ptis contre U Diftrid. & la ^btnictpalité die. jEki:-fut- Aube, 

qui atit déUvrë des pafFeports k !deitx . ptctres.pes^urbatcttrs qui 

•avoieQt ér« condamnés .à. la dépt>rtati0n; 

Renvoyé au Comité de Surveillant^e. 

Le Miniftre 3e rinterieur écrit à là Convention, en date da 

2i Avril, que le Diredoirc du Département dé Rhône-&- Loire 

hti Akionc^^ àt fam ce^ôficais -*d«- léjSd^nce .délivfcél par la Muni- 

ftipaliié^db Lyoïi, qui .^^é^^dij^ %trâ.été. ampri^l^.paf }e Comité 

sde -SuKvsiliafcfijki ki:Gii«I]r(^ti9%, , dans la: vtttf djôr déccmvrif les 

véritables émigrés. . .: .. :- - '. ••■..:: •..: ... 

Renvoyé au Comité de Sji>rTfîlbua|:Q. ','./• 

r L^ Ç^mtétdjssîFinafices cômtoualqiu à la CoaVeatian une lettre 
-eir daie.db i^ Avril > ^ui-lui^ft adreâ*ée par les C^mmiiTaires de 
iï THiÀTCiieroiationale^ €c qui annonce que les trois Corps admi* 
iniftritifs de ia ville de Nantes ont pris. une dél^cati»» » le X) 
•de ceqiois, par laquelle ils'inettent à leur difpofition - les diiFér 
.rentes, cajffei.fwbliqucsi, notamment celle du Payeu2>-gén&:al du 
Département. . ^ . 

Renvovée çu Comité des Finances. 

« Oai iit uqe .pétition de Pierre-François, Mercent ,,, Volontaire de k 
^troiriè me Compagnie du ptemier Bataillon des Cotes-du-Nord. 

Son fîèrr atné a perdu uû bras daos^ dé&nfd: de LtUe $ U9 

iibcond: frère 4 ^té^itié j4an^ T^^air^de Mops^ lui-<(nême» étant en 

vedette au camp de Maulde, a reçu un coup de piftoUt qui 1^1 
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« fait perdre la vues il a une femme Se un enfant qu*il nourriflbic 
de Ton traTail : en perdant la vue ^ il a perdu tous fes moyens de 
fttbfiftance5 il demande une penfîen alimentaire. 

Renvoyée aux Comices de la Guerre 8c des Secours , pour en 
£die un prompt rappott. 

Lettre du Général major Moitelle, prifonnier Autrichien, datée 
de RtimSy le i8 Avril 5 il fe plaint de ce que, (ur la réc|i7i{îrion 
des Répréfentans du peuple envoyés à Tiitmée des Ardeniies, la 
Municipalité de Reims ait renfermé Cts compagnons & luidansune 
naifon commune , où ils (ont pri- es de toute efpèce de liberté. Il de- 
mande qu'on obferve à leur égiu:d les lois de la République & le 
droit des gens. 

Renvoyée aux Comités de la Guerre 6c de* Sûreté générale. 

Lettre de l'Accufacear public du Tribunal crimtnel du Dépar- 
tement de Paris, qui demande que la Convention fa/Te une addition 
au code pénal, pour la peine à infliger fur plufîeurs délits « tels 
que les tentatives de vols , les eifradiions fans vol efFedlué , le bris 
de fcellt s , $cc. 

Renvoyée au Comité de Légiflation. 

Lettre du Minidre des Contributions publiques , fur la demande 
des négocians de Bou-ogne de faire entrer dans la confommation 
les eaux-de-vic de genièvre, attendu la rareté des eaux-de vie e^ 
France. 

Renvoyée au Comité de Commerce. 

le Mi ni Are de rintérieur tranfmet à la Convention la délibé > 
ration du Confeil- général de la Commune de Rouen, en date du 
1^ Mars , relative au fervice perfonnel dans la Garde nationale de 
cette ville; elle eft revêtue de rautoriiatioB du Département, pour 
l'exécution provifoire jufqu'à la décifien de la Convention nationale. 

Renvoyée au Comité Militaire. 

G % 
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leo P&oci^-Verbae 

Le Miniftre de Ilnt^near éciit, cfi date du ii Avhl, que les 
travaux des fbrc'ffications du porrda Havre éprouvent des entraves 
de \a part des particuliers qui réclament des^iademnités ; pour fairtt 
ceffer les diiHcuités, il dtmande que la Convention prononce fur 
une ccntradidion que préfence la loi du i^ Septembre 1750^ ar^ 
ricle IV, Si celle du. 10 Juillet 1791 ^ article IX du ticre premier» 
relativement aux indemnités^ la pxemière faifant fuite à Tordre ju-' 
diciairc^ la deuxième étant relative aux places de guerre. 

Renvoyé aux Comités des Domaines ic d'Aliénation « pour en 
faite un prompt rapport. 

Le Miniftre de llntérieur , en date du ix Avril, écrie à la 
Convention que les habitas s de la Commune d'fiiTonne réclament 
cootre leur Téunion à fa paroifle de CotbeiU 

Redvôyé au Comité de Dîvifîon. 

Les Repréfentans du peuple, envoyés par la Convention à Pé- 
ronne, lui dénoncent pludeurs abus qui fe font introduits dans le 
mode de recrutement des corps de Cavalerie ëc d'Artillerie. 

Renvoyés au Comité de la Guerre , pour en faire un prompt 
rapport. 

Le Miniftre <lc la Guerre écrit en date du ii Avril , & fait pafTer à 
la Convention la procédure inftniite par la Commiifion militaire 
de Bcfançdn contre P. J. Pourcherefl'c , émigré, convaincu d*avoir 
fervi contre la France, i le procès-verbal d'exécution. 

Renvoyée au Comité de Légiflation. 

Gab. Ravy adreâe à la Convention un mémoire fur la récla* 
matioa d'un héritage qui lulefl: échu pour une part, par le décès 
•de fon frère au Cap Françâs. 

Renvoyé au Comité Colonial. 

Le Directoire du Département de la Côtc-d'Or envoie k la 
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ConTenrion fa ilélib^cion du i^ Avril, pour fixer les arrondif- 
femens à confier aux Cpmmiflaires ndimm^s par ksRepréfencaas du 
^upte Proft 9c Bourdon, pour remplacer les Oi&cieis delà Maitrife 
d'Avaloo* 

Renvoyée au Comité àct Domainet. 

Le Miniftre de la Juftice rerd iomptc » pat fa lettre du 1 1 Avril , 
coMforinémenc au Décret du lo , des démarches infrudueui'es qu'il 
a faîtes pour découvrir' la retraite du citoyen Marat. 

Renvoyée au Comité de Sûreté générale. 

Les OfEciers, Sous Officiers & Cavaliers de li troi(îème dîvidon 
des Velfntaires nationaux à cheval , ep garnifon à Pcronne , fon-c 
offrande , pour les frais de la guerre , d'un jour de leur paye , 
montant à la fomme de Z^6 liv. i; fous , qu'ils ont remiCe aax 
Repréfcntans du peuple envoyés dans cette ville s le Colonel envcie 
150 livres. Us accompagnenr leur offrande d'une adrcfle où ils 
manifefient Us femtimens les plus républicains. 

La Convention en ordonne la mention honorable & Tinferrien 
âtt Bulletin. 

La rareté des fourrages dsns les environs de Péronne, les dif- 
ficultés du local pour les exercices militaires , ont détcrn.iné ïth 
Députés repréfentans à envoyer ce Régiment à Beau vais s ils en ont 
donné avis ai^ Mintftre de la Guerre. 

La Convention renvoie cette partie de leur lettre au Comité 
de Salut public. 

Lettre êes Repréfentans du peupfe^ envoyés dans les Départe- 
mens maritimes méridionaux , par laquelle il readeut compte dts 
mouvemeas contre-révolutionnaires qui ont éclaté à S?.i(;i-LaureQc 
de Cerdant, 6c qui pouvoient devenir d'autant plus dangereux que 
ecttf Commune cft fur l'extrême frontière; ils ont été avertis à 
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temps , & ont prévenu le mal par un arrêté qui j a pon^ des forces 
itnpoCances & en a fait forcir les étrangers. 

La Convention approuve Tarrêté & ordonne Tinfertion au 
Bulletin. 

Les Repréfenrans, envoyas dans les Départemens de TAin & de 
risère , annoncent que leurs opérations fpnt terminées ^ dans le 
premier, ^,413 fe font enrôlés; Téquipement & Thabillement font 
prefque cohipiets , mais les armes manquent. 

Ils ont découvert des correfpondances avec les émigrés & les 
ennemis de rincerieur, qui prouvent cju'on préparoit dans tou^ Ici 
Départemens un foulèvement général. Us envoient au Comité de 
Salut public des piè.es qui découvrent un parti f uiffant dans le 
Département de TArdêche , pour y préparer les cfpvits à une ré- 
bellion comme dans la Vendée. C'eft en femant Tinflrudlion parmi 
le peuple que les Députés de la Coiivention font parvenus à dé-» 
jouer les complots & à rappeler à ramour des lois. 

On demande à grands cris Tinflruâion publique. 

Les Députés ont pris un arrêté contre des perfonnes qui (e font 
fui: cloiiner, par violence, des certificats de, civifmc à Bourg. 

, La Convenricn confirme Tarrcté. 

Les Membrr s du Bataillon n**. i , du Département des Hautes- 
Alpes, ont écrit aux Députés de ce Département une lettre où ilf 
déployentles fentimens les plus ardens pour tout ce qui peut affermir 
l'unité & l'indivifibilité de la Republique. 

Cet:e lettre, communiquée à la Convention, a été jugée digne 
d'une mention honorable & de Tinfertion au Bulletin. 

Les Membres compofunt le Confeil-général de la Conurtonc 
de Dax, Département des Landes, invitent la Convention , dans 
une adreâe très-républicaifie , à fe moncter ferme à foa pofte^ 
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Bdilt à zemplir fies devoirs, infatigable daxis lapourfutte dcsabus, 
froide -& confiante dans rinveftigation des meilleurs moyens de 
fonder la profpéritë publique. 

• La CoBvenipn ordonne la mention honorable & l'infcnion au 
Bulletin. 

Les Ingëiiieurs des ponts ft chauffés de la R^ubliqne ; ferrant 
près le Département des Lande' , écrivent de M6nt-de-Marf::n, eii 
date du i^ Avril, que le difcrédit des affignars, la cherté exor* 
Utante des comeftibles, nt permettent plus de continuer les tra- 
vaux importans doat ils. font chargés ^ ils demandent que laCon- 
veniiop pienne des mefures vigoureufes & promptes. 

Elle pafle à l'ordre du jour, motivé furie Décret qui défend la 
vente du numéraire. 

Le citoyen Moïfc Gaudechaux Trcnellc , Eîcdeur de la Sedion 
de la place des Fédérés, envoie à la Convention 71 livres en or 
& 7I 1. en écus, pour les frais de la guerre, conformément à la 
promeflc qu'il fit Tannée dernière en donnant pareille fommc, de 
répéter cette of&a'*de tous les ans, tant que durera la gueure de la 
liberté contte la tyrannie. 

Mention honorable & iûfertion au bulletin. 

Les Repréientans , envoyés dans les Dépattemens & les Armées 
du Rhin écrivent à la Convention , en date du ï 7 Avril , que- le 
quatrième Bataillon de Saone-^ Loire , qui a acquis tant de droit& 
à l'efi me générale par fa bonne conduite, arenouveUé Ton ferment 
de fidélité & de dévouement à la République. Le citoyen Cliatanicr, 
fon Connmandant , fait hommage à la patrie de la fomme de. 
150 livres. . ' 

Mention honorrîble & infertion au bulletin. 

Un des Repréfcntans .envoyés pour vifiter k fjsentière depuîft 
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Calais jufqa'à Maobeuge &ic, aa nom ^fes coUègafs, un rappoit 
it leurs opérations. 

La Convention en onlonne Fimpreâion. ~ * 

Un Secrétaire lit le procès- verbal de la féanee clu jeudi foir xt 
Avril, il eft adopte. 

Un Membre propofe, an nom du Comité de Législation, Tar^ 
ticle fuivanc , pour être ajoute au Décret rendu dans la féanee ^u 
%i, fur les prêtres non-afTcrmentés. 

« Le ferment qui auroit prêté poftérieurement au i ) Macs dei* 
nier y eft déclaré comme non«avenu »>. Ci) 

Cet article eft décrété 5c forme le troifième du Décret» 

Le Comice de Législation fait préfenter , par un de fes Membres , 
un projet de Décret contre les expofîteurs ou introduâeurs de 
faux aiCgnacYy tendant à modifier la Loi déjà faite fur cet objet. 
Après une longue difcuffion , on demande la <)ueftion préalable fur 
ce projet j elle eft décrétée^ 

Le Comice de Salut public demande à être entendu, la parole 
lui eft accordée. 

« La ConveBtion nationale , après avdir entendu le rapport dt 
(on Comité de Salut public , décrète : 

Article prkmiix. 

«•le citoyea Lefage*Senault , Membre de la Convention, qm 
devoit fe rendre à Saint«Quencin , tfft adjoint aux citoyens Duhem 
& Gafparin , Repréfentans du peuple , députés par la Convention 
auprès de l'Armée du Neti , à Lilk. 

IL > 

» Les citoyens Cochon , Bcllegarde , Lequinio Se Courtois , 



(r) Voyez ci-devant, p;»gc 8i. 
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Repcé&niatis du peuple^ fe rendront de fuite auptès de rAitnée 

in Nord, à Valeocieanes. 

/ 

ni. 

•• Deux d'cntr'euz feront chargés de pareoorir Ici places im 
Qttefnoy , Landiècy^ Avefne & Maubeuge, 

I V. 

*» La Commiffion qui ëtoit nommée par un précédent Décret , 
pour fe rendre à Saint^Quentia^ eft fupprimée ». 

On dénonce !es négligences du gouvernement à protéger notre 
commerce maritime. 

* 

ce La Convention nationale décrite que le Comité de Saine 
public rendra compte des opérations faites par l'ex-Minillre Monge 
pour l'armement de nos lottes , & recherchera lef auteurs des 
retards qui ont eu lieu »• 

Les créanciers de L, Ph. d*Or!éans font admis à la barre 5 ib 
préfentent une pétition tendante à faire sapportec le Décret qui 
ordonne le féqueflre des biens dudit d'Orléans j & qu'il kur foie 
permis de coatinier la régie des biens inuneubles de leur débiteur 
fous la furveillanc» d'un agent nommé par le Confeil exécutif. 

La Convention décrète le renvoi de cette pétition à fon Coo^itd 
des Finances , pour lui en faire un rapport dans la féance dé 
demain. 

Des CommîfTaijfes des Confeils-généranx du Département de 
^eine-&-Marne , du Diftriél & de la Commune de Mclun , de- 
mandent à être admis à la barre pour y faire entendre les récla- 
mations du peuple contre 1^ prix ex^ffif des grains & en demander 
la taxe. 



htut pétition eft renvoyëe* aux Comices d'Agaoïltiire 0c de 
Commerce y réunis, pour en lendre compte dans le rapport qa*ik 
fotic charges de faire fur cet objet, jeudi prochain. 

Les Commiffaires du Confeil exécutif dans rarrondinTemenc d« 
.^{ons, font introduits à la* barre, ain(î que les Admi nifliateàrs. du 
Département de Gemmapp, qui ont abandonné leur fortune > leuci 
femmes , leurs enfans , pour venir fe '^réfugier fur la terre de la 
libreté. Les Commiffaires ont promig aux Belges fraternité ficfecours; 
ils demandent que leur promede fe réalife pour des hommes qui 
pur bien fait leur devoir. 

Les Adminiflrateurs du Département de Gemmapp prennent la 
jparole 8c demandent que la Convention nationale décrite que ce 
Département procédera à la nomination de fes Députés à la repré*- 
(êntatîon nationale. 

La première adrefle eft renvoyée au Comité de Salut public 5 la 
féconde au Comité de Divifîon. 

Un pétitionnaire eft introduit à la barre j il demande , au nom 
des Officiers de la Marine , un nouvel examen de la Loi qui fixe le 
'înpde de remplacement dans la Marine. Cette deinande eft ren- 
voyée au Comité de la Marine , qui en rendra compte incef- 

-Ci'nment. 

- Un des ReprtTentans députés aux Armées du Nord 8c des Ar- 
dennes , flit paffer à la Convention un bulletin du Général Lamar- 

lière, qui fait connoître les avantages que remporte la Troupe qu*il 

xommande, dans la guerre de pofte. 

Il apprend à la Convention que la partie adminiftrative pré(ente 
les plus grands défordres , les malverfations les plus criminelles. 

On annonce à la Convention Tenvoi qui lui eft fait des Procès- 
.verbaux de larreftation d'Ég-alité , fils cadet, dans l'Aimée du Var, 
& fon incarcération dans les prifons de Matfeille. La Convcntioii 
ks renvoie au Comité de Salut public. 
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Le Comité île la Guerre «kmaiule à faire un rapport fur un objet 
pïeflânt; ta Convention décrète qull fera entendu demain à i*oa- 
Verture de la féance. 

Le Comité des Finances fait un rapport fur les moyens de dimi- 
nuer la tnaffe des aflignats en circulation. La Convention en décrète 
i'imprefCoQ êc ajourne la difcuflidn à famedi prochain. 

I Sur le rapport du même Comice des Finances : 

[ ce La Convention nationale décrète qu'il fera fabriqué inceflam- 
I ment , & à la diligence de Farcliivifte , du papier pour 500 millions 
j d'affignats de 400 lir. , & pour 150 millions d'aflîgnats de 50 liv. 5 
j ce papier , ainfi que les formes , feront dépofés aux archives natio- 
; nalcs jufqu'à ce que la Convention en aie ordonné autrement. » 

[ Les Comités des Domaines & des Finances , réunis, font un rap- 
port fur lequel ^ 

«e La Convention nationale décrète que la Tréforerie nationale 
tiendtà àrladirpofltion du Miniftre de la Marine jufqii'à concurrence 
dp la GojDame de 5/5^1,375 K pour fubventr aux dépenfes ordinaires 
& extraordinaires de fon département pour l'exercice de 1791. » 

La Convention nationale ordonne que le Miiiiftre de la Marine 
lai prtfenteta inceffamment les états de dépenfes de toutes efpcces 
<fe ce département , faites dans le courant de ladite année 17^1. 

Un Membre fait un rapport au nom du Comice général des 
Finances fur la vérification des aflignats. 

« La Convention nationale » après avoîj entendu le rapport de 
Comité des Aflignats , réuni au Comité général des Finances , dé- 
Cfè^e ce qui fsit : 

Article PREMIER. 
w Le Bureau de vérification & du brûlemcnt des aflignats , ét^Ii 



^ 



\ 
\ 



par la Idi in 31 Décembre dernier, fera chargé^ fous la forvefl- 
laoce de rAdminiftration des a£gnats « de TeilUr à la découverte êc 
à la pourfuire des fabricateurs & diftributeurs de faaz affignats^ foit 
dans rincéricui de la Républk^ae, foie à récrangei. 

II. 

M Toutes les dénonciatiofis contre les fabricatears ou difiributenrs 
de faux affignats , feront portées directement an bureau de vérifia 
cation j ou lui feront renvoyées (ans délai par les Autorités cortfti- 
tuées auprès defqaelles elles auroient été faites , fans néanmoins 
^ue ks Autorités confticuées ceiTeiie les pourfuites Se diligences 
qu'elles feroient dans le cas de faire fur ces dénonciations» confor- 
némeat à la loi du 17 Février ly^i. 

III. 

3» Le Vérificateur en chef tiendra ttgiftre ezaft ic détaillé de 
toutes les dénonciations qui lui feront faites dire^ement , ainfi qoç 
de toutes celles qui lui feront renvoyées , de tous les ordres êc inf- 
tcndions qu*il aura donnés , ainfi que des jugemens qui auront été 
prononcés par les Tribunaux , afin qu'il foit condamoBent en état 
de fuine toutes les rafnifications de ia faifification des affiguats dans . 
toutes les parties de la République , 8C d'en £me poorfuivrt las auteurs 

<c complices» avec coûte i*aâivité 6c rexaâitude néceâiiires. 

» 

IV. 

M Le. Vérificateur en chef comptable eft autorifé à hist, fut les 
dénonciations qui lui feront adreifées direâement, ou qui lui auront 
été envoyées » toutes les pourfuites Se diligences néce/Taires pour la 
découverte des fabricateurs 9c difhibytenrs de iaut affignats. 
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V. 

yi Dans le ca$ où une fabrication établie 4ans un Départemekc 
fexoic dénoncée au buteau de ^érificatiort , ou que la dénonciation 
lui aucoic été renvoyée « le Direâeur ou Vérificateur en chef adref- 
fera aux Direâoires de DépaRemeos & Diftrids , ou Confeils-gér 
néraux de Conununes , dans l'étendue defqieis exifteront les f.àbri« 
cateurs Ce difkibuteurs , les réquifitions 9c inftruâionc nécelTaires 
pour la recherche & la pourfuiie det prévenus 5 il pourra y s'il en 
eft befoin , envoyer fur les lieux un ou plufieurs agens qui pourfi^i- 
vront les prévenus du crinie de fabrication ou de diftribution , •« 
dirigeront les pourfnîtes à faite contre eux. 

V L 

M Les Agens du bureau de vérification , porteurs des ordres né* 
ceflaires, font aotorifés à fe faire affifter » fur leurs réquificions^» par 
tous Officiers de police »Jfuges-de*paix Se autres dépofiraires de Tau- 
toricé ^ 6c par la force publique ^ pour faire les recherches & perqui- 
fitioos néceffaires , $c pour obtenir à mettre à exécution tout nundat 
d'amener ou d'arrêt. 

VIL 

I 

t» Il fera mis à cet effet à la dffpofîtion de rAdnsiniftration de la 
fkbncation des afGgna^ , Se fous la refponfabilité des Adminiftra* 
teurs, une foBime de 100,000 liv. pour fubvenir aux frais de cette 
p^cie d'adminiftratiôn* 

VI II. 

33 Le Vérificateur en chef fera dreffer, publier & ♦diftribucr les 
Procès-verbaux des figues car^^c^iftique$ 5c diftinélifs des hux 
afS^nats. ^ -^_ 
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I X. 



«Tous les adignacs prffentés à la vériiicatian 8c reconhtts fabx» 
feront contrôlés du caraéûre de faux , & feront dépofés au Bureau 
de vérification oii il en fera tenu regiftre pour conftater là date des 
dépôts Se la nature des faux afïïgnats. 



X. 



y» Dans les cas néanmoins od un citoyen aaroit préfentc à la 
vérification un ou pliifieurs affignats recoa&tM faux» ils pourroat 
lui être confiés , après toutefois qu'ils aarORt été ùorurâUs et 
cara6iere de faux , s'i-s lui font néceffaires pour obtenir fon re- 
cours , en lui rt mettant un rtcêpjiffé qui attefte la remife f ite , 
if. qui contienne la defcr.ption . de>i,ra{ngAa,t pu des ailîgnats 
faux. 

XL 

» Les prévenus ou accufcs du crime de diftribution ou fabri? 
cation de faux aflîgnats , feront détenus féparément les uns des 
autres , fans pouvoir communiquer entre eux pendant rinftrudion 
de leurs procès , foit qu'ils foient complices ou non , & ils n« 
pourront communiquer avec pcrfonnedi» dekçrs de la prifon-fans 
l'aucorifdtioh du Dire^eur du Juri. 

§. IL 

9 

XI i: 

» Le Vérificateur en chef, fous Tautorifation du Confeil-exécutîf- 
provifoire, qui dé ibérera & prononcera fur l'utilité , pourra établir 
des Commijfaires^érificatcurs à t étranger , datis les principales villes 
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éiiangèrcl avec lefqaeiles la Bépablî^e franf aU!e fe trouve en ri^a^ 
tions commerciales. 

XIII. 

•» Les CommifTaires - v&ificatcurs à Tetràngèr feront ttnÂ^'it 
çorrçfpondrc difeâ:emenc ayec les Vérificateurs en chef. Ils ex^lQH 
seront les affignats qui Itur feront préfentés , & ils en cerri&t'Ofii 
h valeur ou la nullité. Ils font . autorifés à faire aux < gcu^efoeiBffif 
étrangers près defqucls i!s réfideront , par la voie des Miniftres &! 
autres âge us accrédités de la jRépublique , toutes les réquititions né* 
ceffaires pour faire enlever les outils Se matières defiinées aux fabit* 
cations, dc faire pourfuivre par- devant les Tribunaux les fabricatcurs 
& diftributeurs de faux s^ffignatss ils.ioQrtttront exaâemenc le Vé«H 
ficateur en chef de toutes leurs opérations 5 & celui-ci , de con- 
cert avec le Confeil -«xécuBf, prendra toutes les mefures né- 
cefTaires pour faire ceAer & difparoitre toutes les fabrications étrati- 
gères. 

a» Le Chef du bureau de vérification adreffera aux Comttiîflaiteç- 
vérificateurs à l'étranger toutes les inÛruftions néceffaires j il leur 
fera pafTer tous les procès verbaux de vérification ; il leur donnerit 
connoifTance des diverfes dénonciations qui lui feroient faites de 
fabrications exiftantes dans les pays étrangers de leurs réfîdiencec 
tefpe^iyes. 

XV. . • 
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» Toutes les fois qu*an affignat faux» d'une nouvelle contre-* 
façon 9 fera préfenté aux CommiiTaires - vérificateurs à Tétrangec ^ 
ils eni drefiêront procès -verbal» qu'ils enverront, avec l'affigosa 
faur, au Chef du bureau de vérification , qui dreifera le p cocêS« 
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▼erbat ie reconsoiflance des (ignés ^ caraâ&iftiques de falfifi- 
cation. 

» Le Confeil^ex^cutif ^ de concert avec la Dîreâion des affigaats 
le le Vérificateur en chef, prëfentcra , fans délai , à la ConTentiou 
nationale, Técat des Villes étrangères dans lefqiiclles il pourra 
enToyer des Commiflaires -^ vérificateurs , «^ l'état de leurs appoin- 
tcmens. 

XVII. 

a» Les CommifTaires- vérificateurs à l'étranger feront tenus de 
fournir un cautionnement de It valeur de jo.ooo liv. 

i. I I L 

XVIII. 

» Les Commiflaires de la Tiérorerie nationale , & les Commii^ 
faîres à la fabrication des aifignatSi fdnt- chargés de traiter avec le 
citoyen Mercklcin l'aîné , Ingénieur-méchanicien , pour la fabri^ 
cation d'iui nombi;e fufHf^nt de machines à vérifier les ^guats^ 
pour en pourvoir inceflamment toutes les caiffes des Recevturs de 
la Tréforerie nationale dans toute l'étendue de la République. Dans 
le cas néanmoins oii it y auroit plufieuts caiiTes ou receveurs dans 
un même lieu , l'on n'enverra qu*uue feule machine auprès de la . 
ctiflè la plus cocfidérable. 

\^ XIX. 

» A nicfure que ces machines feront fabriquées , délivrées Se 
acceptées , la Tréforeris n^ionale les fera parvenir- fucceffive- 

mcnt 
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ttent «IX Receveart particuliers 3c aux Coauniflàixes • yérifi- 
Citturs» 

XX. 

» Chacune des machiaes fera accompagnée des ioftruâioiis 
B^ceflaircs fur l'ufage de la machine , des procès - verbaux de 
Wiification le de reconnoitfance des faux affignats , le d*an 
âfignmt véri^dteur , de chacune des coupures aâucllemeac en cir« 
euladoa. 

XXL 

» A mefnre qu'il fera mis en circuladon de nouvelles coupures 
d'affignats , il fera auffi envoyé un affignat vérificateur dt chacune 
lies nouvelles coupures. 

XXII. 

» Ces ajpgnois vérificateurs refieront en dépôt avec la machine 
pour y avoir recours au befoiii , le pour empêcher qu'ils ne 
pui/Tent être changés par erreur ou autrement 5 il feront contrôlés 
au revers , «hacun de ces mors : affigruus vérificateurs , le contre- 
lignés par un Commiffatre de la Convention le un CommiiTaire de 
la fabrication. 

X X I I L 

M Tout citoyen qui aura des inquiétudes fur la vérité ou la 
fau/fecé d'un affîgaat , dont il feroit porteur , pourra le faire vérifier 
ta fa préfence le fans frais par le gardien de la machine à vérifier 
les afCgnats. • 

XXIV. 

>f Les Receveurs ou Cai(liers , & Vérificateurs-gardes de la ma- 
chine à vérifier , marqueront du caraBere de faux , le du nom du 
Diftriâ , tous les aifigaats qu'ils auront vérifiés tels ^ ils en drefferont 
Tome X. N^ «^ H 
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pfocèt-TubaLen foiftnoi du cic(qrf0. poaenyr t}« i'^fi^iai trci^MH 
faax> & ils enverront ce procSs-yerbal a« Bareaa central de.,!félifr) 
cation avec Taflignat ou \ct afltgiUQÎ reconnus faux, fauf le cas ié 
Tacticlt X ci-deâus. m tiendront regiftre de ces procès^verbaiiz ; U 
it^ftre^ dèfiiné à recevoir éa. fîmohi^ytAoUM, fera igwt U.f^BÙOafhi 
fftc W MfidcAt dit Ihftndt 

«^ 2^ V. 

I» Le citoyen porteut d*un afîgflaç reconnu faux pontra exiger 
«ne féconde vérification, qui fera faite à Paris pat le Vérificateur 

en ckef. 

XXVI. 

m S*il rëfultoit de ^ette Cqcc^4^ yërification que l'affigiiat fte 
reconnu Bon , le Vérificateur en chef en drelTera procis-verbal an 
dbs s Se y après Pavoir fait certifier par les Diredeu^ de |a &brîca« 
lion des afOgnats, le porteur pourra s'en feire remboiftlèr à h| Tié^ 
fererie nationale* 

X X V î L 

M Les alfignats remboutfés à la Tréforerie nationale ^.eik Yerti 
de l'article précédent , ferort biules dans la même forme que ceux 
provenant dn paiement des Domaines nationaux. Il fera dreâ*é procès* 
verbal de leur brukment, & leur montant fera remplacé^ dkns la caifle 
de la Tréforerie nationale par des a/lignats tirés de la citiA à trots 
clefs. 

X X V I IL 

»*La Convention nationafc fe réferve de ftatuer par un Décret 
particulier, fur ^indemnité a accorder aux .Receveurs & Caiftiers» 
Cardes de la msKhine à vérifier les affignats « à raîfon de Paug; 
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9» n ne pourra plus être ^h^ngi à h TtéCottm. bptionâie , 
^affignats déchirés oa afés , ou autrement altérés par la circulation, 
qD*ils n'aienc été préalablement reconnus & vérifiés par le Bureai^ 
central de Térification « <e ce fous la refponCabilité perfonnelle des 
€o«nidirès de ta' Tréfotefie nationale a^. 

La Mfuaicipalité de Douai envoie à la Convention , copie doi 
procès-verbaux d'interrogatoire fubis par dix émigrés qui ont été 
àaduits devant etlef ptf ordre du ticutcrant-général Morcton.. 

La Convention en ordonne TinipcefCon .3c l'envoi aax Dépaç« 
temens. 

Un Membre demai^de le rappon du Décret dit .ai. OâoBre 

dernier, portant que les. ciéaociers ai^-delpus de j^oçaH^. fervoc» 
liquidés préféraj>lement aux autres. 

La Conventioa jpa^e à l'ofdre dii' jo«t» 

J^^ Membres du fî^onfeil - générai de la Cominune de P^ronne 
fe plaignent de ce qu on a inféré dans le Journal dès Débats qu^on 
fê permet^oic à Pçronne d'arrêter lei objets Aéceflaires aur Armées ; 
i^ dém^entent le fait. Infertion au Bulletin. 

Le Président du Département de THérault envoie le rapport 
qp*il vient de fai^ au Confeil^énéral de ce Département. ' 

Renvoyé au Comité de Salut public. 

Le Procuteiir-géaérail-fyndic an Département de la DrAme en* 
veie Iccabltiau dies mefures de fàrecé générale ptifes par le Coftleil'*' 
gtiéral d'adminiftcatiaii. 

Renvoyé au Comité de Salut public. 

H % 



ht QénétsA LigiivyiUe; iitânn k l'Abbaye » eipo&qut le £f|ou II 
la prif«û agrave !e maayais itzt ' àt fa fant^ ; il lemaiide i eft 
fortir , & offre de fe préfentec tances les fois que la Conrentioa 
l'exigera. , 

Renv'^yé au Comité ée Salut public. 

On y renvoie auffi ane lettre du Procureur - général - fyndic dv 

^_ . * . • ^ • • . • 

Départclhcnt de TYonnc. 
î » '• 

Les citoyens Vouland 8c Bonnier , eoToyét psii k Ceavemioa 

dans le Département de THérault , témoignent Wnt indigaation fur 

la trahifon de Dumouriez. 

Un Volontaire d'Auton écrit à la ConTentioa » &,lui rend compte 
de l'arreftation de ûj. de fes camarades qui aboient été déclarer ayec 
lui au trattre Dumoufiez qu'ils ne vouloient plus fervir fous (es 
ordres. 

La Convention nationale reprend la difcuffioh fur le panagc des 
communaux j le Rapporteur lit la deuxème feâioii/' 

On fufpend cet objet pour entendre ta leâure d'une lettre de 
Dampierre , qui relève ube-^ citeur qui fe répète dans plufteuis 
papiers publics ou l'on annonce que /phifieurSr, corps o&f 'émigré 
avec Dumouxiei. . . . ^ . i . 

: Dampierre afBrme » fur fa rèfponfabilité , que l'émigration eft 
bien moindre que celle qui a fuivi Lafayetce, 6c ne s'élève pas à 
{dus de ^ ou '^oo hotfimes, 

La Convention nationale décrète rinfertion de cette lettre au^ 

Bulletin. . "" ' 

Ua Membre ptopofe de. décréter que l'Armée dt ta Belgique 
dans cette circonftance a bien mérité de la Patrie. On difcute' 
cette proportion y on l'amende 3c la Convention la: décrète ain£. 
qu'il fuit: ' ' •. : v 



•> 



^•' •t'^La CoifvddSon'iiâtiotiale iécthié que'l*Armée de la Bèlgiqae t 
liôâoraUéniâxt 'rcja|>ii* fiih devoir ^ quVic' a tionaé un exemple mi- 
morabledc Ion amour pour la liberté, *& a bien mérité dé là patrie a^ 

On lit une lettre da Gé^nérat Berrttyer> il écrit qu'ils'ecoit cen- 
ifettéatéc le €éttéâ)l'L«ygeiiier'pottf attaquer CkoUet <m les rt^ 
Mies étoient rentrés , & que lui devoir fe porter fur JàllUh Se lé 
May i mais à peii|«-aHriM<f tét>d» t cerdqixpoAes , qa^l ^ appris 
V .que leis rebelles ^ai^c^ienc: atiaqué Yezto /& enavoient clialKnoé 
T^opiçs iâas^ qu'çUes $Sbat ré/îftance^ àl i'ezceptioa du brave. Ba^ 
taillçn 4^ fit^hht^^ <^i, quoique Médoût à ^jo homme»» skC^ré 
Çfl^il)erie 5c l<^s . muoicions. ! 

^ vOû fep^reedLlaidircttffioo fur les communaor* ' 

Un Membre lit uae opinion fur la queftiôn: de favDir s*il. a*eA 
{os utile « à rindieence même , de ne faire des. comiiiuoaiux qubun 
partage temporaire, • ? s 

La Convention nationale décrète rimp^eillo^ de cette p^if^iott^ 
9c ajourne la difcuflîon. ^ '.<-.. 

La féance eft levée à cinq beu^s. 
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. £^, LASOURCE, Pr^éM^i G. IlottiiBV Cakbon fils diië^ 

MsixiMET, ChaUioqH r.l^njJLPH ^ DiOVUciT , SêtritaîfiS* ' 

t^ -•"•■■ 



P« Mercredi 44,^ Avril. ij^v ,« /'» dtnhième de U 

République Franfoifk^ 

,. . . ^••.•. »-.. ^- ■ -' - 

A féance eft ouverte a neuf heures te demie 4v matiB^ - ' .^ 

. lofource^ Pr44<^qît» Qfi^î^pft le fameitil. / x ^ 

Les Secrétaires lifent les procès-vetbatix des it,^!^ 8c 10. ^ '^ 

Un Membre demanéé, ^rèl la kâitfè dvprocil-verbal du zî^ 

H, 



r . 
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que le Décret senJu dans cette 'Céance> relativement à. la lettn^ de 
Vlùnchard, interceptée par le Département ^a 1a Ciir9i^e., ef^. éfipi^iîf 
textuellement les exprt (fions litterî^^. 

Le Décret cft adop^ en ces termes : ;, , 

. A ia ledlure du pafl^ç ûûvspt 4*no«4(t|t« illt0rait>tkL pii:^ 
I^jpartemcnt de la Girojidje ; . , ^,. > ^: , ^ : ..: . ' ^ 

; . « Les. Jacobins font, partir aajovrd'hal tiiî^ drarriëf f ttrafor diniitîé ; 
ils..oi)Sc dû £a:£Û£e :f actir, arva&c hier qUafvedé «ême, pcmr tlif^ 
ts^ztti lœ.Dépaoés de la Gironde. Clf(i 'ècnr'' <]fti' éetis càbfiyt 
|pii/t'l<. |nals mais je{fèxéjqu*-avan€ ,p^ii |h «f^a'^^auïetént^tts. 
Noas attendons Aos braves Marfeillais.dt"j(»«-ilta-}oiir, '<jûi, eo 
arrivait à Pâtis , voztt £ûce la recberch»'de3CMii.:cts ri^yaKÈf^, 
H^lautifrsèsc pa&r.le goût du pain». :- '^ 

»î -'iis'ta €dnft^ftHoi$ 'tiatlottaîe'; faidiïrh^e dès'applàudîfTemeVîs donnés 
à ce pâfiage , par une partie des tribunes , décrète qu'il en fera faii 
aiietîtiott an pfDcts-VttbaL>if. ' -■ ' ' '" 

Un Secrétaire donne leâure des pièces fuivantes : 

Lettre des autorités civiles & militaires de Breft, du i^ de ce 
jf&tei Ces< Adinrih(Ï£Btteiii)sr^i.ëh'.ôbftmmrC)«ic' i«f poit hc lâ.vilie 
de Br(îft, f fii^,ei»t $treLaHdtdlér4st<c«Mltieiùii IJes-fitiii-pirdcl^ir^^i 
de la République , demandent que Téclairage , dont la Commffne 

des Dépatteme»s de, la marine & de la guerre. 

i vRftorvoyéc .aoM»Co*liVés des^Bfbàncés^*^ d^ ^îirine , poar^ éa 
faire fon rapport dem^jn* ' ''■>\^ *<aA'/àA 

Adrc/Te de la Société populaire de la Magiftère, Départemeilt 
du Lot-ôc-e^OArfe^; Êik 'anttoncéfdn'diîvéuéiWM'iâ l^épubliquc, 
fa confiance dans la Coàvefitioa; i^idôiSlio lë^décisii des of&ktt^ts 
qu*elle^co§payeJ(f faf;e.,i,jB|epî^i^. . ,,; ..,:j i,. . . «;; .5! 



{ 



»1 LA C0H^tH^«#< J^^M^MAH. 4«f 

•adon à la loi £i 14 Août dernier» en favear des penfiomiairt^ 
de la République , qui » retenus chez egx par ime maladie confi- 
tacée « oHt été dans i impoflibilicé pkyfîque de ii*y confbnacr. 

- Rètiv^A se Ùùtiàtlèc L^ifiation» pour en &ire on prompt 

Pécieion de plufîeitrs citoyens du DîftriftdTpernay, reftés gat^ 
dia^fr^ ieé-h^s ê^f tanies4ttëî^évânt Rèi , aÀz^tiielIes ih étoitjtt 
attachés. Ils de;u3«deiit une pcnfion de ceuaite. 

*4 

. Renvoyée a» Cofxùté de l«iqiiiddtîpti. 

Lettré des Adibiniftràtears du Confetl permanent du Doubs ; ifs 
dunandent que la Conyémion cenfifmê la nomination provifoire 
tske par un arrêté du ) i M^' df rhier , de les ConfiuïifTâires , du 
citoyen François Bourgeon à la place du cicoyen Roflin , Direc- 
teur de renregiiftrement , domaines éc droits y réunis de la ville dt 
Befinçon. ' 

Henvoyée au Minifire des Contributions.. 

> . • . . * • . 

Lettie 4u Miaiftr^ de la, Giierse». du 11 ; il rend compte de% 
dimaa^c^iâkes pour les bdbins des aiimées de iau Répat>lique» k 
des moyens qu'il a pris pour y facisfai^e, 5c il enretnet les éiaii. 

. Reirfoyét.au Codiité de la Guère». 

l«ttte dit ^niftre de rinrérieiir« dit is • qui adréfle à îa Con- 
vention une délibération du Confeil- général de la Commune Je 
Toncy, Déjpartçmem de rYoMae. 

La Convention paflè à Tordre du jour , motivé fur le droit 
qu'ont les GaRmamnes ^'établir dei^ibiccs. 

Lettre îfu Mniftre dr la' (jrùVfre^^ du ai, iqui demande mm 
interprétation à la loi du 5 Septembre x^^i, )i Tefi^t de favoirfi 
les Officia aibikftisii^at4dteé« k tmtl^iàtm Jenr {(taiie, ont 

»4 
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fl 

le itoh it réclamer le ccaicement dont cette deftitutioA les atoic 
privés. 

Renvoyée au Comité de la Guerre, 

Lettre du même Miniftre , qui annonce la defUtution du eitoyei 
PrevofV , Lieutenant de la Gendarmerie nationale à Evseux» pour 
caufe d'incivifme. 

Renvoyée a«x Comités de S&reté générale Ac de la Giicixe. 

Ltmt du Diredoire du Département de Tarn ; il annonce 
Tarreftation des prévenus du complot qui fe tramoit fur les fton- 
tières des Départemens du| Tarn & de THérault » ^ il adrefTe 
le rapport qu*en a fait fon CommifTaire. 

Renvoyée au Comité de Sûreté Générale. 

• I 

Lettres des citoyens Lacombe S. Michel , Dcicher & Salicetti 5 iU 
donnent des détails fur leur voyage » & envoient une proclanaacioa 
qu'ils ont faite à leur ariivée dans le Département de la Corfe j 

- Des citoyens Iforé flc Mauduit, CommiiTaires dans les Dépar* 
tenens de TOife êc de Seine-Ac-Matne s ils joignent copie de dif- 
férentes pièces relatives à la contribacion illégalement demandée « 
l'occafion du recrutement; / • 

Du citoyen Senriire, CommilTaire dans le Depusemem de la 
Lozère , qui annonce que le recrutement efl; achevé dsps ce Dépar- 
tement 5 

Des citoyens Rochegude , Defermon & Prieur , qui donnent des 
détails fur la mif&on dont ils font chargés 5 

Des citoyens Hérault & Simon. Us marquent qno les affignais 
n*ont pas cours dans le Département do MiDntbkAc ôc dans ^une 
partie de celui de J'Ain 5 

. Des Adminiftrateur^ dtt Dépàtecmcnt d'IUe*4c*Vilaii» , qui folii^ 



»X LA CéWVIRKTrClff H An Ô H A LE. îlt 

citent râtcêfidon de U ConTcntion Tut les côtes de ce D^poitemeÉt 
^ k fur celles de la Manche ; ' 

Du Fr^fîdemt in Département du Gard , cjui envoie l'extrait dâ 
i piocèf-vèrbal du Confeil-gëtiéral de es Département ; 

[ De la Société dei Sans-Gilottes de Trévoux , ^ui demandent 

[ qu'il foit procédé à l'échange des prifonnîers de guerre; 

i . . ■ • • . ♦ 

Des Adminiftratcurs du Département du Noid s ils envoient uft 

inventaire des effets & munitions de gttçrre provenans des maga* 

6is de Malines; 

Des citoyens Guermeur èc Lemalliaud , CommilTaires dans les 
Dépanemens du Morbihan' Si du Finiftère , ^ûi rendent' compte 
de leurs obfervations fur ks villes d'Aùray , Mennebond , l'Ofient 
k Quimperié. 

Lettre des citoyens Rosytr^, LctourneurÀ ârttael, qui anson- 
cent la trahifon des habitans de Saint-Laurent de U Cerda, /qui 
ont été ftcondés par ks Efp^gnols. Cinq compagnies du Gers & 

[ deux dt Nan;es ont montré dans cette affaire le plus grand cou- 

I rage & la plus grande fermeté. 

La Convei^tion décrète la mention honorable de la conduite de 
I 'ces Compagnies , & ordonne. le renvoi dt cette, lettre , ainfî que 
I des précédentes, au Comité de Salut public. , / 

Sur la demande de ce Conûoé , que la Ccmventkm natioaak 
I prenne connoiffance de la lettre da ii Avril, des Adminiftratcurf 
de Maine -&- Loire , qui lui a été renvoyée, la Convention en 
ordonne la ledlure, k décrète qu'elle fera renvoyée de nouveau 
au ,m4||iè Comité , qu'elle diai^ de 'piëfefttèr ^demain les meftures 
les plus inipofan^es ppur rétablir la paix d.aiis ks Départen^ens 
qu'occupent les révoltés. > 

. Jjçt sncieur Casdés rSoiffcs . caferné^ « S«iâC" ViiAor , «o o(^b0B 



4t tx coots , Ct plaignent de ce que Vote m>' pa^ &k droit « deut 
pétidans qu'ils ont préfentées pour être organifés te mmé^ potfr 
iNoler aux frontières. 

Ils réclament contre Tordre donne par ie Mîniftre dé b Gaeno 
pour faire panir demain crois ceints de leurs camarades , à qui on 
a donné pour chef le citoyen Labautehomme , dcftitaé pour des 
éaufes très-graves i ils demandent à rçftcr. unis. Ils obferfent que 
leurs habillement 3c equipemejst ne font point' encore payés. 

Renvoi au Comité de la Guerre , pour faire fon rapp^n féanct 
tenante» 

Un Secrétaire-Compîs du Diftriâ: du. Bourg TEgaiité remet à 
la Convention. nationale 50 liv. tw affig^âcs qu'il a trouvés dans 
fon bureau , & qu'il étoit bien afliité de n*y avoir .pks mis. , 

. Mention b6oofiil>lc«:«»(efftton au Bidlétia*- 

• '■.,-. 

Un Membre propôTc & la Convention nationale décrète qu elle 

entendra demain un rapport fur les fecours a accorder aux femn^es» 

inères & enfans des Volontaires qui font aux frontières. 

Un autre demande que le Comité de la Gnerre fafle IncefTani^ 
ment un rapport tendant à régler îexécuiion de la loi portée par 
l^Affemblée légiflative , qui admet les déferteurs ennemis au fervi^o 
de la République, & pourvoir à "ce qu'ils n'enlèvent pas les cfièts 
^ui ^bur f«aii con£és^^ tt ilétertàfit de nouveau.' 



La Convention décrète lê renvoi de cette proportion au 
dé la Cuerre ^ pour eu faire un prompt rapport. 

r l^a' Cotiveflâoo .ntfioariea tendu les dâjD-huitlMcretf foivaAsr 

' « Là 'Convention nationale , après avoir ouï fon Comité des 
Secours publics^ décrète quellepaife à Tordre du jour fur la demandf 
aftdJCefioiifls deXubiifamcea , (oaaét par le D^anenafest d«s<Aif« 



»1 Lilr QOrMTE^trON^NiC.TSCrlrALS. ti| 

maritimes 9 motivé fur ce que tous les Dipanemens formant pattw 
intégrante de la'iypufaltqBe,frsnfi«ir<>, oiK <ift dieit égal âc pro« 
portionnel, félon leutt befoins ctfpeâi6j k tout les fecoun piblict 
n fobfiftaaces a^. 

«c^ La Convention natioiiale^ après avoir entendu le rapport de 
Ton Comité des Finances , décrète que la Tré bxerie nationale paieca 
3és deniers provénans des. dons patriotioues vetfos à la ci-devant 
C^iïTe dé l'extraordinaire, au citoycii . Gcrvain , la fomme de 
i^i^5 liv. I f. 7 4en. à laquelle ^nt évalués, foivant le tarif 
ordinaire anciennement fixé pour Targenterie portée aux hôtels des 
aaoDnoies, les ii^ mar^s j onfesr ) deniers de vaiâelle d'argent « 
énoncés dans une recotmoiffance du Direâeur de la monnoie d« 
4>^ilY>' d^ri^^OftoUe ijà^, comise ayant été remîfe par ledit 
f^pyea Geryafn. dan» là c^itflb dès dons patrietiqoes i à titre de 
p;4l> Vi9k ^t t itm Am on: à tt>as incëiecs ^^i 

«La Convehtiori nationale ,'aprè^' avoir entendu le rapport d# 

les' Comités dé la Guerre ^ des Finances réunis , fur la demande 

quf lui- a été faîte par le Minilire de la Guerre, de pourvoir aa 

paiement des Aumôniers & Ofi^cif rs de fanté des places de guerre s 

I confîdérant que la loi du mois de ^ai 179 1 a fupprimé ces difFé- 

' rens.EnipIoy^^,,pa(re,àr l'ordre du ioiv.&x U demande do.Miniftte. 

; ^ I^écri;^ , ; en. ^tgrç^ que le Mûûftte eft aditorifé. à fwre îféayèr les 
I jEçais .des coii%niçs ^ pfKtii^rs dff pl^ceiîc^ gutoe >froi^ièjDBs.« dn 
i {iremi^e,&Xefl9i)d/e-^pe| q^-.aitfcuil ^ )iigés. néeeiGuresL par lei 
Q»Dnianda^^.d^ \Q4f9^tuxixi ce p^ajeinentCer^ ordonné fur les étate 
rç^^s au Mini^e.i;$j|près !es feyijès des.iC(Hnmifl*aines des Gueftei , 
; 5{; [^ Jkt4h f^,::QmàXfm Ûtf IMffideflitiiift -auKdépién£bs: ektraordî^ 
I naires de la guerre >». 

j •ç:Jj4> Qfmfmhlf^ •itjefnij.lc V afafts aVoit.cnténdii le rapport de 
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AKTICIX YRIMISH* ^' 
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La Tréforerie nationale > chargée en exécuxîon de Ja loi èi 
31 Décembre dernier, de conrinuer le rembourfement de cq>icaax 
l|r la dette pui^lique, qui s'opérbît prëc^deaimefiC par la Caifli^ 
de r«crraordinaire, rembourfefaàraTcnir,. 9c à chaque &héance» 
£rns qu'il roit'bêfoin de reconnoifiance de liqHÎdation , les capitaui 
ie% intérêts des emprunts à termes , feits en pays étrangers , dut 
pareil Républiques à mefure de leur exigibilité* 

IL 

!»' Elle rembourfera de nême les frais de «bange at de coiniv^ 
fi|»n ». foir pour les capitanz exigibles , fôit pour' les intérêts dei 
emprunts faits en pays étrangers $ mais , pCMir diiMnùe»eesfdà| 
elle ed aurorifée à faire tenir direâement fur les. lieux <A doivent 
Te faire ces rcmbpurfemcns , les fonds néceilàireSy en opérant « 
eet égard de la manière qui lui parpitra ta plus avantageule à 
l'Èrkt* 

^ J I I. 

I , » .... 

*^ Hn'cft point dérogé par le préfcnt Décret à* Tarticlc X de 
cela» ^ du 17' Juin if^i , ponant exception à celbi du 1 5 Mai 
fiiécédent, qdi adiffi^ré'le remboàrfement'des créances de io,ieo 
iiirres^*&'au^de(rns 5 en con^qoence, les capitaux de ces emprunts 
i terme j.'I?dts en pays étrangers,* continueront d*être fembourfôi 
poncjurrdmment aicec les ci^ânciets dé io»ood liv. & au-déâbûs; 
4u'^s .fix.jantiiQ&s^afièâ^s pârtaois au rembburfeoient de la dttce 
publique ». ...-;''- 



'i. «» Sur 4a' p&ltion des Gardes de jcegtfttes^ d# eohtrdle généitil» 
fa Convention nationa!r, après ayoir ciîttndu* le rapport dis Go^ 



»■ LÀ GdirymirTi'oir Natiovalb» ii; 

MBàté ûÊM^ Finances , iictitn que , )ufq«*a1i moment it la ielTatioa 
Al oaTaâ def<)fts Gardes ^e'regiftres , fiée au premier JaâTitr 179^/ 
ils" contmueront dt percevoir lés émolâÉiens qui leur ont ^té attri- 
hi&par k Comité iet Finances de rAflemblée conftituante, les 
fit II Norembre 175^1; qu*en conséquence , il fera délivré ies 
#l<lonnances de paiement pour tout ce qui eft échu depuis le pre- 
mier Odobie ^7^! , 8c qu*il en fera expédié ainfi de trois en trois 
mois, ce qui tiendra lieu auxdits Gardes regUhcs de l'intérêt d« 
leurs finances, le fans qu'ils puiffent prétendre à aucune autre 
indemnité , ic \ charge par eux de rendre compte des droits d'en- 
regiftrement qtt*tls ont perçus » dans les formes prefcrites »• 

4( La Conyesttipn nationale , après avoir entendu le rap poQ: de; 
f«n Comité de l'ordinaire des Finances , fur la lettre du Miniftrc 
de rintjrieur, relative à la demande formée par le Dîrêé^oire du 
Département de Paris, du paiement des fonifs de la Tr^forcrîe 
nationale , des fommes allouées par le G>rps municipal aux citoyens 
£ebret, Girard &c Santeuil, Greffiers au ct-devant Parlement de 
Paris, & aux citoyens Chauvet & Fournier, Commis-adjeints, pour 
leurs vacations à la remife aux parties intéreffées des pièces dépofées 
dans les ffdks , décrèie qu'il n'y a pas lieu à déHbérer »» 

«c D'après le compte rendu pas le Comité des Finances de la' 
demande du Direâoire du Département de Seine-&-Maroe^ tendante 
à obtenir une avî(nae,de 100,000 liv. pour payer aux Entrepre- 
neurs des routes de ce Dépanement difFéreos ouvrages qui leur font 
dus depuis 1750 , fous J'obîigation de rétablir ladite fommè, au fur 
le à mefure de la rentrée des fols additionnels des rôles de 17^1 

* 175^5 

»• La Convention nationale confidérant que le recouvrement de 

là contribution de 175 1 ne fe trouve qu'à un peu plus de moitié, 
le'qne les rôles de 179& ne font pas encore faits dans ce Dé- 
partement i «^ 



i 



«bÎTent itn •n^t^mw Vif^ttis fur If s fol^ «^^opo^^ek^ V^ lA 
ïr^for public pc feut aucupefn^nic A>PPor(<^. 4« »r<^Uff ^Wlpwifest »; 
3c qu'il n>ft du <ics jGscoun t^uTà ceux qui, par ïa x^^Kiit 6e V'ïb^^,^, 
êL la confeâion <iê toutes les opérations qui y foui rel^tiv«i « 
a/Turent un pror^pt ren^bouHemçDt des avances, accordées ^ déctàift 
qu'il n'y a pas l^u à déiil^er fut la demiuidq .d« Difâ03umm 
4» Seiac-fc-î^at^c »• , 

« Sur la (^em^nde d'une fqmme d(; i,J5^5» liT« I Ipls^ tosmit 
par les Commis- cranfcripteurs fur parchemiq dctaip^is du ci*dçvait.. 
Parlement de Paris 3 conlîdërant que , par leur nature , ces dépenfcs 
legardtnK les adminiftrations locales » & non pas la Nadbn , 

» La^ CquTention natipiiala décrète qu'il t(j a. pas ti^ ^ dé^, 
libérer »•. . . ' T 

et Sur la demande formée paf les Co]:nmis-tranfcriptcui;s , 4*w^ 
fomme de i>57) liv. i^ (ois pour de$ tranfçri|ttioa^ faites iayau^ 
Je mois d'Odobrc 17^0, 

». . I . r • 

t 

» La CoATenoon national déçfète Ip l«&>rol> att- Gon^^iydall»^ 
liquidateur». . . . ^' . • > 

ce La Convention nationale, fur 1;| demande du Miniftre 4«K 
Guerre , & le rapport de fon Comité des Finances ,. décrète q^^^ 
la Tréforeri'e nationale tiendra à la di(ip pfition du Miniftrç de \%. 
Guerre jurqu*à concurrence de la fomme de i^^jUQs^ liv. , tgn^ 
pour l'habillement y l'équipement & rarinement , que pour l'acliaft 
des chevaux des deux r^gimens de CliafTeurs à cheval dont la levée 
a été ordonnée par le Décret du 7 Mars dernier. &. fuiv^i^t l'ap- 
perçu qui en a été fourni par le Miniftre de la Guçrr^^ sit9<^e^^ ^, 
préfent Décret. 



pepatft Je prtm^miJépomrmLHf^mtm ifir Châghirâ k €kefat^ . 

■• Remonte à taifon it y$é fir. par cheral • • • tf 7 5,000^ 

•• L*anaeineiif à mC<m 4e ^4 L jpar, H^mne . ^ • 7<>^7» 
» l'^^pentnt&rhabiUfmeiit. à faifon de^^^) 1. 

n f«.5 di. ]»af ckaqiie boom» 40^,^itci 



■«« 



M Total pour un rëgiineiit • • . • • 1,%}^^$%% 



» TmiI poioi ^ox r^gittens 1,47 5,05^ ^ 

* La Convention nationale décrète que fou Comité de Saint 
paUic 5c les MiniActs ^ la Guerre 8c de ta Marine rendsenc 
compte Samedi piockMn de Tétat aâani de défenfe des côtes ma-^ 
rittQies de la République , notamment des côtes des Départemens de 
la ci^deyant Bretagne & de la ci-dcVant Normandie ». 

«fr La Convention nationale décrète que ceux de Tes Membres 
^*^llf tkargeta de miffion ne feront obligés de juRifier que di| 
paffe-pert qui leur fera délivré au nom de. la Convention , &: qui 
fera figné du Préfident & de deux Secrétaires. 

M Décrète en outre que ceux de fes Membres qui donneront 
kiue d&àtfliôn , Â*attront également befoin * pour fe rendre direâe- 
meqt dans le lieu de leur domicile , que d'un pailè-port de b 
Côn^rfxitioft» revêtu des mêmes figaatures. 

ao Ordonne* que le citoyen Penvergne , ci-devant Membre de lu 
Convention , arrêté à Nevers fous prétexte qn il n'étoit pas porteur 
dun palfe-port délivré pat la Commune de Paris , fera mis fur-le-» 
ehàfnp èa liberté par la Municipalité de Nev«cs m. 



\ 
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4f La 0>nTentioB nationale , aprls atoir entendu le rappim k 
foo Comité d'Aliénation, décrète ce qui. fiiit : 

Article f x b m i i r. 

« ' • I 

)» Les biens meubles U immeubles qui obi été poflfédés par 
les ci-devant Chevaliers , ou par les compagnies connues fous le 
nom d'Arquebufieit , Archers « Àrbalèttien , CoulevTtiniers , & 
autres corporations « fous quelque autlt dénomination que Ce foic^ 
Font déclarés nationaux. 

IL 

m 

" 9> Ces biens feront adjugés de fuite en la forme & avecjes 
conditiozfs prefcriter pour Tadjudication dés autres biens natioaaax. 

I I L 

' » Les dettes defdites corporations feront acquittées en la manibe 
décrétée relatiTcment aux autres biens hationauz ». 

«c La Convention nationale inftruite par la pétition des 4S Sec- 
tions de Paris\, & par les adreffes de diffi^rens Diftriâs & Départs- 
mens , des malverfations qui fe commettent dans les ventes des meo* 
blés & immeubles appanenans à la République, Se defiranc les pr^ 
venir, décrète ce qui fuit : 

A&TICLl PRIUXIR. 

a» Les CommifTaires Se Gardiens nommés par les Direâoires dé 
Département êc de Diftri^ pour la confervadon du mobilier pKH 
venu des Émigrés 3c autres effets nationaux, feront fnrveillés pat les 
Municipalités du lieu ou ils exerceront leurs fondions. 



I L 
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Ils pouiront iat AtAitvh en tout temps par kt Dinâoirtt 
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DELACONVJLNTIOirNATIOirALE. l%^ 

' ^ut les auront nommes; ceux-ci feront tenus de prononcer cette de* 
chéance iotfqtt*elle fera demandée par les Confeils - généraux des 
Communes, Se ils ne pourront les remplacer que par des perfonnes 

: dont la probité 8c le civ^ifme leur feront atteO-cs par les mêmes Coa*/ 
feils'généraux des Communes. 

. I I I. 

'» Dans les vil es au-defliis de dix mille ^rùts^ les deux Officiers 
Municipaux qui doivent aflîfter aux levées des fcellés , inventaires ëc 
ventes des Domaines nationaux 8c des biens provenus des Émigrés, 
pourront être remplîtes par deux CommifTaires cboifis à cet effet 
par les Confeils - généraux des Communes : les fondions de cet 
CommilTaires , pris hors le fein des Municipalités, ae pourrônc 
s*étendre que dans les Sections qu*ils habitent. 

« 

IV. .... s 

>• Les vacations de levée de fcelléf, inventaire $c vente, ne pour- 
ront jamais commencer avant l'arrivée dès Officiers Municipaux , ou 
Aqs Commiffaires qui les remplaceront ; ils feront tenu^ de s'y fen- 
dre .à rheure indiquée, de refter jufqa'à fa clôture, 8c il fêta faî^ 
mention de leur préfence au cûmmencemeut 3c à la fin du Procèi^ 
verbaT. ' • ' ' ' 

■' V. ■ ■ ■ 

a» Il ne pourra être procédé à aucune vente de mobilier qu'elle 
A*ait été précédée d'une eflimation faite par gens de l'art : il ea 
pourra être requis une nouvelle par les Commiffuires de Départe- 
ment , ■ Diflrid & 'Municipalité, lorfque celle qui aura été Lite^-ieur 
paroîtra défeôueafe. Aucun objet ne pourra être délivré aux eiidhé- 
riffeurs , fi )e prix n'tff -aa moins ëgal à r«Miaatioo. 



\ 
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V I. 



»» II. ne pourra être proccdé dani Paris à plus de quatre venc^ 
At mobilier par jour , le chacune fera prëc^dée 4es publicatioflu; 2c 
affiches indicatives des objets à vendre , appofces au ir.oini quatre 
jours d'avance. Les Commiflaires voileront à ce qu'il ce foit expoft 
«n vente que les objets indiqués. 

VII, 

it Pour dimlnnei: les frais dfc garde que néccflîtent les fceîlés 
uppof^s f^r les meuh'es dçs Émigrés, les Direâoires de Diftri^s, 
4t'à Paris celui de Département, feront réunir dans une même 
mai Ton & confieront à un feul Gardien les parties de mobiliers peu 
cônfidérables qui fe trouveroient dans la même Commune ou Sedlion, 
en diûinguant avec foin & laifant vendre réparément ce qui appar- 
tictit à chaque Éuiigié. 

VIII. 

^ » Tous les objets d'arts & fciencès, tableaux, ftatues^eftampe), 
.deifii^s , bronze , vafes , porcelaines , médailles y«meubles préctieux, 
ne pourr<int être vendus féparément dans les ventes particulières. 
I Is feront réunis pour former des ventes indiquées par aflSches avec 
d iflribution de catalogues s le Direô^oire du Départen^ent de Paris, 
ftinfi que les Direûoires.de Diftri<!ls, nommeront pour cet eSêtdes- 
a^tiftes ou marchands qui font habituellement ces ventes. 

IX. ' ' " 

w Les Direâoires des Diftriâs enverropt , dans les, deux mois cpA 

-fniTrDtkt 1^ publication de la préfepte loi.^k TAdminifirateur d^s 

Domaines natipi\^ux.j.fi&e;oDpie ceriifice def Pfo<;^--verbaux.d>fr 
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pofirîons et Cullés de ÎDTeacaires. «ftimatUs 4es jnenUes pfovcûtis 
des ÉmigKS. Ctc Adminiftraceur yérifierai fi tottces-/ ks formalicfe 
prefccites par les lois pour le féqueftre 3c la vente ^ biens des 
Enûgrés ont été remplies 5 il fera aiifC la comparaiCon des ioTen^ 
taires avec le Procès -yerbavx de veite, donc les copies doivent 
ëgalemem loi ètte «drelTëes en forme, en exécution de rànicle IX 
de la lof du 1 1 Mars 17^1» pour s'aâVitcc que cous les eftcs ont éc^ 
vendus : eafti il donnera troonotHanee si|la Convention Qanoaale des 
concravencioQS & abus qu'il pourroic découvrir. 

X. 

» Les CommilTaircs de Dépancmens & de Diftrî^s charges 4© 
faire procéder aux vences & locations des biens nationaux 5: autres, 
régis ou vendus pour le compte de la Nacion, fonc tenus de veiller 
ila police du lieu où les ventes fe font; & à ce (jue 'toutes per- 
'formes ayant lesqualicés requifes aax cennes déspfécédens Décrets, 
foieut libres de faire mifes ou enchères « fous peine de répondre 
perfonnellemenc de$ fraudes 'Si abus qui s'y commèttroieiic ; ou d^êtite 
féputés complices. 

X I. 

» Tons cçuxq^î ttoMbleroientJii liberté des enckèiii pac dies 
injures ou . ;neQ9ce$ ^ feconc fsipis, d'^ne aineode M^i he fxmxxà êtite 
au-deiTous de 59 Uv. , A d*un entpcifoauetneAt faî tut p oitaa: Atoe 
moindre de quinze jours*: ces peini^i pourrQQC ^trel portées. À «ne 
amende de /ooliv.., 5ç à uu empjriionnëmfiint dnittsç, fnivantb 
gravité des citcondances. ../...... ,• 
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ofire d'argent ou par des conveiitif»ns fraaduleafes , (cïic par iéi 
TÎolences on votes de fait exercées ayant, pendant, on à l'oc;:afîon 
des enchères, feront pourfuivis & punis d'une amende i^âl ne pourra 
être àu^flbusde joo liv., de d'un emprifonnement qui se pourra 
-être oioindre de fix mois. Ces peines pourront être pôrcëes à une 
^.amende de dix mille livres, 8c à deux années de déyntion fui* 
vantla gfavicë des circonftances ^ etles feront prononcées, ainfi 
que celles portées en l'artiaie précédent, ^ar voie de Police correc- 
tionnelle. ' 

X I I I. 

)» I^es Commiffaires ft les Prépofés aux ventes, ainfi que toQS 
Gaidiens & dépofitaires de meubles & efiFcts mobiliers apparrenaos k 
la Nation ou provenus des Émigrés , qui commettroient des fouf'» 
traélionsji divertifTemens,, échanges ou remplacemens pour quelque 
caufe que ce foie, feront poutfuivis 9c punis des peine§ ponées au 
*G>de pénal contre les voleurs d'effets publics.; l'inllru^i^ra de leurs 
procès fera portée devant le Tnbgtnal • -criminel.. ' .., . 

f 

XIV. 

M Les Commiflaires des Départemens Se de Diftriâs u feront a« 
^bêfoin de laf faculté ^qui^ leur eid ïcc^fdée par les lois; de requérir 
ia. force armée} ilsi pourront ^iiiême faire met^re^ éa état d'arreilation 
ceux qui troubleraient leurs opérations par dés injures , menaces 
•oii voies de fkit; ils en infersnerorit -l'officier dé Police de surec^, 
;qut.décernçta le-mandat d'arrêt,. 8c qui fera rin(buâion en confoc^ 
mité des bis. • •-': j • ^» 

r -M-rPbtti^'mdater ia punition, des^dclitt aitfiîebittléi'' ààfi' artides 
.précédeos , JesdiKS CommtflîHres: feront «enui d'en JrelTtt^ Placée 

r 
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verbal , fie de le f^ilre pafler fans d^Ui au Procureat-fyndic; celui-ci 
poorfuivra les d^linqu ans par-devant le Tribunal de Police correc- 
tionnelle, lorfque Tobjet fera de fa compétence, ou il les dénon- 
cera à TAcctifateur public lorfquè les dëlinc|uaDS devront étie jugés 

par les Tribunaux criminels.* 

' • . ■ ' • • • < 

XVI. 

« Les Procuxeurs-fyndics donneroiit fucceflîvement connoi/Tance 
aux Procureurs - généraux - fyndics de Départemens, dt s Procès* 
verbaux que lesdits Commiffaires drelferont en exécution de la pré* 
fente' loi & des jugemens qui feront intervenus , dans |a huitaine à 
compter dfc leur date j les Procureurs-généraux-fyrvdi es en donneront 
connoifTince dans le même délai à l'Adminidrateur des Domaine^ 
nationaux , qui en rendra compte à la Convention nationale, bu au 
Confeil exécutif fi le cas Texige^ 

X V I I. 

1 

3» Lesdits CommifTaires feront tenus de furfeoir à toutes adjudi- 
cations lorfqu*ils ne pourront faire cefler les troubles dans le' lieu de 
leurs féances ^ & leurs opérations ne pourront être reprifes qu'enfnite 
d'un anêcë du Direitoite de Diftrid, publié 8c afficha dans toute fon 
étendue* 

X V I I L 

> Si les Dfre£boires de Diftrid ou leurs Commiflaiies ne veil- 
loient pas exadement ao maintien de Tordre & de la tranquiilhé, 
&; à l'entière liberté des enchères , les Diredoires de Département 
enverront des CommifTaites , lefi]ùels furveilleront lesdites ventes 3 
ils feront payés H indemnifés aux frais des Adminiftrateurs de 
Diftria, . . ' 



XIX- 

I 

9» 5'i cti Commii&ires ne pouTCfte&t remplir l'objet de leur vtû!^ 
fioQ , ou (î les Diredoires de Départemeot ne ^ouvoienc s*ca pro^ 
curer, les Dirc^ires ordonaeiont qu il fera furfis à toute vente de 
biens nationaux , & ils donneront counoiflance de leur arrité à TAd- 
miniflxdteur des domaines nationaux. 



X X. 



>' I^e Confi*!! executif pourra» fur 1« compte .<)ui lui en fera rcnda 
par cet . Admùiiflrateur , & d'après fon avis , ordosner pat «me pro*- 
cl^mation ^ queia ventt d^s immeubl^'i fera fatce dans le Chef* lieu 
di) DiAriâ le plus voiCm^ ou ^n Dire^ire du Déparceoient , ft 
pr<(!id.-e les «lutres naefyres de réprefftQn qu'il juger ji convenables» 
à la charge d'en informer la Convention, & d'en doiuier connoit 

fance à rAdminiftrateur des domainfs nationaux. 

• ... 

XXI. 

99 II eft expxeirémenc défendu k toutes les Commîmes ou Municî- 
palités d'uche^r aucuns immeubles fans y avoir éti préalablement 
auccrifées par un Décret de la Convendon, fous peine de nullité 
de la vente & d'une amende éeale au titrs du prix d'adjudication 
contre les OfHciers Municipaux quiauroient concouru à l'acquifition^ 
Il leur eft défendu de faire de pareilles ncquifirio&s ùx\xs *dcs noms 
empiruntés ,. fous ^es mêmes peines, 
il' 

XXII. 
» Seront Imputés conventioas frauduleufes , 8c punies coBun« 
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tillts s les aiTociations de tous ou de panie c^nfidirable det 
habitans d*uxic Çoromune pour acheter les biens mis en vence^ 
le en faire enfuice la rëparcirioa ou diviîîon entre lesdits hiibi* 
Uns. 

XXIII. 

V 

» Les Communes qui fe (èront f^erm's de former de paieiUes coa* 
litions avant la promulgation dt cettfc loi, ëvireronties peines qu'elles 
ont encourues , à la charge par elles de dërlater , dalis la quinzaine 
qui fuivra ceae promulgation, qu^clIes renoncent aux ventes qui 
leur ont été faites s en ce cas, elles s*adrefferont à l'Adminidrateur 
des domaines nationaux*, pu rincermédiatre des Direâoi«es de 
Diftriâ & de Département , pous obtenir le rembourfemeat des 
ibmœes qq!'eUe& auront payées. 

XXIV. 

k 

M Cette déclaration fera faite dans une délibération du Confeil- 
g^éral de la Commune » dont extraie (êra enroyé , dtnf le 
vâme délai» au Dire&ûre de Diftriâ qui aura (ait procéder; auç 
ventes* 

XXV, 

r • * 

M Au moyen des difpofitions de la préfente loi , la Convjentioa 
nationale lève le furfis qu'elle a prononcé à la vente du niobilier 
des Émigrés dans retendue de Paris, par fon Décret du 14 Mars- 
dernier. 

» Elle lève également le furfis prononcé à la vente des domaines 
nationaux pat le Direétoire du Dépanement dn Gard, le xj 
février 17^1. Elle approuve » au furj»lus, la conduite de ce Dï- 
reâoire. i» ' 
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M La Convention nationale , après avoir entendu fe rapport de 
fes Comités de la Guerre & des Finances , réunis , décrète , 

M Qu'il fera mis à la difpofîtion du Miniftre de la Guerre , par 
la Tréforerie nationale ^ la fomme de 500 liy. , pour être payée , 
à titre dlndemnité , au citoyen Krahmer , pour différentes avances 
par lui faites pour le compce de la République m. 

A I^a Convention nationale , après avoir entendu le rapport df 
fes, Comités de la Guerre 2c des Finances réunis , décrète : 

AUTICLB PREMIER. 

w II fera mis à la difpofition du Mini(fa:e de la Guerre , par la 
Tréforerie nationale , les fommes néceffaires pour payer au citoyen 
Edme-Nicolas Maillet tous les émoiumens attachés à fa place de 
Capitaine, qui lui font dus depuis le premier Septembre ijfi 
jusqu'à ce jour. 

II. 

M Le Minière de la Guerre fera tenu de lui accorder fa n* 
traite 4 conformément à fon temps de fcrvic^ 9c - au rang qu'il 
occupoit dans Tarmée. 

I I L 

•• Quant aux pertes quil a efluyécs par la prîfc de tous fes équi- 
pages , il en fera indemnifé faivant le mode qui fera incefTam- 
mént fixé par la Convention nationale 3>. 

w La Convention nçitioi^ale décrite , après avoir entendu Je rap- 
port de fes Comités de la Guerre & des Finances , que la Tréfo-* 
r^rie nationale tiendra à la difpofition du Minidre de la Guerrç 
JHfqu'à concurrence de 15,41s liv. 8 fols 4 den. , pour être çra- 
ployés y fifiv^t Tétat eftimacif annexé au préfent Décret, au paie* 



Aient des frais de fabtication de quatorze pièces de quatre, & ooxe 
affûts commandés aux chcycns Perrîer par la Commune de Caen. 

» Frais de fabrication f,<i8*^ %& 4^ 

» Onze affûts , eftimés , par appcrçu, à i,8oo 1. 
pièce .^ i9,Sc0 » *• 
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- « La Conrention rationale, après avoir entendu fbn Comité 
d'Infpedion de la Salie , décrète : 

♦ Article- p r' e h i t k. 

» Le château & le jardin appelas des Tuileries^ porteront de* 
formais le nom de Palais & Jardin national. 

I L 

» Le Minière de l'Intérim ur, chargé de la furvf illance du Palais 
national, le fera aufli de l'inl] edion , entretien, embeUiiTement 
du Jardin national, de la place de la Révolution , & des Champs^ ' 
Llyfces. 

I I L 

' >y Charge îe Miniftrc de Tlntérieur défaire difparoîtrç du JarJiû 
national les échopes , boutiques , étalages & haiilons qui Yoitc 
transformé en une efpèce de m.irché »• . •- 

«e Sur la proportion du citoyen Lakanal , la Convention ra- 
tionale décrète quVllç ectendra de^iain un rapppit fur les fecours 
à accorder aux femiiaes, mères le enfans des Volontaires qui font aux r -* 
frontièies »», - 
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Après le rapport^ coocemant le citoyen Maillet, Capitaine àm 
premier bataillon de k Côie-tfOr , & l'adoption du projet pré- 
fente par le Comitë^ un Membre fdit la motion que k$ Comitéi 
4e la Guene & des Finances réunis foienc cbasgés de préfcntcr 
im projet de loi pour indemnifer tous les défenfeuri de la patrie 
qtd fe trmivent dans le même cas que le citoyen Maillet. 

Cette motioir a été ad^ptëe & le renvoi à ces deux Comicei 
cndonn^, 

L ordre du jour appelle la difcuflîon far la Conftitution. Plttr 
£eiirs .propofitions fe fuccèdcnt ^ & fur la néceflité d'entendre la 
UùvLTt de difFérens projets, & fnr TaccëlératioB que l'on donne- 
loit à ce travail imponant & rëclamë par tous les Dépat temen» » 
fi Ton donnoit la priorité au projet do Comité. An milien des 
opinions diverfes que fatt naître cette grande qneftion ajotirn^, 
un Membre propofc» Se 

c« La Convention nationale décrite qiton iniereta tovs les (famé 
jours , dans un feuilleton féparë, les articles de la Conflitution , i 
mcfure qu'ils feront décrétés w. 

Un Membre fait décréter que le Miniftre de la Judice jendnt 
«ompte àAïïs ving^quatre heures de Tcxécution ât la loi qui pro- 
nonce réiargiflcment des prifonniers rétenus pour dettes' à Paris, 
dt dans quinze jours pour ceux retenue pour même caufe dans tou> 
les Dépr.rtemcns de la Ptépoblique. 

Des péri rionnaires de Paris font admis & donnent led^re de 
Tcxtr^ic ftiivant des reo^iftres des audiences du Tribunal criminet 
ïévolutionnaire. 

Extrait des re^îfires des audiinefs du Tribunal eriminet révolûtkft^ 
naîre y établi k Paris par la, Loi du \o Mars 17^3^ /*<» 
deuxihm de la PJ^ublique^ 

Du 14 Avril 1793, l'an «leuxièroe de la Republique. 

« Sur la déclaration du Jute de Jugement , appert , pac ordon<«^ 
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Ban ce du Pr^fidenc du Tribunal, Jeao-Paul Marat, D^patJ à la 
G>Qyennou nationale , avoir été acquitta de TaccufatioA contre 
lui porrée par Décret dit ladite Convention, du 1 1 du priiTcat moî»^ 
& rédige par aâe de ladite Convention , du lo dudit fié£tnt 
mois, & ordonné que ledit Marat fera fut-le-cbamp mis en li« 
bcrté , s'il . o'eft retenu pour autres caufes. 

» Et fur la réquifition de TAccufateur public « le Tribunal avoif: 
ordonné l'imprefTion 8c affiche defdites ordonnance 5c jugement par- 
tout oti befoin fera. , - 

»> Pomr extrait conforme* Sîgni ^ N. J. Fabkicioi, ^n^arm. 

La Convencioa en ordonne l'inlêrtioa au Bulletin & tu Ptx>cit* 
verbal. 

Après cette lednie , les pétitionnaires demandent que les Ci* 
toyens & Citoyennes qui ont accompagné Marat , que le Tribunal' 
vient d'acquitter , fotent admis à défiler dans la Convention* 

Le PréfiJent leur répond : ^ 

m Vo\is vont réjwiiflex , Citoyens , de ce que la loi tt*a point 
trouvé de ^ coupable s je vais confulter (*AiIèinblée .fiir vottt 
demande ». 

Les Citoyens font admis à défiler \ ils fe placent fur les bancs 
reftés vacans par l'abfence d'une partie de rAflembloe % ils Vaf* 
feyent aufll fur le parqoct. Marat entré au mil eu d*eux , un^. 
couronne civique fur la tête , accueilli avec des tranfports de joi^- 
par fes Collègues , les Citoyens partagent cet enthoufiafme & crient 
vive Marat , vive la République» Les mêmes acclamations rac- 
compagnent à la tribune. Il dit : 

«LÉCISLATBURS« 

«> Vous voyez les témoignages édatans rendus à la repréfi 



« 
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àdon oacionale , doue les droits avoient ^cé violas daa^ ma per< 
foûiie. Ils m'impofcnt de nouveaux devoirs, & je jure que je 
eôncinûerai à foutenir , avec Ténergie dont je fuis capable , les 
X droits de rhomme ^ du citoyen & du peuple ». 

Un Membre fait obfervcr que ce doit être, un beau fpe<ftacle à 
contempler que de voir le rtfped du peuple pour la Convention 
nationale , & les ëlans de joie qui lui fait un jour de fête de celai 
ou un de fes Membres lui ed rendu intad. Il demande , que les 
Citoyens défilent conformément au Décret, & que la Convention 
' i«prenne fes travaux. 

' **» Sur la propofition d'un Membre , la Convention nationale 

rapportant un de fes précédons décrets , 

'■^ ^^ ■ 

* » Décrète que lé Général Marcé fera traduit au Tribunal révo- 

r 

lùtionnairc pour y être jugé », * 

... / *-i . .. . 

Il propofe auflî & la Convention nationale décrète que fes 

Comités de Légiflation, des Domaines '& des Finances fe réuniront 
incèiT^mment pour préfencer un projet 4é loi fur les moyens d'amé- 
liorer' le fort des prifonnicrs, 

' . • -.. 

/ La féance eft levée à fix heures. 

I 

'Signé, LASOURCE , Prêfident ; Mellimet , Cambon, fils' 

. ■■ ' » 

aîné, G. RoMME, G. Doulcbt , Chambon » Lihajkdt, 

Secrétaires. 



é 

t 



BM LÀ COV YKNTI OK ^NATfOF ALI. i^t 



Z^u Jeudi x< Avril 1795 , l'an deuxième de U 

République Fiancaife^ 

• . • «f • 

• '. 

IjN Membre de laCommiiTion fait'I(<Ôure des zdtttCét $c féû^ 

tions. • • 

Un citoyen riclaçie cçnttt la SedioQ qui lui refufe un paiTcv 
port. ^ . , 

La Convention renvoie fa réclamation au Comité de Surveil- 
lance , & rautorife à lui faire délivrer un pofle-port, fi le Pécionr 
naircne lui eft pas dénoncé comme fufpeû, " 

laSL Commune de Saint-Ecienne & les Ouvriers de la Manufac* 
ture réclament fur ce que les prix fixés pour les fufils ne font pas 
proportionnés aux prix des matières premières & celui des denrées j 
ils demandent des CommifTaire? de la Convention. 

L'AfTcmblée renvoie à fon Comité de la Guerre fe(flion des 

■•.,. ... 

armes. "" 

Un Capitaine des Fédérés de la Républi()Qe demande une place 
de Commiffaire des Guerres. •* - 

* Renvoyé au Miniftré de la Guerre.. ' 

Les Frères EmfTaulx , Capitaine & Adjudant-Major , réclament 
contre Itur remplacement dans le premier Bataillon de l'Yonne. ' 

. Renvoyés au Comité de la Guerre. 

.Le citoyen Martin.» Député à la Convention par le Départe^ 
ment de la Somme , abfent par congé pour caufe de maladie , 
demande & T^^emblée décrète une prolongation afin de lui pirO* 
ifiiner. «à entier réûWiifibrieat.' ' /. ! 
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^.LjBtt» «tu Minifire delà Guerre , relative aux Corps francs ,' Lo- 
gions & Troupes légères. 

Renvoyée au Comité de la Guerre pour en faire rapport de- 
main. 

, Obfervations du Miniftre de la Guerre , relatives à la Loi far 
rorganifatioD de rarmée. 

Renvoyées au Comité de la Guerre pour en faire fon rapport 
demain. 

Le Confcil du Départemoot des Pyrénées-Orientales fait paifcr 
à la Convention le projet d'ouverture d*un canal qui s'uniroit à 
celai des deux mers. 

Renvoyé aux Comités d* Agriculture & de Commerce. 

Lettre des îlepréfcntans du Peuple, députés par la Converition 
dans les Départemens de la Nièvre & du Loifet ; ils font parc 
du bon efprit qui règne dans ces contrées , & demandent ics itif- 
truâ:ions relatives à lexvtôlemeat des prifonniers de guerre. 

La Convention ordonne la içention honorable > Se Tinlertion j)ar 
extraie ao Bulletin , de détails envoyés par fes Députés j de renvoie 

r 

le tout à fon Comité de la Guerre. 

4^ La Convention nationale , après avoir entendu le rapport du Co- 
mité des Finances , décrète ce qui fuit : ' 

»Lâ Commune du Mans eft autbrifé )t prélever Se retenir fur 
le recouvrement de fes cofîtnbutions direâes de TaRnée i7^x,li 
fomme de 45,000 liv. , pour ètie employée aui befoins Se dé* 
penfes de fon Sureau de Charité : le remplacement en fera fait 
à la Tréforerie nationale par la Cai(1e de TExtraordinaire , aa 
moyen d'unie dédudion de pareille fomme far le feiiième reve-^ 
nant à la Commune du Mans-dans la revente des biens nationaux 

à elle adjugés. La Commune du Mans pourvoira au rembourre^ 

ment 



\ 



01 LA C^HTINTIOM N ▲ T I O N a'i. B. g^f 

ment fiipplétivenicnt ^ s'il y a lUu , par la Loi des fols additionnels 
aux contributions de 17^) m. , ' 

Le ^4iniftre de la Marine ren<i compte du civifme des Tronpes 
dePondicheri&desbons effets qu a produics l'organifation militaire. 

Mention honorable , infartion au Bulletin , êL renvoyé au Comiti 
Colonial. 

Le Miniftre de rintérieur atioonce que le Comité de Surveil- 
lance a fiiit mettre en état d*aneQation l'Inffed^eur - général éê 
garde>meuble , fans qu'il en connoifle les nodfil. ' * 

Renvoyé au Comité de Sûreté générale» 

Pétition des Maire & Officiers manicipaux de la ville de Nice , 
Département des Alpes maritimes , relative à la faite de plufieura 
kabicans de leur ville. Ils demandent un délai fuffifant pour qu» 
ces Citoyens , qui n^ont fui que par terreur panique « puidènt rentrer 
dans leurs foyers. 

Renvoyée au Comité de Légiflation pour en faire un prompt 
rapport. 

Lettre des Juges du Tribunal civil d'Arrenton, Dépanemert 
lie rindre s ils témoignent leur fufprife du Décret qui Ihande à la 
barre un de leur collègue : ils dehnandent un délai pour que ca 
Citoyen puliTe fe rendre, fa mauvaifè fnnté ne le lui permettant pas. 

Renvoyée au Comité de Sûreté générale. 

» • • • #'. .., 

Sur le rapport de fon Comité des Finances » la Coaycnrîùn 
lationale décrète ce qui fuit: .... 

l m La Convention nationale » après avoir entendu foa Comice daa 
Finances, décrète: 

A a T I c.L.x. B a B M I X a. 

» Là 'Tt^forerie nadonale tienira à la diTpofition iù MtaUfaié 
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éi l'Intérieur juV» concurrence de 38,474 liv. 4 f. 6 A. po»r, 
foWer les d.5penfes faites pour la pofe de la première pierre d«-U 
colonne de la liberté qui doit être élevée fur les ruines de la BaftUle, 
fh vertu du'Décret du 16 Juin 173t. 

* . É - * 

II. 

■ •'■>■>■■ 
» Cette fomme ne pourra être remife ail citoyen Palloy , qu'à la 

eh?r^ faiijul-de piéfenter d'avance le» comptes acquittés par les 
o«!ïr£M-»^il a^employés à ce travail; ce, comptes, dont l'apperçueft 
d-joint , feront .définitivement arrêtés 8c Ordonnancés pai le M.-, 
niftr* de l'Intérieur. ' , 



• • t .'••-, ' .-' ,111. 



^■•.'t^ "Confeil-exécutif fera procéder de fuite à la vente des ma- 
térlàui"féftiAt dïJdébri» de cette fête, & vetfera les fonds en pro- 
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venant a 



îâCâlfle ' de h Tréforcrie ' nat-îohale. 
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Citoyens, 

' Silyairi. & Uonpt. 5>07^ 

" Poche âc Tâcheron . ....-••'•• M^7 

4,071. 17 



Maillard .. p .••••• V ' 



1,0} t' 



Bouchot 

' .... ^ly^oo 

Taillon.. . . . . v ^*]^^ ^^ 

Lcmarchapd * . • • • u ' * ' * ' .' 

Gaux . . • • • ^ ' * . 

Sainte -Agathe '^^ 

. . .' . i>i^^ 

Kocq ...*•••-•• ^ ,c 

..... IQ> , ^* 
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Joli • • , ^ • •,».»., • • • ♦••.♦» y ^'. --ét^^* ghS^ tt%k 

Les garilcs-ch^es,-. - -* . • . •• r. . •• nx .4,^ :• 

Witin.. • ^ , • • , , . , , r, ^ -, ^;j ,.i^'joo *• 1 . 1 

, Oervais. • • . # . • • . •. • •.'••*....<»;*;.♦.,• j-j'o • iv t ir 

Réveillon & Vindfon . .:4,6« : ... îj 

MaUon. •..•...,...., ^ , -. 4^^4 ,-; „ 

VJJUlt K»-*. •,• • • • • • « p.».. • S«o 

Robierky . . ^, . . . ^ ., . . ,...^ ,. ,. . . . ^^.^^ ^ 

Diunont • • • • ^ à, •• -x . ►^ •;.,• • > 'ï.o«?7^;. ï-t^-î,^) 

Frcmont • • . » ^ .,..•,. ., ,. ,, . , ^oq f ,., .. r 

Charoy. . , yoo 

Blanchard. .. , 3,âoo . 

Le pourboire , gages clés condergcs , «ce.,. 

montant à la fonune de i ioa,^\ ' . ' 

Voilé, comaus. ^01 

Vreille. idem. ....... .' :,A '""t'.j^""'- ' '^ 

-' Reymond y idefn : .... . . ' ' 72 ( • •-• ^'^ < - 

Mathey, i^>». .•...'.. 71 ) ' ^ *^- ^' '- 

Totai ..... . ;: .', -1 , ; V- 44,5^1 \r^;^ 

Le dixième de cette fomme , bîcîAï^^ paeVo ) i r ^ vov.-.sH 
le citoyen Palloy po^r fci honoraire* , ^ré>>. :i;ii^, .,,8.-,.! 






duit a» vingtième. . ,,.._ . 



are*.», ré/. :iiii^, 
; ^.5 T : 



A déduire, •.■■'•, j 

Le citoyen Palloy a reçu .par ,,-\ ,, .. . . .. ." . , 

«ecret du 13 juillet 17^1 . . . z.o<^^ f , , 

Il a vendu désola ts-b ords & -(. ^>^^^ i^ , 

planche, pour !,fomme 4e,. ^ . .j,_^sçtt ,^][ .^. . ,._ 
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Ua Memhrt da Comice de * Salue PuMie près le Tribunal es<» 
craordinairt , réclame depats^ pluficurs jours - les pièces qui peuvcnc 
fcnrir à rinftmâion de la procédure contre MiacziAski , 9c qui 
Tiennent d'ècre crouvéat au -bureau des Procès • retbauz , od elles 
icoient reftées. 

« Sur cette obrervarion , la Convention décrète que les lettres 
de fes Députés, datées de Douai , Lille 8c Valericiénnes , 8c les pièces 
y jointes , lues à la féance du ^ de ce tndis ; font renvoyées au 
Comité de Salut Public , qui el> chargé de faire pafTer fans délai au 
Tribunal celles qui pourront fervir à ladite inftru'âibn. w 

Lettre des citoyens Grégoire & Jagut, dëput^^ dans le Dépar* 
cernent des Alpes Maritimes: ils écrivent qu'auditôt qu'ils ont eu 
connoifTance du Décret qui déclare que Dumouriez eft traître a 

k Patrie 8c mis hors de la loi, ilTont fait publier à Nice. 

..... 

Renvoyée au G>mité de Salue Public. 

Lçttre du Général d*Harembure : il . écrite qu'il a été acquitté le 
XI de ce mois devant le Tribunal extraofdipaire $ il attend les 
ordres de la Convention pour retourner à fpn. pofte* 

Renvoyée au Comité de Salut Public. 

Lettre des Députés , Repréfentans du Peuple dons les Départe* 
mtns de la Loire-Inférieure 6c la Mayenne : ils écnvent qulls ont 
enfin Tefpoir d*ètrc bientôt délivrés des brigands qui défoleat cas 
P2paitemeùs. 

Renvoyée an Comité de Salut Public. 

Lettre des Députés. Repréfencans du Peuple dans les Dcpanemeot 
de U.Vendée 8c des Deux-Sèvres. Ils annoncent que ce dernier 
Département , quoique fatigué par les hiouvemens inquiétans des 
brigands fanattfés , témoigné le plus grand zilc 8c la plus grande 
éStmité à fournir pour le recrutement. 

9mw9jiê te Cofliité de Salut Public 



Les Djpatés de la Convention Reprcffentans in Peuple aaïc 
armées du Rhin, de U Mofelle & des Vofges , annoncent qu'un 
grand nombxe d'objets Importaas les ont empêchés d'aller Toû 
l'armée. 

Benvoyé au Comité de Salut Public* 

Le Général Kellermann Te plaint des dénonciations de Cuftin^ 

Renvoyé au Comité de Salut Public. 

Sur la propofirion d*un de fes Membres , 

#( La Convention nattcnaîe décrite que le coffre de fer dépofé^ft 
enfermé le 14 Juillet dernier dans une des pierres fondamentales dt 
la colonne de la liberté , qui doit être élever fur les ruines de la 
Bafli'le, en fera retiré; que les monumens qu'il contient', qui 
préfcntent des cara£lères contraires au fyflème général de la liberté» 
de régalité de la République une & indivifible, feront biifés en 
préfcnce des citoyens Cambscéris , Cbarlier , Riibl Se Legendfe , 
Membres de la Convention nationale , & qu'il ne pourra en ittê 
fubftittié d'autres que ceux qui auront été défignés par le Ce» 
mité d'InftruAion Publique » & décrété^ par la Convention na^ 
tionale, » 

Le Confeil du Diflriâ de Griy fait pafTer à la Convention 1» 
dé&ill des mefiires de sûreté générale envers les parens & domeftt»' 
^ues des Émigrés de fou i:erritoire. 

Renvoyé aux Cotrit^s de Légiflation èc de Surveillance^ 

La veuve de Louis Rappe mort au fervice de la Républiqi» , 
demande le rembourfement d*une fomme de lif liv. pour liqui» 
dation d'une lettre de maitrife de Pàciffier. Elle dit être dans v^. 
prefiant befein. 

Renvoyé au Comité de Liquidation, 

Leaie du Procureur'^général-lyndic du Département de% L^n^^'t 



îl fait' paffe'r VaiïM àe l'a^miniftratioïi relatif âttx Prêtres rffrac- 

' ï^criVpy^c aUxGôrfiite^ de L^gifïatidn^^es Finances. 

Les Dopâtes de la Convention Repréfeiitans du^ Peuple dans les 
D(5partcmens de TOife & dé Stine-5t-Marne font part des arrêtas 
^ftif^ ôht' pris côôtrr '^eV Fbntaxbnngîtfes puWîcs* fufpeàés d'intel- 
ligence avec les contre RévojHtiôr.û^ves? * : 

La Convention approuve»fcsDéiHité$& renvoie. les. pièces à fon 
Comité de Sûreté Générale.. 

* Le Dire^loire du Département du ' Doùts' rend compte de Ter- 
pfôVt'âtion de Fréderié-Dittrith:"' ' ."î'.-f i . . ^ 

ri :•'?'.- ' >■ I-*' ^ 

Renvoyé au Comité de Sûreté Générale., 
î. >■,•'.• j^ . ........... , 

ç* teétre du: cleoyeh Gti^oire , Négociant, r<îlative à dfcs objètf 
àe feiânjce.* ' , '.'•'/■ "^ 

' 'Renvoyl^e- aux Comités 'de Coînmérce &'d?? Finances, 

Lneure de midi' .étant arrivée, la Convention paflfe à. la 4if". 
cufïion fur les .{ubfiftances.^ Le Rapporteur âts Comités d'Acri- 
cTiTturc"& de Commercé lit un projet 5 pluSeurs Membres font 
des ledures de leurs vues fur le même objet. Après une ducuifion 
aiuhm'; ia '.Convention ajourne cetià iSh^iflTiorff Imporfcitti à 
Sâiûcdiib \ v \ u ■ - ^ >' ^ : ^ '-■'■' ■' 

. r 

Divers Membres reparlent fur la nîcmc matière. La Convention 
ajou.nc ^''-iSiitférdi'' toutes^ fes *pfopo4tiôks î'tfcîdêlnier. 

' Siif la prôpofition d*un de Tes 'Afembrcs , la Convention dé: 
Cï^ qiîe dttrisia féîJhre de demain ihatin , jufqu*a midi, ion difcii" 
ifcfâ le "mode dç^venre dés biens dës'Lmis;rés." 

La Société Républicaine de la ville de Lille,. fait paiTer à la 
Convention la fomme de 1500 liv.* qui ia été dépofée aahs ioû 
ftim^Ju*i 'Citait *[iii"véut dcmeurct Wcoûmï/^' '' *-^ **' " ^ 
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La Conyéntidn nationale, en dëcrété la mention konoraUe, êc 
Tinfèrtion au Bulletin. 

» • 

Lettre da Général Cuftîne: il r^ponj^à ijuelques imputations» 
& renouvelle le ferment de mourir pour la République de f oui It 
maintien des lois. 

La Convention en ordonne, rinfertion au Bulletin Se le renrgi 
au Comité de Salut Public. 

Une Compagnie franche de Volontaires de la ytUe de Nerers 
demande à défiler devant Ik Ct^nveation : elle eu admiGe ; Tora^- 
^eur» Député, extraordinaire de Nevers , prononce un difcourd ré- 
publicain , & demande que la Convention s'occupe ans délai 
d'une pétition qui a pour objet rétabli Temeot d'une fonderie de 
canons dans la. Tille )e1^ Nefvefs. ' La C(SnMGex^C9i reçoit le fer- 
ment , & y fur la propofition d*un Membre , elle décrète que le 
Miniftre de la Guerre flîra tenu de faire (fonn* écs fufils à ceux 
de ces Volontaires qui «n manquent. Elle décrète en^ outre la 
mention Honorable , rinfertîon dé radrcfle ^ ainfi que de' là r^ponfe 
du Préfident , au Bulletin , le renvoie là pétition au 'Côririte de* la 
Guerre. r 

Le Département de la.Seine - Inférieure témoigne fon embarras 
fur les fubfiftances ; il demanâc un fecoûrs prbvîîoire en'grainj, 
& un Décret qui autorife radminjftration à impofer une ' taxé de 
4©o,ooo liv. , laquelle portera fur les gens aifés de chaque Diftriâ; 
^ne 3y imct Àe trots, mil licMis. ^-x^ une pc;:tn;^^Qnts^ .J)Ç$ atvoype- 
mens quf fe portent cUç:?;..les.^a|?ouj:çuis. • .;, . - , 
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Renvoyé au Coniîté'ilflii 'PUandeS pbifr en faire rappotc incciP- 
famment. 

t ▼ • . 

I 

Lettre des Députés Repréfentans du Peuple à l'armée du Nord, 
fts-rèiidem compte des^ lient i^ul Céc^ cikèàvcs'f^' les arMées 

K4 
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4e U RépukHque, ainfi qût du courage & Àt la braToure desèa- 
bicans 4e Maubeuge. ^ 

La Convenrion tn décrie la oiencittn honorable, riofernon par 
eitraic aa Bulletin , k. renvoie les dëclaracions de Tes D^urés ai 
Coflût^ de Salut Public , pour en faire un prompt rapport. 

Un Membre du Comité de U Guerre fait le rapport fur ua 
projet d'organifation de» Tribunaux criminels militaires, & d'uft 
Code pénal pour les Officiers Se Soldats. 

Pldfîesrs Membres parlent fur ce projet, 9c Befroy eft rappelé 
à l'ordre avec cenfure, pour «yoir calomnié un des opinans. 

Apris «ne difcuffion affcz longue., la Conveatioa décrète Itc 
itcicles fuivans: 

TITRE PREMIER. 

A&TZCLl PRE M. Il R. 

m II fera établi fans délai des tribunaux militaires pour toutes 
les troupes de la République. 

IL 

» Il y aura deux Tribunaux pour chacniie des armées de la 
République. 

I I L 

M Ckaque Tribunal fera compofé d'un Accufateur militaire , «Tan 
Juré de jugement, de trois Juges qui appliqueront la Loi , 8c d'un 
GiciEer qui fera toujours au choix du premier Juge. 

IV. 

w II yavrapar deiixB(iga.des çijlitairetiUii Juge-ée-paix.militaii^s 
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qui fera If9 fondicms d'Officiej: de police àt suret j <lat)S ces dmu 
Brigades, pour les délits préyus par le co^t pénal. 

V. 

»s Dans le cas où piufiears armées Te trouveroieot réimies fovs 
«n même commandêmenc , cha<}«e armée confenrcra les Tribunkuz 
mliiaires qui lui ibnc attribués. 

VI. 

m Les trois Juges feront pris parmi les Ju{;es^e-paiz nailifaires 
les plus à portée , 9c à tour de rôle , pourvu <}u*iln n'ayent prit 
aucune part à Titidruâion} dans tous les cas, ce fera le plus aaeien 
d'âge qui pr^fiJera. 

V I I. 

»• Les Juge^ feront renouvelés , autant que faire fe pourra , à 
chaque Yacarion, c*e(l-à-dire» après que les prévenus pour lefquels 
fis auront été convoqués , feront définitivemend jugés. 

V I I L 

» L'Accufateur militaire & les Juo;es-de-paiz feront choifis par 
le Confcil exécutif 5c ratifiés par le Comité de Salur public ; ils 
' ne pourront être pris p^rmi les militaires ni parmi les i&divtdus 
employés dans \t% armées •. 
La fuite cft ajournée. 

Un Membre obferve qu'il s*tft glifl*é quelques erreurs dans 
Timpreffion de i'adrefle de la Société des Amis de la liberté & de 
Tcgalité féante aux Jacobins ; cette adteâè eft celle de la Société « 
I le non celle de Maraa. 

La CoaveotioB chaire un des Secrétakes de redi£tr ces erreurs. 
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. ' LcttfiB in Mîniftre de la* Juftîcc vil rend compte à la Conven- 
tion de l'exécution de hLoi dtt 5 Mars, relative à rëlargiffement 
des prifonniers pour dettes, ôc de la circulaire qu*il a fait pafTii 
à tous les CommiOaircs nationaux. 

. • Renvoyé au Comité de Légiflation. 

« Adrefle de Sainte-Lude» lile-dûrVeni; fes halbitans font animA 
des fentimens les plus républicains» 

Mention honorable, infercioa ptr extrait^ & renvoi aa Comité 
Colonial. 

Le Dîredloire du Dépàrtemew't des Landes réclam» contre oni 
tdre/Te fau^e qui lui a été attribuée. 

* 'Lk CoDve uion en ordonne Tinfertioç au Bulletin! 

La Société des Ami<: de la République, des Sans-culottes de 
Viliefranchc , fait paffer une adreffe pleine d*énergie & de patrio- 
IdQne. Elle annemce que fur une .population de îoo hèrain^s (ie- 
fuis rage de iS jufqufà 40 ans, 11^ fe font enrôlés ; outs 
deux Volontaires équipé» » elle a donné un gjtaDd iiombre d'eleii 
de tous genres, pour fervit à l'habillement & à Téquipement des 
défenfeurs de la patrie. .' ' ' 

La Convention ordonne la mention honorable k l'infectioB a> 

• • • • • 

bulletin, de TadrefTe & de l'annonce its don$. 

LsiShnce èft levée. 

• . ■ '* 

Signé , LASOURCE" , Préfident ; Lehami ,. ^tExii^K , 

Camlbon , fils aîné, G. Romm£ , G. Doxh-cft , Chambon, 
^tcritaires. 
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Du f^mdredi i6 Avril 179} ^ tan deuxième de 

la Repuhlique Franfaiji, 



t 



A féance eft oa?erte par la Itdiire des procès -verbaux des 
(éaaces des %i U %i de ce xnoir; la cédaâidn en eft adoptée. 

On fait leduie des lettres ci-après. 

Les Omciers'- municipaux de Ndhrron , Département de la 
Dordogne ^ annoncent que 81 citoyens fc fônt*ehrôlés pour voler 
t la défen(è de I2 patrie; ce qui procure un ex.ëdant de 37 daliS 

< 

le contingent que dévoie fournir cette 'Commune. 

Ils ajoattinc -que le citoyen Fourien , Préfideht du' Tribunal du 
Diftriél, a 'Ûit don à ces Volontaires d'u«e épcc à poigncSe 
d'argent, d'une paire de piflolets, 8c d'un affignut de 100 liv. 

Mention honorable & infeition au Bulletin du dévouemene 
civique des citoy'cns de Nontron, & du don patriotique du ci-^ 
ounen. 

La Société patriotique d'Yvetot, Département de Seine -lofé- 
tieure , fait nommage de paires ^ de bas d.ftinés aux armées de 
la lépublique. ^ . 

Mention honorable, infertion au. Bulletin. 
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La Société des Amis de la liberté & de Tégalité de Pont-S.^ 
Efprit envoie, pour^ fes firècrs .qui défcnd^riit la patrie fur la 
frontière du Nord, tf chemifcs, 15 pajres de fouliers & x; pairc^ 
de guêtres. , . , , 

- Mention honorat>le & inre;ccioa ouf Bull^it^. 

* Le cîtoynii £hunoiili{r,< Négocwnt de Duakerquê , 'mis en k» 
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i'arreftadon à CaJais» le i) da mots dernier* à fou retour d'Aft* 
gictetre , réclame fa liberté. 

Renvoyé au Comité de Légifladoo. 

Le Miniftre de la Guerre informe la Coavendon de la boniii 
corduite, du zèle Se de t'habîlecé du citoyen Villemec, anciea 
Officier de Carjbit<ifrs » qui, à l'aide de douze Cavaliers qo-'il 
commandoit, t(k parvenu à dégager cjuacre cenh Gardes nationaux 
des camp.:gnes» inveflit dans le château la Ciiliois par un nombr» 
confidérable de rebelles. 

Ce brave citoyen a été grièvement ble^Té d*an coup de fên à 
la cuifTe, êc dix des Cavaliers qu'il commandpic ont auffî été 
UeiTés. Le Général Ligontetyqui cran! met ces faits an Miniftte» 
rend le compte le plus avantageux de la coiiduitc du citoyen 
Villemet, depuis le commencement des troubles^ &« fur la motion 
d'un Mtmbre, la Convendon nationale déclare que le citoyen 
Villemet Bc les douze cavaliers qui ont repoufl'é les. brigands a 
l'attaque du château du Crillois ont bien mérité de la patrie. 

Elle décrite i'infrrtion an Bulletin de la lettre du Minidre de 
la Guérit". 6c la renvoie an Comité des Secours « ponr en faiif 
nn prompt rapporte- 
Les Commiflaires nanonaux de la Cofnptabilité^ (êâion n* 2« 
préviennent la Convention qu'ils remettent aujourd'hui an Co- 
mité de l'Examen des comptes leur rapport fur le compte des 
quinze derniers mois de la Régit des droits réfervés. fous le nom 
de François Noël. 

Le Miniftic de la Guerre confultè la Convendon pour favoir fi les 
6ii Maréchaux de France confervés p^r la loi du lo mais 179I 
doivent être payés de leurs appointemens jufqu'à Tépoqut de la 
loi du 14 février 17^5 qutfupprime ce grade, §e fi, dans le caf 
od U ConyenlicMi déôderoit l'affirmative» il. doit, ts» cefiaar de 
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Aire payer leur traitement à ^ater du 14 février de cette annJe^ 
les renvoyer pardevânc le Comité de Liquidation , pour denundcf 
la r^compenfe de lenri anciens Tervices. 

Renvoyë aux Comités de la Gverre k, de« Finances. 

Le citoyen Lapeyre, Homme de Icn, fe plaint du Direâoi» 
du Département des Hautes-Pyrénées^, qui refufe d'appcovver k 
eertificat de civilase .qui lui à été/donfié par le C^nfeit- général 
it la Commune de Tarbes, Se qui eft Yifé par It DifttiA* 

Renvoi au Comité de Légiflation, 

Le citoyen Bonniol, Cap>taine invalide penfionné à la fuite iê 
h place de Daz , réclame le paiement des fîx derniers mois d» 
179 1 de fa grâtificati'on , Tannée 17'^ x en entier, l'habillemenc 
d^pub lyS^» & une 'indemnité des pertes qu'il a épronrées paî 
Fagiotage. 

Renvoi au Coufeil exécutif. 

La Société des Amis dé là liberté k de Tégalité féante à Fon- 
tainebleau y annonce que les Volontaires de cette Commune 
viennent de panir pleins de courage & d'^légreCe, Bc compllt»» 
ment équipés, pour aller joindre les )I5 défenfeurs de la pattiil 
que cette cité a déjà ftmrnis , après 'avoir renouvelé le ferment 
de d<^fendre jufqu*à la mort Funité, l'indivilibilité Se Tindépendancè 
de la république. 

Mention honorable , infertion au Bulletin. 

Les citoyens compofant les Confeils -généraux du Dépanement 
de Seine-&-Marne , du DiO:nâ èc de la Commune de Melun ^ 
vouent à rexéoration tout Fr^ififatt qui tie dit pas du profdnd 
de -fon aode vive la républiqui. \\i proteâ)ent de leur entière con* 
(ance dans la Convention nationale y^dtiidlarcae que ocut-là oif 
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fcro.içnt déchus fans retour, qui ofcjcoienc devenir parjures,- 4P 
Voter le récabliflçment du trône. 

I 
Mention honorable , infertion au BuIîetînV ' * " j 

Lettre du TVfmiftre des Contributions publiques. II prévient U\ 
<^onveiuioD que, d'après^ )es reqtiifîtions dei CômmifTaires de laj 
•Conv^'ntion nationale à:R(»dfZ, les Régi fleurs, nation. lui de TEiï- 
ACtgtftrement ont ordonné d-cffacer ces^ mots :'/^\K(>if,' des empreinres^i 
des tioifcrcs.' 

Il annonce qu*il a donné, des ordres, po^£.r.qit6 pareils cWio- 

gemens foient faits fur-le-champ dans tous les Départemens de 
la répub ique. 

. La Convenuon approuve la conduite 4« f«s Commiflaires $ 
xclle du Miniftrc.,-/8c çc^v^ic.la lettre au iComité^^ des Finaoces. 

Jean-Pierre Guimberteau» Curé de Chadurie, Département it 
la Charente, follicite une loi qui- dëdâr« légitimes* tous ks en- 
fana reconnus légitimes par leurs pèie & mèfe, lors de la celé- 
bration de leur mariage. . . 

. Reovoi au Comité de Légiflatioa. 

^ Le Mipiftre des Contributions publi^ires fait pafTer plufîcur? 
exemplaires dun tableau qui préfente -Técfit dç:/îj:uatioii, au 19 
aviil préfent mois . de la confedion des rôles de la contûbutio^ 
mobiliaire'de 175I dans les quatre-vingt-trois Départemens de la 
icpublique. 'm ,' . ' ^ 

' Renvoyés au Comité des Finances. ^ 

i Leiitre du Mipiftre de la Juftice. II anitoncftt qne^ le Maire, kl 
CMiciers^fpwkipt^wk 3e le Procureur de la.Commune-d'OrîëanS, 
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par \t Mcrtt du i8 du mois dernier^ lùenn^t i\t^t^xxuisf^iét 
i Paris , & y font ea ëtat d'arrcftation. ... 

Renvoyée au Comité Je S\it€xé g^érale» 

Lettre des citoyens comporam le Coyifeil-^ëBécal d« la Coi»* 
munc de Guingamp. Ils annoncent que le décret du ) de ee 
moîsj concernant la trahifon de Duipovrioz,. ^ été publié arec 
le plus ^grand appareil, en 4)r^(çnoq .4c.pla« d© cinq, mille pet- 
fonnes,.^ aux criji mille fois répétés -de vive la république ^ j^-* 
njfcnt Us tyrans , Us traîtres ^ l^ arnhituux. 

Les citoyennes de Guingamp envoient pour lears frères ite tecte 
Commfinc fervent dans le premier,. t>at4iUoD des Côtes^«>di|rNo0d » 
18 paires de fouliers, 41 paires de bas, 5 chemiCes &: 1 pait^ 
talon* 

Mention konorable, infertion au Bulletin. . . 

% « - . 

. le Capitaine Martin, Anglaiis, réclame contre l'embargo dût 
fiir un blitimc;nt,c^gé de 4PP< P^^r la république . 

' Renvoi aii Comité de Cpmmerce. - 

Un Défenfeur oSîcieuz demande à être admis à la barre pour 
«itresemr la:CotiVBBtix)Q 4*un jugement q«i ^envoie'' à la mort un 
citoyen dont il a plaidé la tante, fi( qu'il ibutient êtœ in* 
aocent. , , ^ . , . . , * . . 

La Conyeottoa pajTe à Tatdre du |otir. 

Lei.£otnimâ^eft' pour le rêcracttfeât dans les Départemehs dcr 
If \jçw^ ^ ^ rArdèctiA font paflery une délibéca^on; du* Di- 
redoirt du Département de la,. Loz>è|:e, tendante à x>btenit mibcl 
aYanee de 150 mille livres, fans laquelle il lui eft ^impof&JDie 
de faite Ôc^ à féi dépenfes locales poiir Tannée 17^3. 

Renvoyée au Comité des Finances. .,..,, . 

L< P^SWCUç^fy^dic du DilUid 4c Macidan cavoie^aE^aonr 
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ia àxùjtm Lftttané de Bafly^ une fomme <!• tf tir.» Atttinét 

Aox frais de la- guene. 

Le Procoreur-fyndic du Diftrift de TAdoir fait pafler 5 Ht. 
•a numéraire y oStttes par le citoyen Combes, ChafTeur Toloa- 
taire. 

Les Commiffaires de la Convêniion à Chantilli aononeent que 
ta rareté de la chertë du pain ont cnnCé un mouvement popu* 
taire qui a troublé la tranquillité dans cette Commune ^ ils 
preifenc la Convention de s'Occuper fans délai de rimporcanc 
objet des rubfiilances. 

Le citoyen Durand , Mécanicien , fait hommage d'un ouvrage 
ayant pour tirre : InfiriUHon fur tufagt des moulins k bnu, ' 

Mention honorable. 

Anne Molioa-Becuncoart, Anglaife, demeurant à Paris depuis 
dix4iuit mois y demande un paffè-port pour retourner dans fa 
patrie avec Tes deux enfens, l'une âgce de trois ans^Tautre de 
vingt-un mois, & leur Gouvernante, pour' des ailùires de &-* 

BUle. 

Renvoi (lu Comité de Sûreté générale , pour faire dclivxer le 
paflê-po^t demandé , s*il y a lieu. 

Les citoyens Dubois-Dubais ft Briez écrivent que Tennemi a 
replié quelques avants-pbftes , flc a changé la pofition d'ua de fes 
eampt. Les recruéi arrivent journellement 8c en grand nombre. 

Renvoi au Comité de Salut public, qui fera Ton n^port dans 
.le jour Cîir ces deux Commiflaires. 

Lettre des CommiiTaires à Perpignan. Us annoncent qu'en ar- 
rivant dans cette ville, ils ont, fur-le-champ, convoqué les Corps 
cÎTits de milttairts pour connoitre l'état de leurs places, leurs 
iftoyeas 4e ^eafe, le la fituadon des ennemis 5 ils ^nt-dteffi proeès- 

vcibal 
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Teibal de leurs léponfes pea fatisfaifaût«s» Zc le font padTet k là 
Cûnyétitiûn. 

r 

'■ , . > 

' Les CommifTaires rendent compte d'une aiFaire dans laquelle 
nous avons perdu environ loo hommes; ils attribuent cet 'ëcho* 
9^ rimp^titie des Généraux 5 ils les ont envoyés au quartier- 
général à 'touloufeileur conduite Ta être examinée. 

Les CommifTaires ont mis les Volonrair^s-Canonniers en état 
de requiiîtion , 6c ont accordé la paye de guerre à la Gendarmer;^^ 
nationale chargée d^un feivice excraordinaice. 

Perpignan eft déclaré en état de Cége ; les Coiximiflaires y ont 
placé un Commandant temporaire qui réunit la confiance des 
citoyens 5c des foldats. 

" Ils demandent la confirmation des différens arrhes qu'ils ont 
pris à ce fujet* Les arrêtés font confirmés. 

Un Membre fe plaint du dénuement ou fe trouve le Dépar- 
tement des Pyrénées -Orientale s, malgré les vives réclamations 
^ui onc été faites à ce fujet >iepais fort iong'-temps; il demande 
que, féance tenante, le Cot^ité de Salut public fa(& un rapport. 
fur les rtiefurei qui ont été prifes pour prérerVcr les Départemenf 
méridtoâaux d'une invafion. ' ' ' 

'Un autre 'obfcrve que le quartier-général de l'arm^e'^des Py- 
rénées eft fort mal placé à Touloufc; il dati an^e que lé Comité 
de Salut jnblîc examinât' la quefilnn it Cavoir s^il ne feroit pas 
à propos de fupprimer ce- quanjier-générai, & d*en dtab\ir deux, 
l'un i Perpignan & Tatoe à Çayonne, & en fiifle le. rapport dan* 
ttpis jott^rs, , , 

Ces deux propofitions (ont acjlopcées. 

, Au jioçn du Comité à^y Finances, un MAml)re pçéfente le plan 
i*qne,:nouvefïe orga;iifation des Meflageries. 

. .L'ajauraernent de ce pri;^et^en enpigaant^auzterntesdela loiy 
Tomt X. N^.ii. , h 
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^Yx^E^tj;ç.p.refjei4|rs^a(auekde,CQ«çiuu^'rfl,yçc rtgulatité ^. c^jadi^d^i 
le fervicç / juixju a ce que la Convention fes aiitotifc à Je ççffçr . ç^ 
demandé. L'aiourojpmenc p^r & fimple efl prononcé, & ladifcuffion 
fera roprile. 

Des Dépucé^N extçagrdipcvires .d^ ThiQf^y'ûl^ ^ admis à la bairje ^ 
annoncent que "es jdéciets rejacifç i.iji ^^ahifon de 'Dulno^ne3^ 




pre 

dernière. 

'Mention KoiVorable"' & infcrtiôn au Bulletin. * ^*\' * 

ce La Convenfiori nationale > après avw, e^^d^ J^a-J^^IO 

. d -unç lettre das... ci tpyciw Gros' 5c. A;:bcljax , jittatbé^îà.l^rCicoy^^'ï* 

Bourbon^ tendante à obtenir un p/ifle-p9Jf,tJ.pour.fe. f^jjdçp. ^pièi 

d'elle, autorife la Municipalité 4e Paris à ieyr délivrer .le pafTe porc 

qu ils demandent m. . . 

, « Pl(ji;nc))rs Mf0ibres<£bf)t des jcfçkfnoliaiiî iut la mâliikx€ ioftxaâfl ' 
$lpn£ radjçeiTf d^s Ja<cobifi5 a é(é laiffiitDwQ;, .âQ..fui&:ro8i!Ufîf>n'dfl 
(^UTf pcp{>rc^ «^ignfttqies., Sw. l^,pjrop(^i9A qui^en^eft faûe , b 
Convention nationale décrète que radrcflii;i8cjcs.:figiaa«iuca-.'6rigjh 
nalps .. fercHç rajçtjif Vf 5 , fur , le bi^ç^i;i »,;3(;^ ,qu'^a , dçi^Sççr&aiçcSj ta 
(V;ycille;_a k^xéiÇjpp.(IiQn «.. .^^.^ ^.•; ; ^^ .; 

^'Xéèhîfè f.nté^'a'ifr¥è"lettre écrite t?ât ïc^ f}àmm\ffdvxs''& Ïi-Coh 
veiitièn^ft V^^tîèntie» fur la-qtitftîoni^d't'LV.-îîr s-ïl-faur-fa'îrc jugcir 

remis au Général de brigade, commandant*» Douai , pa/K T^xoctt- 
rcur-général-fyndiw du Dépàitemèric diîlHofd', """'• ^'^ ' /'* "* 

'^eclia CÔAVttîtroh nationale pafTe^a rorSfe'du jour", attéridù^^e 
ks émigrés ce doivent en aucun cay être jugés par des ' Jatfef En 
çaûtésfukçSy ;iiii:c>(doQne ^ot .Je^:JiaigcÀ condoitt à. Douai» 
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feront condamnçs aux peines prononcées par U Loi, après qtfe le 
fait aura été leconnu & déclaré confiant par une Commiflion miji-., 
taire formée pir rEtat-major , & compofée de cinq perfonncs prifes 
dans les difttxens grades de la divifion foldée ou non foldée 5 le 
GonféU exécutif ftrdi parvenir fans délai le ptâfervt Dicr«t à Douai. » 
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La Convention nationale, approuvant rarxêté pris par le Di-, 
rcâoire du Déparrement dé la Creuze , le .* j .préfent mois . autorifc. 
ce pi redlo ire à. employer en travaux utiles & au. foulagcmenc de 1%. 
clafTe ip.digentc , au delîr de la Loi du 6 Février dernier , les quinze.; 
mille iivres accordées à ce Département par le Miniftre de rintérieuf 
fltf'fc Tonds de 500,000 liv:, defîiné j»ar la Loi du 15 Odîôrfre 
Jècnrier a\ir indeiiinkés des Certes oecafiôiînëei par l'ihfcém'përie' éti^ 






«<La Convention nationale, aprè^ avoir entendu le rapport de 
(bn Comité des finances , Sedion des aflîgnats^ m^nnoies, décrète, 

ce qui luit : 

'• ^ • . ■ . ■ . ■ • I ». . •■i::i J 
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>» Les monnoies de cuivre Se de bronze de la République fran" 
^ife portcronr ^our em^ircmte tmetaWé fmf iirqàdle feront infcfit^ 
ces mors : Les hommes font égaux deva/irU ÏjÔî^ Au-defuirldè' 
cptte cabk fem^grsLTé im -œil rayonnàa?.' Ai|Xi'dtcaK'X:âtés r»oJbc 
graves une grap^ <i^VM(Iiî'&:- une gerbb de'bled; La légende* fé^»^ 
compofée des èsatm^^'^UipidMquafrt^iiipéàf^^ 
Tanikée de la République en çhiâxes romakis. *^ .'- ï-^i 

î«î - ^ t ... • / C * • "t * . . . . .V^ , ',' .J. 
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» Le revers d^ la pièce portera pouB empreinte une balance 4»o^ 
les -deu? baifms fonc en équîiibrç , jointe à une couronne civique 
fuxmontée du bpnnet de la liberté. La valtur ile la pi^ce fera gravée 
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dans le milieu de la couronne. La légende, fera cômpofée des deaz 
mots : Liberté , égalité, L*€ierguft contiendra le milléfîtnc de l'année^ 
en chiffies arabes. 

III. 

»»Le Miniftre des contributions publiques donnera les ordres 
néceâfaires pour que les divers ateliers fervant à la fabrication des 
monnoies de cuivre & de bronze foient promptemenc fournis de< 
matrices & poinçons ncceffaires pour l'exécution du pr^'fent Décret, 
de que les anciens poinçons , matrices Se carrés foient incellammene 
biffës U déformés >3.* 

Va courrier extraordinaire , admis à la batre , remet aa paquet. 
coAteji^ant une lettre des CpmmifTaircs. à Orléans U plufîeurs arrêté* 
pris par eux s ils annoncent que les difpofîtrons du Décret 'iu 
it Mars ont reçu leur entière exécution. 

L*information fur l'infuLte faite aux Repréfentans du peuple, 
Saiiit- André & Lacofte eft complète. 

L'inftrudion de la procédure fur TafTiiflInat de Léonard Bourdon 
eft terminée : les' aflafïms -vont être traduits au Tribunal révolu- 



tionnaire. 
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. L\ancienne Mujiûcij^alixé çft remplacée par. une nauvelle qui a 
la, confiance 4cs CixQyens- 

- jLes Officiers municipaux. pK^venns d^'^délics font ppstis poar Paxii ^ 
]^ ^^ïti^ de la Garde nationaJé qui étciif de 'pofle à h Maifon corn- 
miiu^eile jo^r 4e l'afaifUitat eft désarmée, &<emie. té état d'arcef* 
tation, .:..... . , , .. " ^ 

Aujourd'hui la face de cet^ce Ville eft entièrement changée ', le 
peuple a repris le caraâère qui convient aux hommes libres ; il fe 
rend en foule à la Société populaire ; de nombreufej» offrandes ont 
^té faines à la Patrie , U tout retentir des cris de vive la Repu-* 
Hîqàc / *vive la Convention nationale l 
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Les CommifTaires entrent enfuite dans des détails fur l'inci- 

m 

Yi(me Se la barbarie des Adminiftrateurs de rHopicai d'Orhéans , 
qu'ils s'occupent de remplacer 5 ils terminent leur lettre 'en follici- 

• • • » » 

tant un Décret qui déclare que la ville d'*Orléans n'ed plus en état 
de rébellion* 

Cette proportion , convertie en motion par un Membre , eft dé- 
crétée; 8c la lettre des CommifTaires» ainiî que les ariêrés qu*i!s 
foamettent à U Convention , 'font renvoyés au Coniité de Salut , 
public. 

Un Membre annonce , qu*à la nouvelle. 4e Téchec éprouvé dans 
le Département de la Veinée par les Troup'cs de la République , 
les Comraiffaires de la Convention à Bordeaux > ont requis de nou- 
velles forces , & que le jour même la Garde natiçnale botdelaife 
aHemblée a fourni un Bataillon de ^50 homoies. 

Mention honorable, 

La Convention nationale pafle à Tordre du jour fur la difcuffioA 
des bafes conftitutionnelles, ' 

Quatre Orateurs font fucce/Hvement eAtendus fur cette impoi:- 
tante matièi^e; ils difcuteat le pkn propofé.par le Comité, df Conf-* 
titudon , & préfeatent leurs vues fur la fi^aration des pouvoirs , M 
autres bafes de l'organifation, focialf. Leurs.. difcours fieronc im* 
primés U diftribués conformément au Décret jfi^cédemment rendu* 

. Un Membre obferve à;|a Convention que de prétendus déHerteurt 
PrnfRens & Autrichiens fe répandent dans les Départemens ou l'on 
parle la langue allemande pour féduire le^ habitans des ca^npagnef 
en leur faifant accrpire que TEmpereur &• |e Roi .de Pruflè b« 
viennent que poux rétablir la Religion en France, & faire cefltr 
Tanarchie. Il dematîdé qu on fe ràififfe de ces prétendus déferteurs. 
& qu i^s foient, conduits dans Tintérieur , fur-tout qu'on ne les ad^ 
i&ette pas à fervix dans les Armées de la RépubU(^ue^ 
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lèé Procès-Ver F al 






Un Membre propofc de rapporter la Loi concernant les dc- 
icrtcurs. 



> ." / 



Sur l'obfervation qgç le Comité de la Guerre eft faifi ie cetoç 

. - ^_ .''*..' ^,.'.' '. ' • ' ■ ■ * 

afiFaire la Convention pafle à. Tordre dji ,}OUj:,,en ordonnant ao 
Comité de faire fon rapport dans le plus bref délai. 

. , Aju nom du Comité de Salut public . un Membre fait adopter U 
proclamation fuivante.;^ .^ 



.-ff- (>, .f> ^: 
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Zû Convention nationaîe aux armées de la RépuBlique franfaif(k 



" « S OLP ATS nt L'A hi^i-aii^ 
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■' »Voàs n'avet pas'été vaincus dans îrf^cl^qùe ," vous n*avéz lie 
ique traàis. La Natî©û avoit multiplié a côte de- vous des approvi- 
fisnnemens^ de tout géâre 5 Ta perfidie d'Un infâme Génétal les t 
livrés à TAutrichien j il a épuifé de numéraire le Tréfcr puWic 
p©ur en couvrir un pays qu'il devoir lâchement abandonner. 

>>"Ràirurêz-voiisVla Tràncè a'^les phis erani^s moyens de faire U 
guerre pendant plufîeurs campagnes , fi là yi(^oire , marchant avec 
des répuMîcàiris ', n'aflu^ott là' défaite ptochâiite des hôfcfe étran- 
gères.^ La Financé a Jxôiur'èîle lè g^^riic dé la'îrbèrté,' fa popiilatioii 
Âombrëurë,Ifoâ Eteiàteîifiioilrc ;* «r'Ié'folriV qui le fertiîïfe; die a 
des dbmdhes^i:niri!^nîé^''(ir îefqtïds''''réfofe la fortune pubfique 5 fi 
lè bien ft'oPafe^rrkîtrfes petit' aïim^îer lông-rehips là guerre contfé 

' ^» Dèu Ttfflfinàfiéft , it^ hâbfe ," d« arméV s'amon<!èlc'ntV~& 1« 
Cit?oydrfl'açcobfént^*ie'*tôut« parcs ^d^ nos Armées ," tandis que 
ftos eiinèlnft- oiîl''ét^»Mrârt' tr^fotîl &' dépcdWé' leîirs états. 

w Nos énneniis" combattent à 300 lieuçs du, fol dpnt le .^efpo- 
fifmc les a arraSî^s* ibour les tjraînéx, fur pos frontières j vouscoai- 
battez iur vos foyers. .,.,.... 



• »• 
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9t tk CoNrviNViaK* NirrroiiAil, %^ 

' »Nà( éttnemis fe livrent aux fa;irards ëeila^ gnetré p^r'iiift 
■CeAàt |oainaiière ^ rons êtes ahnJs fcvlr ^cfsSàtt^ilht ^ ^fùs pôpriét^B 
& vos droits. " . * ■ . ? 

«Nos ennemis font des efélâves , des itféfccîMÎïe^; Vons êtes 
hommes libres , des républicains. ' 

9» Nos ennemis font une guerre d'armée ; vous ïaHes ane guerre 
de peuple. . . -•. :i 

, 3» Ceft un vil iotcrêt qui fûrma la ligue d«s tyxaos dont,, les 
haines & les rivalités réciprQ(|ues préparent r9urdemcnc la r^ine') 
c'eft rég'^lité & la liliferté qui on^ fofhié notre Ciinttf coalition.. . | ' 

' » CiMin©iffez tous ks avant«rgcs que votre pèfiâort vous donne 
& que vorre courage vous affûie. Les Autrichiens cfaercfaentt à vous 
tromper par des paroles de conciliation & des erpéran;es de paix. 
ta paix eft dans leur bouche , niais- la guerre' eft dans leur ccrm*. ' 

» Ceft avec ces paroles de paix qu'ils tentent d'énerver votre 
courage , d'éteindre votre ardeur & de flétrir vqs lauriers ; c'eft 
avec ces proportions aftucieufcs que nos ennemis , ruinés par leurs 
tfëpenCes \ fatigués par leur marche k div^fés pàt h'm ambition , 
i^e^uteilt détruire tetprit public' de TArméte , divifer les Citoyens et 
nooiS rabicfter att ifoyâliCrti^'-S *c?eft la paix des tiéftibeaax qii'rls^ v'oîtt 
offrent y c'eft la vie de la liberté qu'il vbus faut. " '-: - -"^ 

M Les Repréfentans du peuple jfauiront bien faifir le moment d'un* 
paix honorable & digne de Ja République; mais^c'eft votre .fonf- 
tance , c eft votre indignation contre Içs traîtrei , ce font vos^ 
tiiomphes qui nous donneront la paix. Pour y parvenir, if Ta ut» 
combattre; & bientôt nos ennemis ^ épuifés devant nos placçs fortes^ 
s'eftimerbiit heureux de l'obtenir. 

»• 11^ vous parlent de. .paix .^ & ils font unf guerre atroce >.^j[Ig 
prennent le tôJe de p.açifîqteuT« V ^ ils i?gi<îcni: jÇQmnjc ^f CaoniT'* 
baies; ils vousparJçnt>dc'riion;)eur national, fie ils violent tous les 

^ 4 



léÈ f P R • C t t-V S K B 1 t 9 

-iteits in Nations. Les perfides l ils yoàs jpaiioient auffi de paix, 
lorfqne le 1 5 Atril , dans la (otèt de Saint-'Ainand leurs foldats vous 
embralToienc pour maflacrer enfuice votre avant-garde. )^ 

Leur cri efi U paix & la royauté : le votre doit être la république Ô 
la guerre, 

La Convention nationale décrète que cette adtefle fera eavoy^e 
fur-Ie-champ aux Aroiëes , & traduite dans plufieurs langues. >• 

• • •«• La Convention nationale , après avoir cnteadu le rapport de 
fon Comité de Salut public , approuve , attendu les circonftanccs > 
Tarrête pris le ii Avril par les Adminiftrateurs du Département 
des Hautes-Pyrénées , pour la formation de fis nouvelles brigades 
de Gendarmerie nationale dans c; Dépanemcnt ^>» 

c4 La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
fon Comité de Salut public , décrète : 

Articlb prkmïir. ' 

w La Tréforerie nationale tiendra à la difppfîtion du Miniftrc de 
rintérieut jufqu'à concurrence de too,oco liv. , pour être par lui 
avancées à la Commune de Calais» qui les employera a l'appio- 
vifîonaement en grdins & befliauz. 

I i. 

» Si la ville , fort & citadelle de Calais font attaqués par Ten- 
nemi, la Municipalité de cette Ville rendra compte au Miniftre 
de la. Guerre de l'emploi des 100,000 liv. , qui lui feront avancées. 
Si ces dépenfes font relatives à la défenfe publique , le Miniflre les 
allouera dans les dépenles extraordinaires ^ Se au cas que la ville , 
ibre d? citadelle ds Calais ne foient pas attaqués, la Municipalité 
fera tenue de rembourfer à la Tréforerie nationale les fommes ^ui 
lui ifètont avancées en exécution du piéfent Déâet m. 



■ 
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1» La Convention nationale , ap^s aToir entendu le rapport de 
{on Comice de Salut public , décrète : ^ 

AjLTICLS P&IlflIlL. 

a Les CommilHiices de la Tréîbreric nationale font autorifcs à 
faire le$ op4raeioofi qui feront ncceflaires pour fc procurer Ses mon- 
noies (]tti font indifpenrables pour le paienaenc des djpenfeii de la 
République en pays étrangen. 

1 1. 

»> Ces dépenfcs feront allouées en compte & furvçlllécs par le 
Comité des Finances ». 

Le Minière dç la Guerre annonce que les G'néraux Mente- 
choify & FrLTac , les- Commiflaircs des guerres Qflelin $: Quivi', 
employés aux vivres, viennent d*ètre aminés ici en vertu du Décret 
du ïj Avril. 

Le citoyen Tofcan , Vice-Cooful pour h République Fnnçrifc, 
à Porcfmouth ^ dans l'Amérique Sep tencrionale , écrit de cette ville, 
le I o Février dernier, de il envoie fon feraient ordonné par U loi 
du X I Août 1791 , de laquelle il n'a eu connoifTance que ledit jeux 
10 Février. 

Il fait parvenir, en outre , un mandat de 540 lîv. pour Tcntrerien 
annuel de deux Volontaires , à commencer du premier Janvier dernier. 

Il a fait précédomnient diverfes offres à la République , dont Iq* 
' montant eft de 1,945 livres. 

La Convention Nationale ordonne qu'il fera fait mention hono- 
rable au Procès-Verbal , & décrite l'infertion au Bulletin. 

La féance eft levée à cinq heures. 

Signé y LASOURCE, Fréfident; G. Doolcet, Mellinst, Lfi- 
haj^dy^ Chambom« Cambom fils ajné, G. Rcmmx, Secrétairts. 
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Du Samedi 27 u4vril 1793 s ^'^^ deuxième de la 

République Frartfoi/i. 

U N Membre rend compte à PAiTemblée ée la cotidoict coifra- 
geofe de la TiHe Àt Fougères, qui, attaquét far trois arm^s d€ 
jrebelles fur trois diSerens poÎDCs , les a par - to«t rêpoulTés , 
quoique fa Garde nationale fût de beaucoup diminuée par les 
fecours confidérables quelle avpir envoyés dans les Déparcemens 
de la Loire-Inférieure , du Morbihan- & des Côccs-du-Nord. 

La Convention fait mencioxi honorable du courage & du ci- 
vifme des braves habitans de cette ville , & décrète qu'ils ont bien 
mérité de la Patrie. 

Sut la proportion d'un Membre , 

ce La Convention nationale décrète que , fur les forces addition- 
nelles au recrutement, qui feront votées par les Départemens, 
tingt mille hommes feront ^iri^és pai: le Miniftré de la Guerre fur 
hs Départèiiiens de la Vendée , des Deux-Sèvres , de Mayenne-k- 
Loire, & dans les Départemcns ou la febelîion àés fanatiques 
s'eft manifeftée n. < 

Un Membre propofe que des fonds foient mis à la difpoStion do 
Comice de Sûreté-générale , afin qu'il puilTe cxerccf à/^Paris y '& dans, 
toutes les panies de la République» la furveillaiice qui lui^eft confiée. 

Cette propofition eft renvoyée au Coq;îiié des Fi n^cçs , pour ta 

faire fon raport. 

- • ■ < 'if.. 

Sur Tcxpofé dtt Miniftre de la Jufl:ice,qui letK^ compte deTin- 
ceudie qui a attaqué Thôtcl de ce département , & qui annonce la 
conduite ferme & infatigable des Pompiers th Paris , un Membre 

demande 

1 

léui 
^vité 
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Cette propofitiçm cft renvoyée au Comité des Finances , charge 
"l^en ftiirfr un prompt rapport. 

Une lettre du Géntfral ^errayer , .au Miniftte de la. Qtierr.t, a 
été renvoyée au Comité de Salut public , avec invitation aux Dé- 
putés de Mayenae-^-Loij:e de/s'y rendre, pouf être préfens à fa 

ledure. 

• - - - •» 

«La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de 
(on Comité des Finances , décrie que la Tréforie nationale tien? 
dra à la dîfpofition du Miniftre de Tlntérieur jutqu'à concurrence 
de la fomme de 50,000 liv. , four être diftribuée aux Citoyen^ 
liégeois qui ont été forcés de quitter leur. patrie, lors de Tentrét 

a 

des ennemis dans la ville de Liège \ cette difldbuticn feîa fai^ 
" d'après Tavis des Officiers municipaux de la ville de Liège , qui 
font maintenant à Paris, m 

•cLe Miniftre rendra compte inceffamment de l'emploi des 59,900 1. , 
èi^yi mifès à fa difpofition , par Décret du 13 Mars dernier,. pour le 
même objet. » ..•...*, 

Sur la propofitiorv d*un Membre, 

ce La Convention nationale décrète que If MiniAre de la Gi^ene 
cft iiurorifé à faire payer aux deux Officiers pruilicns Fr. W^ Mubbcn; 
Capitaine des Chaffcurs à cheval , flc Car. Fr. Hanfen , foiis-Liepf 
tenant de HufTards, une fomme- de 200 livres à chacun, comme 
(ecours provifoire ». , 

"* et La Cp?î v^ntioii nationale , après avoir entendu le rapoort dç 
ton Comité dt Sûfcté 'générale fur la faifie" par lui faife Ji Fon^ 
feineblcriU ^ d'f ffets àyûnt appartenu au fr^re aîné. de feu Louis 
Ca^et, a Ion époûfe*, icà la femme Gourbillon, émigrés , décrète ; 

I 

V A R T I C L £ PREMIER. - ': . î 

» Les meubles & bijoux d*or -OU d'argent , trouvés à Fontaine- 
U^u^^^çjieij ïf?, citgjfijine^, Mar.a^n4 ». j5f;,qui ont ixé d^pofts.aa 
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Comité de Sureti générale , feront envoyés à THâtel des Moft* 
noies , pour être conyercis en numéraire , après toutefois que 1» 
Comité en aura fait conftatci le poids. 

IL 

M Quint aux diamans « pierres précieufes & autres bijoux qm 
ne pourroient être fondus fans une diminution notable de lent 
râleur, ils feront remis au département de Paris qui daineon 
chargé de les faire vendre au profit 'de la République , fuivaot 
les formes prefcrites par les lois fur la Vente des meubles 'des 
émigrés. Le Comité de Sûreté générale en fera faire une nouvelle 
^fcription & une eftimatipn préalable. 

III. 

» II eft accordé aii citoyen qui a fait découvrir lefdiis effets , 
une fomme de 3,00© liv. , tant pour lui tenir lieu d'indemnité 
pour les frais de voyage & autres qu'il aura pu faire , que pour 
le xécompenfer de fon zèle & de fon adivité \ ladite fomme lai 
fe»a payée fur la préfeitation dû certificat qui lui fera délivré par 
le Comité de Sûreté générale , conftatant que c'eft lui qui a fait 
faire ladite découverte. 

IV. 

» Cette indemnité , ainC .que les frais. de pcfée, d'eftimadoa 
& autres , faits & à faire, pour la recherche, le tranfport & U 
vente defdits effeis, feront prélevés fur Iç produit de la vente. La 
Tréforerie nationale eft autorifie à en faire l'avance , s'il eft néccf- 
faire , fauf le remplacement fur les premiers deniers provenant de 
ladite vente, 

' a rétat de pcî^e 3r ceid d'eftimadon » ainfi qut les récépiifés 
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4es Adminiftratejurs du Département , Se ie. ceux de i'Hotel ^ 
Moànoies , feront xendas publics par 1« voie de l'impreffioQ. 

VI. 

w Le Comité de Sûreté générale rendra compte à la Conyen- 
don nationale , dans le plus court délai , de h nature ^ de là 
teneur des papiers' faiiis avec lefdits effets >?• 

Sur la motion d'un Membre , 

■> • 

La Convention national» décrète que^e citoyen DeUnas. (eta 
demain matin un rapport fur les arrêtés pris par l'Adminillration 
du Département du Calvados ; relativement à rétabliffement d'util 
maftufaâure d*armes; 8c autres meftres pour la défenfe des côtes. 

M La Convention nationale , après avoir entendu le rapport dm. 
Comité de Salut public , décrète ce qui fuit: 

u Le' Mtniftre de la Juftice fera^ informer , fur-Ie-champ ^ à 
Lorieat , contre tous auteurs , fauteurs Ac complices de Tincendiè ^ 
de la voileiie de ce, port» furvenu le ix de ce m^is. 

r. - ■ - ■ • 

II. 

» Les procès-verbaux éc les informations feront apportés in- 
ceflamment , 6c les accufésf traduits au Tribuaal révôlutionnain , 
pour leur procès leur être £ut. 

III. 

•• La Convention nationale rappelle aux Corps admîniftratife «c 
«ttaicipaiix, aiufiqu'à tous les Citoyens « ^ue les ports ^ srfenauK, 



' «« 



• » 



iWBgafe!S'j*&: tous \ti autres ihablifiemcns appartenaqs à 'la Re- 
publiqtic-, font plus pahicu!ièrcment mis Toiis leur garde & fur- 
veiliance au momenc ou les ennemis de la liberté machinent de 
toutes parts. 



^ ^* • ^^ 
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*^>=>lPfera donné ctae técoôipenrcf à tous'ceùx'qtiî dëvoileront 
aux Accufateurs public^ iSt adx Autorit^i cdnftituéc's tout complot 
tendant à porter atteinte aux établifTemcQS^ 4u<^ ^^P^l^v^* ^ 
récompenfe fera réglée par la Convention, d*après l'importance de 
ljab)et:<kévoîlé y»:y ' 



*r 
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,,Un Membre anoonce à 4^r CofMrei^^lij^ fq^ ^ OiAfii^dé %?^. 
lenjies a fourni pouir Le.xeccut€m«fic ^g«^tr^ ÇQttfrif^tfe' ^QfMBcm 
au lieu de trois cent foixante-deux , à quoi fe bornoit fon.con- 
tnigent5'qu€n outre il a fourni huit cents nommes, tant jnfanr. 
terie que cavalerie^ qui ^ font à" Tarmee 3e la Vendée contredits 
rc vol tés. Il obferve que ce Diftriâ: ayant plus de j^^ingt litucs de 
côtes , une grande "partie Ile fes habitans font marins , & que 
tpus ceux qui étoienjc en étaPràe marcMjc ftrviftnt.b caufft Beula 
liberté fur les vaifTeaux de la Républi^mp,. Il^^singode ^uil^^fflid 
décrété que le Difhi^ de Maienojcs a tjiea .ç^'j^é jje la Fa^* ..> 

La Convention adopte la propofition. 

T 

La Convention nationale , iur la pétition d'un Efcadron de 
Çgfidarmerie , ii^ipré à-Pari« d€s:ho^i»ÈSrTd«''t4.ioHl^;:>4 &f 
la jproppiîi:io«îL.4'îan, fJje,:f|^'Meintffe«,i; i^fifètt que.rorgant&riàjr 
& le traitement dudit Efcadron fe^^^ jffj imtties: ^tte ceok Jtf; 
Compagnies de Gendarmerie de la divi(ion à laquelle il eft atta- 
ché 5 que ceux des Gendarmées tliidit Efcadron qui juftifieronf 
dlnfcriptions fur les liftes des Vainqueurs de la Baftille ^éppfée^ 
aux Archives ' * . 1 ? 

tificàtion'qui 



s nationales, recevront , avant leur départ, la era- 
i a kik aca)rdéc aux Gendarmes dé^ partis pour » 
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Vendée,. & qui, ont. été tccowims Yûaqueurs it la Baftilléj '5c 
ùxx la pio^oiîcipxi^d'çitucber au4k Efc^dron un Chirargicn le u6 
Quartiet^maître , rep¥,oiis au Mijiiftte -de la Guerre pour rexécuctoil 
de la Loi. 



• • . ■ « 



Un Meinl;^rç donne (eâM^e jde itui adreifes de la Commune 
4'Ânfe , i^helAytn àt 'Canton^ Diririâ de Viliefraiiche^ Dépaive^ 
mçnç de Rhocue-âc-4'0^c^> ^^ prefpièfe rappelle les dons patxiDtt<pi«» 
<{U*elle a £iits de divers effets , ifi deux Copitiaes, Tune de ^looc 1. , 
l'autre de 4^441 liv.» pour les frais de la guerre; icUe ahuonceeit 
même tenjps <jfi!eUc vient de fournir foixantc-^eux, p4?f* de/ou- 
liers, neuf paires de culottes, neut gillets, neuf habits-, ipçufcben 

mifes Se autres objets. 

• » • . * ,. ' ^ • • •' •• . 

^/^■••> ■<->.. ". ..* ^ » ..^.1 '.. 

La Convention nationale décrète Ja mention honorable de cetti 

.• . . . ■ . • ^ • 

adrefTe & du don qu'elle relate, au Procès-verbal , pc que Teittait 
ifera inféré àu*6ulktin, & Tadicfle renvoyée au Comité de la 
Guerre. ' 

La féconde adrefle , relative aux divifions qui réenoicnt dans 
rAflemblée , avec invitation à l'union , a obîenu la mention ho- 

notable & l'infcrtion au Bulletin. 

.■ * . ^ 

Un Membre propofe à la Convention nationale de, décréter qu« 
tons les étrangers qui fe trouvent en France^ foici^t teiius,dc 
fortir dahs- htdr jours du territoire de la République , ou de fc 
retirer daiis l intérieur à vingt Jieues des frontière^;,' 

L'Àflènfiblée renvoie cette prdppfîtÀoa^ au. Comité ^^ 3al,ut .po» 
blicy pqur en faire. inceffamment fon rapport. . ' . 

Le chuyéii V^cr s'cft préfe^ti 'ifS^i^ pour reiiiplicerlè'tritoyen 
Péhoulteres, Dépuré du Dépj^t^eift ^Ma^eobe^-Lobc ; fes 

pouvoirs, GQnlUcé^ , il a éti.A^v^s^- . - >* ..:. . 

On donne letture d'une lettre dés-' Officiel*? & ftus-Offitiêrt du 
dlxièx^e Batailloa. de Chaâe^rs A pjciU.i^iû fepjaigneitf jlu Eip{k>fC 
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wèihh iait far les Coçamifiaires de l'A^embljee à l'armée in 
Nord, & qui rappellenc la conduite ferme Se courageufe que ce 
BafiaiUon a rienue dans toutes les circonftances. 

La Convention en ordonne l'infertion au Bulktin. 

On donne pareillement leâure d'une lettre de Pierre Gallec, 
qui offre à la Couvenrion un Evangile qui a pour bafe la na-, 
ture & ia railbn 5 il efpcre que fi I4 Convention veut Tadopter , 
il ralliera tous les Peuples divifés d'opinions religieufes, au fenl 
culte facré de la liberté. 

La Convention en décrète la mention honorable, & Tinfer- 
tîoh au Bulletin. 

Sur une lettre du citoyen Corbinau , Aide-de-camp du Gëùéral 
Harville , rAfemblée pafle à Tordre du jour. 

Lettre & adrcfTe des citoyens Félix & Muhlen , .CapitaiDC ck 
Chafleurs , qui coiiftattfht que les deux militaires Chauflen & 
Muhlen font des Officiers précieux qui ont déferré les drapeaux 
de la tyrannie, pour venir combattre fous ceux de la liberté. 

La Convention décrète le renvoi de cette lettre & adreffe aux 
Comités de la Guerre Se des Secours publics , pour en faire un 
prompt rapport. 

Lc(î^ure faite (Tune lettre du citoyen de Normandie , . Commif- 
faire - liquidateur , qui tranquillife l'Alfemblée fur le réfulcat 4c 
l'incendie de l'Hôtel de la Ju'ftise , & qui rend hommage au zèle 
et au couragie qu^ont manifefté les Pompiers de Paris dans cette 
circonftance périlleufe , la Convention décrète la mention honora- 
ble de la conduite des Pompieirsy Sç l'infertion au Bulletin. 

Lç difcours du Miniflre de la Jildice fur le même objet , t 
rappelé les mêmes faits , en annonçant que les flammes n'avoienc 
dévoré aucuns papiers efTentiels. 

Lettre dtt citoyen HeftoUt ,, qui réclame d'être dclîiiitivemcnt 
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interroge fat ce qu'on lui impute » afin que , son innocence te« 
connue , il ne gémifle plus dans les liens d'une capdvicë avilif* 
fante. 

La Convention renroie cette lettre au Comité de Sftrecë gé- 
nérale. 

Lettre & mémoire du Commiflfaire des Guerres Millin-Grànd-* 
Maifon. 

Renvoyés au Comité des Finances.. 

Pétition de la Société des amis de la iibené 3c de f égalité ^ 
qui foliicite la taxe des grains. 

. Renvoyée au Comité d'Agriculture. 

Adrcffe des Officiers municipaux , Confeil-gtnéral & Citoyen* 
de la Commune de Lude, Di(èrid de la Flc-che , Dép:irtement do 
]a Sarthe , qui demandent à être aucorifés à veadre pluHeurs maHe^ 
de plomb trouvées dans des fépulcres, afin d>n employer le 
prix à r. chat d'armes , dont cette Commune tù. totalement dé« 
pourvue. 

Cette demande , convertit en motion j eft décrétée. 

Lettre des Repréfentons de la Nation dans les Dépanemehs de 
fArdècfae & de la Losère. 

' L'Aflemblée en ordonne le renvoi aux Comttiés de la Guerre 2;^ 
de Siireté générale. • i - . / • :- • > 

Lettre du Gonfeil -général du Département du Pas-de-Calais', 
avec une pétition dts Pêcheurs de Boulogne.' ' ' i 

L'Affenablée en ordonne le renvoi aii Comité de Marine. 

Le^hire faite d une lettre du citoyen Bleaux , Repréfent^^t du 
-Peuple , 

L'AfTemblée en ordonne. le renvoi aO Cômî«é «des Domaines*) 
T^m€ X. N*- I*. M . 
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Une autre lettre ie& Maire .& Officiers municipaux de Lotigvy» 
par laquelle ils réclament la génërofité nationale en faveur àcs 
enfan? orphelins du généreux Gueller, mort viâime de fon dé- 
vouement à la caufe de la liberté. 

L'AfTemble'e en ordonne le renvoi au Comité des Secours public^, 
pour en faire un prompt rapport. 

Une lettre des Membres du Confeil-général de la Commune 
d'Aignay , annonce que cette Commune a fourni le double de 
fon contingent en hommes s qu elle a de plus fourni une fomme 
de ^00 liv. qu'elle a diftribuee à ces braves Volontaires qui mar- 
chent contre Tennemi. 

La Convention décrète la mention honorable de cette conduite 
généreiife , & l'infertion au Bulletin. 

On fait enfuite Icâurc d'une lettre des Commiflaires de i'Af- 
femblée dans les Départemens de Mayeune & Loire , od ils ren- 
dent compte des mefures qi»*ils ont prifes pour repouffer les contre- 
révolutionnaires. 

La Convention approuve la conduite des Commiffaires , 9c 
ordonne le renvoi de cette lettre au Comité de Sûreté générale. 

Leâure faite d'une adreiTe de la Société populaire de Gray, 
Département d« la Maute-Saone , ou elle exprime fon indignatioa 
fur rinfhiencê qu'exercent les Tribunes foc k Canvesuion; od 
elle témoigne le defir de voir enfin la concorde régner dans l*Af< 
femblée , & ou elle ofixe en même-temps de mourir , s'il le faut ^ 
pour la dofenfe de la Représentation nationale , 

La Convention décrète la mention honorable de cette adrefTe. 

On donne ledure d une lettre du citoyen Lavenîr, vice-Préfîdenc 
de la Société de Màcon ^ Département de Saone-&-Loire ^ ou il 
annonce les efforts généreux qu'ont faits les Patriotes de cette So- 
àéU peiic oâiir un don à la Patsie, que la Société vient d'adxeflèr 
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au Miniftrc dt la Guerre , pour le faire parvenir & diftributr aux 
Grenadiers & Soldats du premier Bataillon de Saone-&- Loire. 

■ 

L'Aflembl^e d^crkc la mention honorable de la conduite de cette 
Société ^ de ordonne l'infertion au Bulletin* 

Lettre des CommiflTaircs , Reptéfentans du Peuple > danf les IX- 
partemens du Doubs 8c de la Haute^Saone. 

La Convf nflon en a ordonne Finfertioa au. Bulletin , & a rea-> 
vôyé la lettre au Comité de Sûreté générale. 

Une autre lettre des Commiflaires , Repréfentans du Peuple, 
dans le Département du Doubs , oii ils annoncent l'excellent ef- 
prit qui règne dans ce Dépanement , ainfî que dans celui de la 
Haute-Saone i ils apprennent en même-temps que le recrutement 
s'efl parfaitement effèâué , & quelles mefures ils ont prifes contre 
certaines Municipalités fanatifées. 

La Convention ordonne Tinfertion de cette lettre au Bulletin, 

On fait levure d'une adrefTe de la Commune de Breft , qui jure 
haine aux tyrans & aux faâieux. * , 

La Gonveniien en décrète la mention honorab]|î & l'infertion 
au Bulletin. 

Une^ lettre des citoyens Voulaud & Bonnier , annonce que ^^ 
lors du recrutement à Montpellier , des féditieux c^entèrent de s'y 
oppofer. 

La Convention renvoie cette lettre au Comité de Salut public» 

Lettre du citoyen Bcrniyer , qfuî donne des détails de quelques 
attaques qui ont eu lieu fur les brigands. 

Renvoyée au Comité de Salut public. 

Leâure faite d'une lettre de U Société répubjkaitie deBâr-fttF# 
Ornain, où elle le plaint des divifions ^i agitent la CcmTentioiir 
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VAStrhhléé en iéai» ta Ibeâtton bo&orabk» l'iiifertion aik 
Bulletin , 8£ renvoM au Comité i^ Salut public. 

Lettres des citoyens Guermeur Bc Lemâilhiuj ; Us adteSènc neuf 
anêtës U en demandent l'approbation. 

RenToyécft au Comité de Salut public. 

Lettres des Adminiftrateurs du Département de TAveyron, od 
ils annoncent qu'il y a eu quelques mouTCmens daas ce Dépar* 
.cernent au fujet du recrutement. 

L*A({émblée renvoie cette lettre aa Comité de Sahtt public. 

On donne au£ ït^ntJt d'une lettre du Général de Brigade Zerefr- 
veycr « Commandant à Dunkcrque; il fait palTer à la Contention 
copie d'une lettre d'un Commandant d'Efcadre anglaifè, qui le 
fomme de rendre cette place , & la réponfe éhergiqtie qu'il a ren* 
royée à ce Commandant d'Efcadre. 

Renroyée au Comité de Salut public. 

•c La Convention nationale , apris aroir entendu le rapport de 
fon Comké de Salut public > décrété : 

Artijcli rniMiin. 

. a» La mention honorable , rinfercion au Procis - verbal & aa 
Bulletin , & l'impreffion des vues préfentées au Comité de Salut 
pid>lic par les citoyens Bltinèt , Admînifttareiit du Diredloire du 
Département de l'Hérault , Louis Pavée , Procureur - fyndic du 
Difttià de Montpellier , Jouberc , A.dmihifl:rateur du Diftri4l de 
Montpellier « Berthe , Oâîcter municipal de Montpellier, Devalts, 
Procureur de la Commune de Montpellier , Dcverges & Anfclme 
4!Hbnhe » Gt^yâls de MoatptlKèr » ft f entoi pat des couriers 
cxfirnm:dtti«9s ftox Dépâmiatns^ 
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a» La Convention invitt les Corps a<lt»iaiftratifs à i^edoubler i/t 
zèle pQur la sûreté & la dëfenfe de U République ; elle charge 
fon Comité de Salut public dt lui préfeocer uÂ projet 4^ Loi 
d'après les vues préfentées par les Citoyens du D4partf»^esu ifi 
l'Hérault. 

f^ues préfintéef au Comité de Jkiut public de la Conviatic^ natio^ 
nai^, & aux Rtpréf€ntçns daas Us Départemins de tHérauà ^ 

du Gard» 

•> Pluficuts patriotes que le peuple 9 bonotéi de fa confiance ^ 
profondément pénétrés des mo^ux de la patrie,. & mi^qi^e^meaf qccu* 
pés d'en chercher le remède , fe |bnt reunis à peniiei; qti*ut^ fi^v^ 
m«yen poyvoit fauver prompccpçnt la.^épuhliqiiç> q^e ce mpy^ 
conGftoit dans le développement fubit d^ coutç^ )e^ FeffouçcfS dp 
la Fiance , développement auquel rien «e p.c^uvoJit. çéûfter : U? V%^ 
penfé que, dans la cirçonfla|içe la plus çrit;iquo,di^ U réii^olntiqu^ 
les moyens naturels dq gouveraeniea^t, njp. ru|][iÇ^çt p^^^ les ikiûf 
inoyens révolutiQnnairçs poijyoient nQB5..délivjrer^p^afois des e«r 
aemis extérieure ^ intérieurs. Mettre en ^aélipn ces . p^yfn? , les 
^diriger de la m^mèrc la plus utile poucélcvçr rfifpfjU, publ^ à^i 
hauteur des circonftançes , ^ pour réiif^r à la &>i$ à topte^ l^s 
atteintes j tel çft fans doute le but qu'on doit f? p^ççpftfer 5 le c'cfl; 
suffi ce que dts patiiPites qui yeulçnt fç^iaf^eof la rév,9luuon;t|pitt^ 
entière, fe font ptopofés d'examiner dao^ae n;»^moire 4^s 'Içquc 1 
ils fpnt partis , qq^Ht aux fa>ts pofitifs ^ fS^ la coonpiiÇii^ce. ^%'i\t 
ont du Départ,cme.fit de TH^rault. 

^ Ce Département vient de fonruir }in recmtemenc confidérab)^ ; 
U aYoic piécédemgiçni foirai de ftoinabr^uTcf levées -, 6ç quoiqu'op. 
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puifle fc flatter i|ue les recrues qu'on vient d*cnv©yer foutîendrent 
la gloire de la Nation , cependant on ne doit pas diflimuler queile 
eft la compofition da recrutement : la plupart des hommes qui le 
forment , ne font pas des Volontaires , ne font pas des citoyens 
de toutes les claffes de la fociété qui , ayant fubi le fort ou le 
fcrutiri, fe foient décidas volontiers à aller défendre la Républiques 
la piupait ^es recrues font des hommes de remplacement 'qui, par 
Fappât d'un falaire confidérable , fe font déterminés à quitter leurs 
foyers. 

'■■ » On demande aujourd'hui 5»o«o hommes au Département ât 
THérauIt, pour défendre les côtes ou attaquer TEfpagne. Il faut 
des forces pmir fauver le Nord de la République , peut-être pour 
ëcrafer les ennemis de Tlntérieur; il faut pourvoir les viiks» aux 
termes des Déctets, d'une garde falariée. 

* Dans ces ciroonftances , 9c d'après l'expérience du paffé, peut- 
t>n fe refondre à employer les moyens ordinaires de recrutement , 
pour former ces corps qui doivent être tout entiers de nouvelle 
levées Si l'on pouvoit y'foufcrire, & recruter de nouveau, en 
dtfahr , comme par le pané , cent hommes nous en fourniront dix, 
les nouveaux corps ne pourroient pas , s'ils étoient levés , compter 
clans les forcés i^éelles de la République ; êc ce qui eft pis encore , 
il eft de fait^ que le recrutement ne s'opéreroit pas j enfortc que 
l'efprit public 6i '\t teffoxt du gouvernement feroient détruits , lorf- 
qu'on pourfôît dire que la loi a été invoquée, & qu'elle l'a été en 
vain, 11 eft malheureufement reconnu que les campagnes fur lef- 
quelles le recrutement a pefé plus fenfiblement que fur les villes , 
que la classe pauvre fur- tout, qui a plus fourni de défenfeurs à la 
B^publicjtie qwe la claflè aifee , fe réuniroisnt pour rtfiftcr , en 
''difaar : les pauvres, quifeuls ont fait des facrifices réels ^ & les habi- 
tans des campagnes, qui ont fourni des hommes dans les pre-r 
flftiers recrutemens, & qui viennent de fournir de l'argent, font 
époifés fous ce double rapport. Si ^ au coucraire . on demande tout 
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an patriotifme , Ci on l'enflamme par cous les moyens qu*on peut 
imaginer , on •briendra les kommts qu'on defîre , en les obtiendra 
tels qu'il les faut s on aura fait faire un grani pas à l'eCpric public s 
on aura fait connoicre aux étrangers les retTources de la France ; 
on aura fauve la République. Voici donc ce qu*on a imaginé dans 
cet objet , $c qu'on propofe ^ foit au Comité de Salut public de U 
Convention « foie aux Commiflaires envoyés par elle dans le Dé- 
partement. 

9o II fera requis d^ns le Département de l'Hérault une força 
armée (alariée , fe portant à 5,000 hommes , & dfiftinée , foit à 
déférer aux réquisitions des généraux , foit à garder les points imr 
ponans du Département, foie à marcher au fecours du Nord de 
la République. Cette force ne fera point compofée par les moyens 
ordinaires de recrutement ; elle fera formée par la voie d'indica- 
tion , c*eft à-dire , en adreffant des réquifîtiens direéles Se perfon- 
nellet aux citoyens reconnus pour les plus patriotes 8c les plus 
propres , par leur courage , leur caraâère & leurs moyens phyfi-* 
ques , à fervir utilement la Rép^iblique dans ce moment de danger* 

»> La réquifition pourra être faite à peu près en ces termes : 

» La citoyen N efl: requis, au nom de la patrie en danger» 

d'entrer dans la force armée que forme le Département de l'Hé- 
rault j fon concours eft jugé néceffaire pour le falat de la Républi- 
que. La lifte des citoyens requis feroit affichée dans toutes les So-* 
ciétés populaires. 

9» Le droit de défigner & indiquer les patriotes feroit confié à 
un Comité de Salut public , compofé en nombre égal de Membres 
des trois Corps adminiftratifs du chef-lieu du Département, dé* 
fignés eux*mêmes par les Commiflaires de la Convention nationale. 
Avant d'arrêter ces liftes , le Comité . ràflembleroit auprès de lui 
des députés de toutes les Sociétés populaires « & des Membres da 
chaqua compagnie de Vétérans , pour éclairei: fon choix. 

M 4 



il4 JP ft b e i < ^ V I & • A t 

' 9» Pour fqbvenir aux d^pcnfes <U cette fo$tt Qtmét , il fcroic fak 
«ntre les mains du Receveur du Diftriâ du chef-lieu un fonds 
extraordinaire de cinq milUons : ce fonds feroit fourni par^ yoie 
d'emprunt farces c'c(l-à*dire ^u'ua emprunt feroit ouvert , ^ 
<iue s'il n*étoit pas» (bus desx jours, rempli par les foumiffion^ 
libres des capicaliftes , il le feroit fur-le-^champ par des réquiù- 
tiens imp^rative6 , adre(r<éef aux particuliers rieb^; , êc dans U 
forme employée paroles Commiffaires de la Convemioji dans U$ 
D 'partcmcns du Nord j c'cft- à-dire que les /onds feroient vcrfc's 
entre les mains du Receveur du Diftriâ , qu'ils ne pourroient en 
fortir que fur des ordonnariccs du Département, & que chaque 
particulier portant la fomme qu'ail feroit requis de fcurnir, rece- 
vroic un reçu du montant , de la part du Receveur qui infciiroU 
en/fa pïéfence copie du reçu qu'il auroit délivra, dans un jegiftrc 
tenu pour cet objet ^ & paraphé par le Prëfîdent du D^panemeut. 

» Le droir d'adreffer les' riéquifitioos pécuuiaire^ (iercit confifé an 
même Comité doAt il a été parlé plus haut, fftfrmé parmi ki 
Admioillrateurs Se bax les Commiâaires de la'CoBventioo. 

» Les foDÂ^ extraordinaires de cinq millions ne {etioient.pas ffl^ile- 
meiit employés au Cilaire de la force armée ; ils feroicnt difpo- 
mbles pour toutes les dé^-enfe^ militaires^ & ppuc des fecours.à 
accorder à la cla/Te pauvre. 

» Ce pU«) cCt TaAe , mai« il n eft point chinaériqae î il eft mèa\t 
de l'éxecution la plus iimple & la plus facile. Le'teciutementQa 
Ja^défignatiop des hommts. pourroient être terminés en huit jours; 
le trv'^for militaire pourrcit être comblé en huit jours 5 on a des 
appevçus qui le démonti;e4it par uii travail gçnéral-pr^paratoirc à 
rimpofîtion graduelle ,, & dans lequel on a afFcibli toutes les doq- 
aécs , on a reconnu ,-ju fq^'à la convidion j' que l'enîemble je 
toutes les fortunes de la feuîe ville de Montpellier , au deCus de 
cciit piftole$ de revenu ^ s'élève à un peu plus de fix millions de 
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Mnrr* D*ai'lettrs » comme ks «[(îpenfes ne Cont payables que fuc». 
cellWemenc, il feroit pofllble de demander feulement un quan da 
la fonime le jour irème , & de recevoir fOut le refle des fou- 
jni (lions de payer à des termes fixes. 

«> 11 eft cependant indifpenfable d'obfcrvcr cjue les armes man- 
quent, cjue le recrutement adutl no^is pte tous lesfuiîls de guerre 
que nous avions 5 que par conféqucnt il faudroit que le Gouver- 
ment envoya: fur-le-champ au moins 5,000 fufils dé guerre ^ans 
Se Déparcément de THériiult. 

3» Si une femblabie mefure ^coit adoptée, fes confëquencei 
utiles ferotent iocalculables. La rtfulurion feule , imprimée dans les 
papiers publics , infpireroit par-tout une terreur faiutaire. Quelle 
étonnante p€rfpe<Slive préfer.teroit'une Réptiblique où un quatre- 
vingt-fixièrae Département, éloigné du grand théâtre de la guerre, 
ofFriroit une force crmée d'élite de j,coo !:omme8, toute com- 
pofée d'hommes éclairés', intérelTés à la chofe , & pris dans la 
chSt de ceux qui n*dnt à choifîr qu'entre la révolution ou la 
mort , & cil ., à c&zé de cette force impofante , le même Dépar- 
tement fcul rjfîcmbic en trois jours cinq millions l II n'échappcri 
point à la première réfiexion même qu'une femblabie mefure , déter- 
minée par un Département, feroit imitce partons, & que de la ren^- 
irée forcée d'une grande mafTe d'aflîgnats dans la caifle de chaqtie 
Département , il réfuhciok une diminution tiès-fenfible à la maffe 
dé ceux en circulation 5 ce qui , néceflairement , leur donneroit 
plus de valeur en comparaifon des denrées, & ir>flueroit écono- 
miquement fur tous les marchés que poùrroit contrader la Répu- 
t)1ique 5 à cette époque enfin , cette mefure préfentcroit l'idée des 
reffôurcTes deCsfpérantes pour nos ennemis : car les 5,000 hommes 
feroieriC toujours là , & il n'y a pas de raifon pour que les cinq 
jaillioni SIC Ce i^produiCiTcnc par chaqoç. année, s'il le falloit : ,cesi 
4io(| millioas (êxoient 4épenfés dans l'intérieur de la République : 
if>tf^ iU ieftej:oie&( i Jft 4ifpo£ûoD de$ Çupytns Français , <io«c 



4>n faoroic toajoats ou aller les reprendre par un nouvel empranc 
forcé. 

» On auroît terminé ici ce mémoire, fi Ton n'avoit pas cm 
«tile d*y ajouter quelques ôbfervatiohs très-courtes fur d'autres 
objets audi relatifs à Tintérêt public. 

»' Les Commiffaiies de la Convention nationale 4ans les Dé- 
partemens cnt pofitivement le droit de fufpendre les Fonûionnaires 
publics fufpeûs s mais il feroit néceifaire que la loi ajoutât clai- 
rement qu'ils ont le droit de pourvoir par eux-mêmes à leur 
remplacement. 

» Une nouvelle loi autorife les Commiffaires de la Convention 
aationale à déporter les perfoanes fufpedes 5 mais cette loi ne 
permet de déporter un cicoyen que d'un Département à l'autre 5 
la loi, telle qu'elle efl, offre déjà des avantages dans un temps 
de ciife 5 mais elle prcfente une forte de concradiéiion : û un 
homme n'eft pas dangereux , il eft injufte de le déporter ; s'il eft 
dangereux, on ne fait que changer le mal de place. Pourquoi des 
Commiffaires , d'ailleurs inveftis d'une confiance fans bornes , ne 
feroient-ils pas autorifés à évacuer hors de la République leS/ 
perfonnes vraiment fufpedes , comme les Corps admbidratifis font 
autorifés à les délivrer des réfraâaires. 

a» Il feroit très- avantageux qu'on forçat tous les Généraux des 
armées de la République à y répandre avec profufion ^ne décla- 
ration précife fur leurs fentimens révolutionnaires ^ fur leur 
dévouemeat aux ordres de la Convention 5 mefure . qui aaroit 
l'avantage de rendre l'autorité des Généraux fur leurs armées, 
nulle, s'ils proteftoient le lendemain contre et qu'ils auroienc 
furé la veille. 

w Montpellier, le 19 Avril 175J » Tan deuxième de la Répu- 
blique françaife. Signé , Brunit , Louis Joubert , Loiris 
PjLvix , DivALTS , BiKTim , DzvEEos, & Anselme d'Hokte ». 
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On donne levure d'une p^cicion des Âdminiftrateors du Départe- 
ment de Mayenne-&-Loire , qui demandent un Cecours de 500,000 
liyres. 

L'AfTemUée lenToie cette propofîcîon au Comité des Finances 

Le citoyen Deleure, D'puté de la Gironde, demande à TAC- 
femblée un congé de quinze jours j qui lui e(l accordé. 

J^ons patriotiques depuis & comp''is le il avril y jufquau %j 

inclujivement. 

Du XI. 

La citoyenne veuve Roche - Felfentier a écrit <fe Landau, le 
18 Mars, pour envoyer la décoration militaire de feu fon ma^L 

Du 11. 

Moïfe Gaudechaux-Trenelle , Eleéleur de la Sedion de la PI ice 
des Fédérés , qui , le 13 Avril 1791 , donna ijo liv. pour les frais 
de la guerre , & qui s*écoit engagé à payer pareille fomme tous les 
ans, a fait parvenir 71 liv. en or, & 7 S liv. en argent. 

Du ij. 

Le quatrième Bataillon de Saone-&-Loire a fait parvenir, par 
rintermiftion des citoyens Commiflaires de la Convention dans les 
Dépanerocns & les Armées du Rhin, la fomme de 150 liv. , pour 
les fiais de la guerre. 

Les Officiers , fous -Officiers & Cavaliers de la troiiîème Divî- 
fion de rÉcoîe militaire, formant le vingt-feptième Régiment, ont 
envoyé t$^ \w. 15 f. fn affignats , pour les frais de la guerre. 

Du 14. 

Uû Secr&aiic-Commis du Diftrifl de Boarg de rÉjalité , a en- 



rojé 50 Ijv. ta affignatr qoll a tfoQvÀ dans tia cuoir ^^ foi 
bureau. 

Du 15. 

Les Membres de la Société des amis de IVgalité Se de la liberté 
de Lille , ont fait parvenir , pour les frais de la gaerre , une lettrt- 
de- change de 1,500 iiv. fignée Delevoy, & tir^e fur !e citoyen 
Sanfon » me neuve 3aint-Euftache , N*. 44 $ cette traite a étt 
tnvoyée à la Sociëtë par un inconnu* 

Du x€. ^ 

le citoyen Charles Ducamp , ancien Notaire à Breteî , Dit- 
trid d'Abbevillc , Département de la Somme , offre pour les frais 
de la guerre , en renpiacement de fa concribation patriotique , la 
fomme de 1,075 Iiv. & les intérêts cjui lui font dus par !• 
citoyen Pommard , pour portion du prix de la finance de foa 
oiSce. 

I) a dcpofé fur le bureau les pièces qui prouvent la lëgiômit^ 
de fa créance. 

Jean - Jofeph Tofcan , vice-Conful de la Republique à Portf- 
mourh, dans l'Amérique Teptencvionale , a fait parvenir i|a mandat 
de la fomme de 540 Iiv. fur le citoyen Dumouflay , fon corrof* 
pondant, i^ue d'Anjou, au Mardis, N '. 19., pour rentreti«n 
annuel d'un Volontaire , à commencer du premier Janvier dernier. 

Le citoyen Combes, Cbafleur volontaire de la Compagnie 
i*Afpedl , en garnifon à Bàgnères , a dpnné 3 Iiv. en argent , 
pour celui qui aura te bonheur de poignarder le tr^tre Dumon- 
riez. Mais , fi ce bonheur lui arrivoit à lui-même , il promet de 
renoncer à la récom^:enfe pécuniaire ^ 5c de fe contenter de la 
co«renne civique. 
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Le citoyen Lattané , de Baffy, a fait pifvenit, pour les frais de 
la guerre, 150 liv. en aflignats, par rintérmiffion da Froca- 
leur-fyndic du Diftii^ de Muflidan. 

Du 17, 

Jjt citoyen Boutibonne, chef de Légion du Diflxiâ de Quimptt:^ 
a fait parvenir fa décoration militaire. 

La féance a été levée à cinq heares. 

Signé, LASOURCE, Préfidcnt; Chambon. G. Romme , 

G. DOULCST « L^HAKïkt , MSLLINET , CaMBON » fils dïné , 

Secrétaires, 



msst 
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Du Dimanche %% Avril 179}^ Pan deuxième d€ U 

République Fran^aife. 

(_}N commence la féance i dix heures par lilefture de$4ettr^ 
écrites à la Convention. 

Le ComraîfTire national auprès, du tribual du Difirîft Au 
Tonnerre, Département de l'Yonne, écrit q«e, fur fa réquifi* 
tîon, ce tribu ■ al a furlls à Tinltruftion d'un procès Criminel 
qu*il crv.it de la cDmpéteilce du tribunal rëvolutfonfiaîr^, 

il envoie les, pièces qui f©nt renvoyées au Comité de Jégif-' 
latîbn. 

JVfôrîette, Cbiriîrgîifn, & Teterreus, iccond Chirurgien fur 
la frégate la Bellone, qui devoir porter à Saint-Domingue le 



Gcnérftl Galbeau, annoncent qu'un coup de yent furieux qu'ils 
ont eiïuyé dans les parages du cap F niftère , les a forcés de 
re'âcher à Breft pour fc réparer. Ils 'ont hcmmagc de 50 livres 
pour ks frais de la guerre, dénoncent quelques privilèges de ! 
Tancienne féodalité qui fe confervent encore dans la Marine Air I 
le partage des prifes faites fur l'ennemi; ils demandent que i 
les parts foient égales. , 

Renvoyé au Comité de Marine , & mention honorable de 
loArande. 

L*Accu(ateur public de Limoges annonce qu'Etienne Berdicr, 
Pabricateur de faux afH^nats , qui a voit échappé au glaive de 
la loi , a été arrêté de nouveau. 

Renvoyé au Comité de Sûreté générale. 

Le Minifire de Tlntérieur envoie une pétition du Conlêil 
général de la Commune de Chatel-fui-Mofe le, tendante à être 
autorifée à faire l'emprunt d'une fomme néceffaire pour faire 
Tachât de cent refeaux de bled : cette demande eCt appuyée par 
le Département. . , 

Renvoyée au Comîlé des finances. 

* Le citoyen Dorîgny , Commis au bureau de la guerre, 
envoie à la Convention des cbfervatlons 'fur la néccfïïtc de fixer 
le maximum du prix du bled. 

Renvoyé au Comité d'Agriculture, 

Le Minifire de la Matfine envoie à la Convention une lettre 
des autorités civile & militaire de Brefi, à laquelle e£t joint 
un mémoire du citoyen Lepaige , Lieutenant-Colonel au deuxième 
régiment d'infeinterie de la Marine , fur Torganifation des troupes 
de ce département. 
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Il envoie auflî les copies de deux lettres écrites antérieuremeat 
pat rinfpeAeur-génétal de lartillerie de la Marine. 

Renvoyées au Comité de Marine , qui fera tenu de faire un 
prompt rapport. 

Le Miniftre de la Guerre écrit que le CommifTaîre- général 
de Tarmée des Cotes lui apprend que les citoyens Bîllaud-' 
Varennes & Seyefire , Commiflaires de la Convention , ont dif- 
penfé , par un ordre , la compagnie des Canonniers de Paris^ 
feâion des Quinze-vingts , aftuellement à Saint-Malo , de la 
retenue de 3 fous par homme pour rhabiHement. Comme cer 
ordre contrarie les décrets du 4 Avril & du 24 février 1792, 
le MinKrse demande que cet ordre foit décrété , û la Convention 
juge néceOaire. 

Renvoyé au Comité de la Guerre. 

Le Miniftre des contributions publiques écrit que ies Com-» 
miflaires de la Convention envoyés aux armées & dans les 
Départemens , contrefignent lès lettres qu'ils écrivent. Les 
Employés des poites ne peuvent cependant fe difpenfer de les 
taxer 9 puifqu aucun décret n'en prononce la franchi fe : il demande 
que la Convention veuille bien s'expliquer fur cet objet. 

Renvoyé au Comité des Finances. 

Le Miniftre de l'Intérieur envoie l'extrait d'un jugement du 
tribunal de Commerce de Calais , qui déclare de bonne prife le 
navire YAnna-Maria, d'Amfterdam, & ia cargaiibn de bled qu'il 
portolt, nonobftant les réclamations faites de ces grains , au nom 
de la République , à qui ils appartiennent. 

Il eft important que la Convention s'occupç de cet objet 
(zns délai. 

Renvoyé aux Comités de Marine & de Commerce 9 réunis 
pour préfenter leur rapport demain. 



Le Confell général do Département de la Sarthe écrit qœ , 

^ par un arrêté da xi de ce mois, il a envoyf dans les prifofls 

du Mans & au jury militaire un prêtre infermenté ; mais comme 

dans tout le Département il n*y a point de troupes de ligne, 

il efi cmbarrafTé iur ia forsjBation de ce jury. 

Renvoyé au Comité de Légiflation, pour en faire un prompt 

pap^3orr. 

Le citoyen Belair , ancien Cultivateur , & Capitaine d*artîl- 
lerîe, demande i être entendu du Comité d*Agricultutc» furies 
fubnitances. 

Renvoyé i ce Comité. 

Le Commandant temporaire de Sarrelouis écrit h. la Çonventloa 
quil foit promptement décidé fur le jugement du Général \ 
Ligneville. 

Renvoyé i là commîffion des Comiiés de Sûreté générale & 
de la Guerre. 

Le Prëfident du Tribunal extraordinaire & révolution nain 
fait à la Convention un tableau des af&ircs dont il elt chargé, 
&: demande que les Juges , rAccufaceur-public &c fes fubdituts 
reçoivent un traitement égal à celui du Piréfîdent ; 

^e tous les Employés à ce Tribunal foient payés tous les 
mois; 

Qu*il foit donné à l'Accuiaieur^public le nombre de Secrétaires 
que fon travail exige , aioii que des Commis « Huiffiers & Garçons 
, de Bureaux, ea nomlrre fuiBfiiknt pour le ftrvice^qui eft trèi- 
fatigant. < 

Renvoyé aux Coitiitéa des Fi«anoes & de Légidation* 

Le Direftoire du Diftrift de Nogent-îur-Seine eifveie Tafréic 
qu'il a pris fur les fub(i(tancet , dans fou arrondidement* 

Renvoyé au Comité d'Agfieultureé * 

LtH 
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;Les Rcpréfentans du peuple, «nvoyés dans 1rs Déparc:mens 
de la Manche & de l'Orne , écrivent que par-tout la trahifon 
de Dumouriez înfpirede Thorreur & de Tindignation ; ils penfent 
que le renchéri .Tement prodigieux des grains cft dû en oartic 
Â la concurrence que le Confeil executif a établie par ki agent 
pour l'approvifionnement des armée s. 

Ils ont pris'différens arrêtés pour appaifer les troubles qui 
le manifeftoient dans plufieurs points , par les manoeuvres des 
Prêtres & des Sœurs gri es, & dont plufîeurs font arrêtés; des 
Municipalités ont été fu 'pendues; uns a été mife en état d'ar- 
reftation. 

Le» côtes de la Manche font reftées jufquà-préfent fans 
Canonniers pour le ferrice des forts. Aucun v^tifleau., aucune 
frégate ne font mis en mer pour rcpouffer les vaiffeitix angla's 
qui s'approchent de nos côtes, & gênent le commerce & Tar- 
mement en courfe. 

Renvoyé au Comité de Salut public. 

Cl. Fr. Dethiol'at , cî-dcyant Grand -Vicaire du Diocèffc 
d*Anneci , fujet à la déportation , demande à pouvoir fe retire^ 
en Italiq. Il fe plaint de ce que le département du Mont-Blanc , 
en voulant le faire tranfporter à la Guyanne , donne â la loi 
un eHet rétroaâîf. 

Renvoyé aux Comités de Légiflstion & de Sôfeté générale.' 

Les Repréfentnns Députés dans les Départemeiis du Gers & 
des Landes, envoient les pièces relatives à pIuiîeuTS côhtre- 
révolutionnaires qu'ils ont fa t arrêter, & à un Juge-dc-paix 
qu'ils ont fufpendu de fes fonftions. 

Renvoyé au Comité de Sûreté générale» 

Les Adminiftrateurs du Département des Bdndies dd-Rliôné 
font part d'un aTaffmat commis k Beaux, le 3* Mari, fût Ut 
Tome X N*. ij. N 
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perfonne du Maire ; les détails en font confignés dans un extrait 
du procès-rerbal de la Commune. Deux des prévenus de ce 
meurtre , arrêtes & mis en prison, en ont été arraches par le 
peuple Irrité y & pendus i un arbre dans la cour du. Maire; 
le lendemain trois autres complices ont fubi^ le même fort: 
malgré les efforts de 'a Municipalité & de )a Ca rde-nationa e ^ 
fept autres complices défîgnés font expofes k périr de même , 
•'ils font arrêtés- 

La Municipalité demande que A le Département fe décide 1 
lui laiiTer la force armée, il lui fourniffe les moyens de la faire 
fubiiiter. Le Département, prie la Convention de prendre une 
détermination à cet égard. 

Renvoyé aux Comités de Sûreté générale & des Finances. 

Les Repréfentans envoyés à Péronpe fe plaignent que, malgoé 
la proclamation paternelle envO}é8 par la Convention aux ar- 
mées, la défertion continue , & femble s'accroître ; les lAch^ 
fuyards rentrent» après avoir vendu leurs armes Scieurs habita: 
ces Repréfentans demandent une nouvelle proclamation qui 
feroit lue à la tête des armées , & une loi févère contre les 
déierteurs. 

Renvoyé au Comité de la guerre. 

Le Commiffatre du Confefl exécutif écrit de Vefoul, que le 
recrutement s*elt effeâué fans peine dans le Département de la 
Haute-Saône, & a excédé de beaucoup fon contingent. 

Renvoyé au Comité de la Guerre. 

Junîus Beaurain,qui s'efi difiingué à Nîmes, à Montpellier, 
i Arles , à Avignon , Ôcc. en défendant la liberté , qui , à Tafîaut 
des redoutes , dans la bataille de Jemmappe , a été blcffé , êc a 
eu un cheval tué (bus lui , qui a fervi dans Tarmée Eelge 
pendant cinq mois , fans aucune fa)de, qui, Undis quils'occu* 
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pott à Faire fauver deux cents bâtimcns chargés de proTiAons 
tirées de magafins de la République « a perdu Cet hardes , les 
malles , qui a dénoncé Dumourîez dans un temps où la France 
le regardoit encore comme fon libérateur , réclame une prompte 
jufiicp. 

Sa deniancl^ eit coniïgnée dans un mémoire que la Conrention * 
renvoie aux Comités de la 'Guerre vk des Secoure. 

Le citoyen J. L. Albitte^ Négociant à Dieppe, en annonçant 
la prife de trois navires iioHandals , dénonce une contravention 
aux loix portées; il demande que la Convention prenne une 
détermination fur cet objet qui iatéreflTe la République. 

Renvoyé au Comité de Marine. 

IjCS Repréfentans de îa Nation , envoyés aux armées du Nord 
& drs Ardennes, écrivent de Lille , en date du 26 Avril 
qa*ils ont pris un arrêté pour procurer la fubfiitaoce à qua^^^ 
raote mille chevaux pendant quatre mois : voulant ib rendre à 
Dunkerque-y où leur préfence elt crès-néceflalre, il ont trouva 
la route de Bailleul occu^^ée par Tennemi; ih sy rendront par 
une autre route. 

Le Minifire de la Guerre demande que le terme du premier 
Avril f (ixé par un décret pour donner aux Volontaires qui 
rejoindront leurs drapeaux , trois feus par lieue avec retape, ibit 
prorogé. 

« La Convention nationale pi'^e à Tordre du jour, motivé fur 
» ce que cette demande a déjà été prévue & décrétée , & renvoi» 
» au Miniftre de la Guerre pour Tcxécution. » 

Un grand nombre de citoyens ont ligné une adre/Te qui a 

été envoyée à la Convention , & par laquelle ils demandent 

qu on détruife ce que la domelticité peut avoir de fervile , afîa 

de ne pas priver du droit de citoyen un grand nombre d*ia- 

^. ^ N a 
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dividus , dont k fervicp , réduit k ce quil peut avoir d atîlé , 
ne doit plus jçtre un motif de profcription. 

Renvoyée à la Commiffîon chargée d*ezaininer lés projets de 
Conftitution. 

Chauvelln y ci-devant Minlfire plénipotentiaire de la Répubique 
Françaiiè À Londres , envoie i la Convention un ouvmgè que 
William Godviin vient de compofer fur ks infti^tutions politiques, 
& que fauteur oi&e aux Repréfentans du Peuple Français» 
cpname un hommage aux principts de notre révolution ; il y 
joipt U9e letticc en anglais, dont voici la traduftion. 

ji la Convention Nationale de France» 

Citoyen^Législateurs^ 

« 

€< Je vous adrefîe lé réfultat de recherches confidérable» fur 
le Al jet qui vous occupe aujourd'hui. Vous avez invité les 
phi!orophes de toutes les 'partits du* monde à vous communi- 
quer leurs idées $ 6c cette démarche prouve fuffifamment avec 
quelle impartialité vous êtes dîfpofés à les recevoir. Je fuis un 
des admirateurs les plus zélés de la révolution françaife; mt» 
regards Copt conftamment tournés vers Tes effets, & j*en conçois 
les plus grandes efpcrances» J^ la confidère comme Tépoque la 
plus rcraarqaable dans les progrès du genre humain. Les anciens 
préjugés doivent, avoir bien peu d'empire fur celui qui cft pé- 
Ectré de Te prit de cette révolution. Votre patrie a donné 
rfcxem; le dW peuple qui n'cfi point enclave de fes smciennes 
habitudes , & que les grands changcmcns ne fauroient effrayer. 
Sans dojte qae.la Convention nationale ne s*alarmera pas ^ fi 
les réf]exions. d'un obfervateur folitaire hii ont fait foupçonner 
q.u'il rcCxpït encore quelques changemens à defirer. Vous ne 
Tc^iadrtz pas les-diTçaffioBS. les plus libres^ & vous leur accor« 
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dere» rattcntion qui eft digne de votre caraftèi^. Quel feroît 
mon bonheur , (i , au moment où vous allez Jfalre une Conftitutlofk 
qui întérefTe tout le genre humain, je pouvois étre-un inftrumenif 
pour de'truire quelques - uftcs de es PàufTes opinions auxquelles 
peuvent enco;'e tenir des hommes dont les intentions font lei 
plus pures. Je n'ai fait qae prendre ma partdNinë lâche q\it 
tous les amis de la fcience & de l'humanité doivent è6htï'îbue^ 
il remplir. Fuiflent vos travaux- être dignes des Patriotes, des 
Républicains & des Français! . ...... 

A Londres, ce 26 Jarrvier, Tan 2 de la République 
Françaife. Signé, W, GodWin. » * 

La Convention ordonne la mention .honorajblç de .lar léttrif 
& de loff.ande , l'infertion de la lettre au bulletin ,.& 1^ renVOi 
da tout au Comité' d'Infiruftion publique. 

La Société populaire de la icftion de Brutus, à Lyon, en- 
voie au premier bataillon de Rhône-&-Loire un ballot contenant 
3}. paires de fou'iers & 7 paires de bas. 

Meatifm honorable & infertion au bvlletln font iécfékéés» 

■E.K » » ^^- ' .^ * 

Le Pitîcareur-généfal-fynd'c du Département de ITonne 
annonce ^ la Convention que' quatre cent foixànte*- treize Vo- 
lontaires formant le contingent du difîriâ dt.SenS', fotM: partis 
armés de fufils de guerre fournis par les ^itoyem^ 

• Mention honorable & infertiott au bulletin font dégrétées. 

La Commune de Fleurance ^ Difirift de LeAoure , Dépirte- 
ment du Ccn>, fur aeo hnnunes de dix-huit à quarante aiis^eià 
a fourni 116 pour nos armées^ auxquels elle ^ntoîe les objets 
fuivarts., , ^^ 

Habits uniformes • ... 17* 
Yeftes zdcm '....•..' 5I ^ 

N 3 
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Culottes idem 4. • 

Cols 17. 

Chemiftrs ^ • <^. 

Bat • • . \6 paires. 

Guêtres (^ri&s 10 îdaru 

Guêtres noirci • • • . , 8 idtm* 

Chapeaux * 8. 

Sacs pour les diitrlbutions , 10. 

Mouchoirs 4« 

Sabres x6. 

Ceinturons & baudriers . • S. 

Vergettes • 9« 

BrofTes • • • ^ • • • . i<5. 

Gibernes 5. 

Fufils de guerre • • • • 4. 

Souliers ^ 40 paires, 

Argenterie Inutile au culte , 24 marcs. 

Cuivre envoyé au Diftrift , 6 onces & demie poids de marc. 

Oans ce moment, trois jeunes-gens de douze ans, k preTen- 
tent pour feryir volontairement en qualité d^ Mouffes. 

Mention honorable & Infcrtion au Bulletin font décrétées. 

Le Confeil du Département du Gard « écrit de Nifmes , es 
date du 19 Avril, qoe 3,860 hommes, ont été fournis par le 
]>épaFtement , aulTitàt qu'ils ont été demandés; que cinq mil'e 
yont être organifés en Bataillons & mis en état de réquiiition 
permanente , prêts à partir au premier fîgnal , pour empêcher 
VînvafiDn de TEnnemi fur nos Côtes ; qu« les Sociétés popu'airei 
s*emprei?cnt de fourn!! à Thabillement ou à Féquipcment de cet 
braves défcnfeurs de la Patrie : il envqje l'Etat de cea Foumi« 

tures. 

• • • * • 

Mention honorable & Infertion au Bulletin font dccrétéci^ 



9 



»B LA (îdNTlNTlOlt NaTIO.HaLI. lf$> 

Les Citoyens de la Commune de Clcrmont , demandent , par 
une AdrefTe à la Convention^ qu elle fe liâte de purger nos Ar- 
mées de tous les ex-Nobles .- c'eft au Peuple â défendre la caul^s 
du Peuple : tous ceux qui* fe croyoient au-dedus du Peuple ne 
peuvent aimer la Révolution , encore moins combfittre pour , 
cUe. 

' Mention honorable & infertion au Bulletin font décrétées. 

Les Maire , OfRcîers-Municipaux & Procureur de la Commua^ 
d'Orléans, fùijpendus de leurs FonAions, &c depuis cinq jours 
1^ Arrefiation à Paris , demandent à être entendus, , 

Vn Secrétaire fait lefturc du , Procès - verbal du 26: il çft 
adopté. 

r 

Un Membre fait un rapport au nom des Comite's d'Aliéna- 
tion & des FinaiiceF, et propofe le Décret fuivant^ qui cCt adopté: 

- * 

f> La Convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
fes Comités des Finances & d'Aliénation y qui lui ont rendu 
compte de la Pétition de la Municipalité de Maurupt^ préfentéé 
en vertu d'Arrêté du Confeil- général de la Commune, du 27. 
Mars i7j)2 , & des avis du Diftrift de Vitry du 3 Juin fuivant, 
le du Direftoire du Département de la Marne , du..30 du méme^ 
mois , décrète r 

AkTICLS PRtMlXR. 

' » La Municipalité de Maurupt eft autorîfée à acquérir , au nt>m 
de la Commune , fuivant les formes prescrites par les' lois pré-' 
cédentes, le pré Marfet , contenant la faufhées , & le terrein 
en friche y attenant, faîfant pactie des^Donuincs nationaux* à 
la charge de reconftruire & entretenir le pont de Foc§eot. 

N4 
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«/Dans le cas où la Municipalité de\'lendroît adjudicataire def- 
dtts biens , elle elt pareillement autorî fée i emprunter la fbmme 
de diooo livres , pour acquitcr le tout ou partie du prix de 
cette acqulfitlon^ à Isi charge d*en faire le rembourfement dans 
Tenace de douze années, quoique ceiblt néanmoins ilùrlepip- 

duit de la première coupe des Bois appartenans à la Commune»*, 

• ' ' ' 

Le Mtnifm de la Guerre envole 4 tableaux relatifs k la fi- 
tuatlon des Armes blanches & à feu, dîfponiU^ au i Janvier, 
ail .1 Fçyrier, au i Majrs de cette Année, âcrTÈtat des mêmes 
Armes à réparer ou hors de fcrvice. 

Renvoyé au Cooiitc de la Guerre. 

. Les Repréfentans envoyés dans le départiement de la Vendce , • 
écrivt^nt que ce Département n*eft pas encore délivré de la horde 
des brigands. 

• • • 

Ceux qui ont été envoyts aux Départemens du Gard & de 
rHera^It , Inforiiicnt la Convention que ce. n'eft que depuis 6 
jours , qu^ils ont en main les pièces relatives à 1 affaire de 
Beaucalre* ^ 

« 

C deux lettres font renvoyées au Comité de Salut public. 

La Convention renvoie au Comité dz Surete générale une Lettre 
adreffécau Citoyen Pu njont,J*un de Ces Nferobje^^ par le Com- 
mandant du 7e. Bataillon du Calvados , & un certificat du Gé- 
néral Canclaux , V joint, £ur la bonne conduite de ce Bataillon 
qui avoit é^é; injufiejnent incriminé dans un rapport des Com- 
npiffaires duDiftrift de Morlaix,fM fonfcjwri St-Poddç-Léoo. 

Le. Comité de Sâreté giénérale e& oliargé de ialre un rap- 
port Air cette aSsire. 
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La Ville de Cbateaudun, au Déparrsment d*Eure & Loir^ 

I 

I n a point attendu la Loi du recrutement pour fournir fon con- 
^ tingent. Lorfque cette Loi a paru « elle Tavoit déjà doublé* 
' Depuis, le recruteix^ent , a continué arec le plus grand fuccèi, 
\ tant pour la Frontière » que pour les départemcns iknatifés ; 
esfbrte que Icft Commi/Taircs de la Convention nont pas eu 
bc^în 4e s'y tranf^^ortcr* 

Les Ci moyens de c:: tte commune , dont la population n*e(t pas de 
i tf,ooo âmes, après avoir acquitté depuis long-temps toutes leurs 
contributions de 1791 , & une grande partie de celles de l79Lt 
le font emprelTés de fournir Tarmement & 1 équipement com- 
plet des Volontaires. Toutes ies Citoyennes fe font difputérhon- 
neiir d'y travailler. 

Cette Ville , qui n a ni commerce ni indufirie , a contribué de 
p^us de 30Q0 livres, tant pour ateliers de charités que pour 
'. d autres genres de fecours. 

Mention honorable & infertion au Bulletin, 

» La Convention Nationale , après avoir entendu fon Comité 
de la Guerr« , décrète ce qui fuit : 

A R T X c I. B .F R E 1» r X & / 

« Le Minifîre de îa ^Guerre efi autorifé à faire payer aux Of- 
ficiers & Sous-Officiers des Divifîons de h Cavalerie Nationale 
formée à l'Ecole militaire^ la portion des Appoîntemens attri- 
bues à leurs grades ref ettifsquiîs n'auront pas perçue « fur les 
crati nom-natifs qui en feront formés d'après les PBOcèsrVcr- 
baux de nominations, & vifés par les Co^9ii;Kiif&iresd«s Guerrcst 

« Ne pourront être compris daiis ces é^t$. ce^fa^fii^ officif^ 
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OB Sou«-Officîcrsq\iî ayant abandonnéle Corps, ne jufiifîcront pas 
tvoîr rem s tous les effets d'équipement qu'ils en avoient reçus. 

Un Membre fait un rapport au nom du Comité de Dirîfien , 
fur les avis & délibérations du Dî ft riô & de la Municipalité 
de3aycux, de TEvêque & -du Direftoire du Département du 
Calvados, relativement à la circonfcription des FaroiflTcs du ter- 
riioire de la Commune de Bayeux. 

La Convention Nationale décrète qu'il y aura provifoirement 
dans l'enceinte & dans le territoire de Bayeux^ deux Paroi/Tes 
& deux Succurûles. 

Sur le Airplus du projet de décret « elle paffe k Tordre di 
jour. 

« La Convention Nationale , aprè s avoir entendu Ton Comité 
de Sûreté générale, décrète que Icl Citoyens Guillemard& Jacquc- 
minot, décrétés d'accufati^^n , feront mis en liberté fous bonne 
et fuffîdfknte caution, conformément à 1* Arrêté pris fur les ob- 
fervations du Confe il- de- Guerre de Longwi, (Air les Commit 
Jfaires de là Convention envoyés pour l'examen des places fortes 
des Département des Ardenne», de la Meufe & de la Mofclle, 
en date du i{ Février 1793». 



Le Comité de la Guerre fait un rapport lur rÉtablifTement 
d'jme ManufaAure d'armes à Paris^La Convention renvoie 
cçt objet aux Comités de la Guerre , d^liénation &dlaftruâiQa 
publique , réunis. 

Le même Comité de la Guerre fait un autre rapport quieft 
ajourné pour être communiqué au Comité des Finaac^. 

Des Pétitionnaires d*Abbevi!le demandent i être admis j la 
CtevcntioQ décrète quMs feront entendus ce foir. 
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•r La Conrentîon Nationale , ouï le rapport de (et ComitiS» àt 
h Guerre & des Finances « réiinis » décrète ce qui fuit : 

Article prxmixr. 

Les jq^xttntemeas dus^aux (îx Aides-de-camp du Commandant 
de Pans» leur feront payés à partir du premier Février dei- 
nîer , înclufivement, comme ci-dtvant, à raifon de zoo livret 
chacun par mois. Ils continueront d'être employés & payés juf- 
qu'à ce que , par la Conventioa nationale, il ait été autrement 
itatué. 

ir. 

Il en fera dn même à l'égard, du Secréuire-général , des 4 
Commis du Secrétariat & du Garçon de Bureau , lefquels feront 
payés, à partir du premier Février dernier înclufivement , & 
jufquà ce que, par la Convention nationale, il ait été autre* 
ment (tatué; favoir: 

j* Le Secrétaire 'général , à rai/bn de 4C0 Uv. par mois; le 
premier Commis , à raifon de 250 livres; le fécond, k raiibn 
de 146 liv. 13 Ibus 4 deniers ; les troinème & quatrième , k 
raiibn de 125 livres chacun; & le Garçon de Bureau, à cailbn 
de 75 livrcf. 

I I L * 

Sur la demande du Commandant, concernant le paiement 
des Commis du Bureau de TOrdre, la Convention Nationale 
décrète qu'il n^y a pas lieu à délibérer. 

IV. 

En ce 4]ui concerne les Commis employéjs aux Magafins du 
Saint-Efprit , de- TEt^t-Major & des Armes<, la Convc^ntion de<* 
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crête que ces Employés feront payés , i compter du premier 
Février incluiîvement » jufquau premier Mai prochain excluir 
vement: là voir: 

«Les Citoyens Legrand^ Confiant, à raiibn de 250 liv. par 
mois chacun; Reydelleck,à railba de 166 liv. 13^4 deniers; 
Lanette , de Brières , Mercier & Dufour .« à raifon de cent 
Vingt -cinq livres chacun ; Olivier , à raison de ico l'vrcs 
par mois; Boîscervèze ^ à raifon de 83 liv. 4 fols 8 deniers; 
& enfin, -les nommés Bernard , Mai tin & Dugas, garçons de 
fDagafîns^ à raifon de 75 livres par mois* 

Sur les difficultés qui fe foot élevées e.Kreles Régifleurs des 
Douanes nat^'onales, chargés de la régie dc$ droits fur le coiii- 
merce & k Navigation , & les anciens Percepteurs des Droits 
de Feux , Pliares & Baliflàget, 

La Convention nationale pafle i Tordre du jour, mottvé fur 
ce qu en attribiuint ^ par fon Décret du 30 Décembre dernier» 
k Perception & Régie des Droits de Navigation aux RégifTeurs 
ée% Douanes nationales, elle a entendu y comprendre les Droits 
ic Feux» Phares & Baliilàges , qui fe pctço'vent dans les Ports, 
Havres, & Rivières de la Répdbliqoe* 

Sor la proportion faite par un Membre , la Convention na- 
tionale décrète quil fera furHs à la vente des Diàmans & Bi- 
joux f^ifis ^ Fontainebleau » mentionnés au Décret rendu le 17 
du prcfent Mois , fur la demande ' du Comité de Sûreté géné- 
rale; qu 1 fera (ait un Inventaire defcriptif & efiimatif defdits 
Bijoux & Diamans ; qu ils feront remis au Receveur de TAd- 
.^ miniftration des Domaines nationaux , lequel s'en chargera au 
pied du fufdit Inventaire » Se dépofés dans une CaifTe fermant 
à trois clés, dont une fera remife au Minifire de rintérieur, 
la féconde à TAdminifirateur de la CaifTe de l'Extraordinaire « 
& la troilième éf •mains dudit Receveur ; que lefdits Diamans & 
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& Bijoux y reficîront dépofés jufqu'à ce que la Conyentîon ait 
ftatué fur le mode de yçnte des Diamans'^ Bijoux & autres ob- 
jets précieux appartenons i la République. 

Sur le Rapport du Comité de la Guerre , relativement aux joo 
Gendarmes nationaux , logés à la Caserne de l'ancien Séminaire 
Saint-Nicolas, la Convention nationale rend te Décret fuivant. 

Â&^XCLB PHEMIIK. 

•t La Convention nationale décrète ce qui fuit : 

••Les 300 Gendarmes logés âiIaCaserne'de 1 ancien Séminaire 
Saint-Nicolas , & qu^ doivent partir încefTamment pour TAr* 
mée du Nord , feront , audttôt leur arrivée « incorporés dans les 
différentes diyifions de Gendarmerie à pied 1 iSc qui tout 4é'jà 
partie de cette Armée. 

I I. 

«• Ceux de ces 300 Gendarmes qui prouveront qu'ils n*ont aucune 
interiizption dans leurs années de Service , prendront dans la Coixi^ 
pagnie où ih feront incorporés leur rang d'ancienneté , ftns qu U 
puiiTe leur être fait aucune réclamation. 

I I I. 

•9 Si parmi ces 500 Gendarmes, il s'en trouve qui fotent en 
grade par ancienneté de service , ceux-là feuls conferveront la 
paye du grade qu'ils exercent , & paffcront de droit après leur 
incorporation aux prcmiètei places qui viciidront à Vaquer, eor^ 
ref^ondantes à leur Grade. 

IV. 

^ Ces 300 Gendarmes feront traites comme les autres > foît pour 
la paye , foit pour la Gratification , en jufiifiant de ieurs titre*. 
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V. 

• . ■ 
« Le Mîolftre de la Guerre tCt chargé de le faire rendre comptt 
par. les héritiers du Citoyen Verrière ^ ci-devant Commandant 
de la Gendarmerie à pied des Armées du Nord , ou par qui de 
droit, des motifs qui ' occafionnent le non-^aiit^ment de T habille- 
ment & équipement des Gen^rmes en déf;6t aux Casernes 
Saint-Nicolas; & en attendant, il prendra les melîires convenables 
pour qu'aucune réclamation à cet é^ard ne puifle retarder leur 
départ quand il fera jugé néccAaire. 

V ï. 

« Le préfent Décret aura aufUt fon entière appl.'cation pour les 
joo autres Gendarmes redans au dépôt , & qui, faute d*étre 
comJettement habillés ou équipés , ne peuvent point encor» 
partir». 

Oa ciivré la difcu/Iïon fur les subfiftances. On întcrroinpt 
cette difcuffion pôtir entendre des lettres des Représentans en- 
voyés dans les Départeniens du Gers & des Landes , qui an- 
noncent 1 état de dénuement d'une partie de rArinée des Pyré- 
nées , & rarrefiation & la traduâion à la Barre de la Con- 
vention du général Duverger. Ces Lettres font renvoyées au 
CQmité de Salut public. 

^ Un Membre demande & la Convention nationale décrète que 
le Confell-€^écutif provifoir'e rendra compte par écrit , dans 14 ' 
heures , des munitions , & équipement de tout genre , des subHf- 
tances & des fonds quM a envoyés dans T Armée des Pyrénées, 
ainfi que de l'époque des envois & les noms des Agens qu'il 
a employés pour les faire parvenir k leur deftination. 
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Le Con^îi-exécutif déclarera aufTi à la recommandation de qui 
cet Agens ont été nommés , & exécutera dans le même délai le 
Décret qui lui enjoint de donner la lifie des Députés qui ont 
demandé & obtenu pour autrui , des places civiles ou militàirei. 

Sur la motion d'un Membre , 

La Convention nationale décrète , que dans 24 heures , le 
Confeil-exécutif rendra compte par écrit da caufes de l'inexé* 
cution des Décrets qui lui ont enjoint de donner des états no- 
minatifs des FonAionnaires publics à employer tant civils que 
nilitairea, dans la forme & avec les. détails ordonnés par lel^ 
dits Décrets. 

Sur la propofïtion d'un Membre , 

La Convention Natio-iale décrite que la Comm^fRon chargées 
des Comptes de rAdmni(cration de Tcx-Minifire de la Guerre, 
Pache, rendra compte, dans le délai de huitaine, du réfultat 
de Tes travaux. 

La Convention Nationale décrète auflî que le Comité de Sû- 
reté générale prendra de tous les» Agens du Confeil-exécutif qui 
ont Clé envoyas dans la Belgique & à Liège , tous les rcnfeigne- 
roens qu'ils peuvent donneur lur lés dilapidations qui ont été 
faites dans les Magasins de la République, pour 1 entretien des 
Troupes. 

Que le même Comice prendra tufïi des ]^n(èignèmens des 
Citoyens de Liège & de Bruxelles réfugits à Paris , pour avoir 
par eux connoiflfance de tou» les faits dont ils ont été témoins , 
^îU de la part des Officiers nillita'res que desOjflficiers civils 
& provoquera les pour fuites contre ks prévaricateur^ , dilapi- 
dateur* & complices. 

Un Membre demande & la ConveeUon décrète qu« la Ccicx- 
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tniffion de 1*Exatîieii dfS Marchés préfenten încefTamOKiit utt 
rapport fur la conduite qu'ont tenue les FournifTeurs & les 
Agens employés dans cette partie^ 

On reprend ladifcaniîoa des subfifiances ; aprè« avoir entendu 
plusieurs opinions, la Convention décrète quelle ajourne tte 
diiçufîion à Mardi , mais qu on n'entendra que des projets de 
Décret. 

La Séance eft levée à 5 Iieures« 

Sgm\ LASOURCE /Préfident; Q. Romme, Camboit , fils 
ainéj Mellinet, Ch ambon, Lshardy, G* Doulcst^ Secrétaires. 



Du même jour, au Joiu 

A Touverture de la féance» an fecrétaire donne leâoie d'anc 
lettre du citoyen Michel Joiiet. Qtx, odtogënaire follicite de la- 
juftice des Bepréfentans du peuple, une penfion de retraite due 
à fes longs fervices militaires. 

Renvoyé au Comité de Liquidation. 

La citoyenne Lavergne demande p«ur fon époux , ancien Com- 
mandait de Long^l » détenu par Décret de la Convention, la pet' 
miffion de fe retirer chez lui peur rétablir fa fauté. 

La Convention paffe à Tordre du jour , qui e(t 1 admiâîon des 
Pétitionnaires. 

. Les citoyens Jofepfa Béhecam , Prêtre Chaldéen , & David Char- 
rich , interprètes de langues étrangères , réclament contre la fuf- 
preilion de leur emploi, & follicitent une prompte décifion fur un 

mémore 
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mémoiie pttfenté par eux à l'Aflembl^e iëgifladve, & qtti a été 
rentoyé aux Comités dlnftmâion pobli(|i]e 8c des Finances. 

La Convention renvoie au Comité d*Inftraétion publique, pour 
en £ùre fôn rapport dans ttois jours. 

Le bacailkm des Droits de l'Homme eft admis à défiler dans la 
falki il renouvelle le ferment de défendre julqu'à la mort rwité 
& rindivifibilicé de la Républiqne. 

La Convention ^ccète Timprei&on du difcoun « la difUibatîonj 
& rînfertion au Bulletin. 

Le citoyen Saulh , au nom des douze SeAioos de Strasbourg , 
demande un Décret qui rende à leurs fondions les Membres du 
Confdl-général de cette ville , fufpendus par une proclamation des 
CommifTaires de la Convention , du 1 8 Janvier dernier. 

Renvoyé au Comité de Légiflation. 

m 

Le citoyen Hauflmann « député de la ville de Nuremberg » ré- 
dame le paiement d'anciennes créances. 

Renvoyé atr comité de Liquidation « pour en faire fon rappon 
dans la femaine. 

Le citoyen Godard, Procurcur-fyndic du Département de Seine- 
Ic-Matne , fe plaint d'avoir été defticué arbitrairement par les ci« 
toyens Mandait & Iforé » CommifTaires de la Convention. Il pro- 
telle de fon civifme , & demande un examen févère de ù, conduite, 
& une prompte judice. 

Un Membre demande le renvoi de cette pétition au Comité de 
Légiflation. 

Un antre propofe le Comité de Sûreté générale j un troifîème 

demande quil foit créé une Commi^ioii particulière, chargée ex-' 

elufivement des réclamations de ce e;enre. On invoque la queftion 

prculablf : elle eft rejecéc. Un membre réclamer ajournement decetté 

• TQmc X, N^ 14. Ô 
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*difca(ïoo » & rezécurion da Décret qui coafaccc txclu&irtmêotdmit 
féance à radmiffioU des Pëâdoonaircs* Cette demiète propofitÎQB 
eft adoptée. 

Des citoyens ouvriers & employés de la fabrication des affignats 
dëpofeat fur le bateau» en don » atrîotiqae , la fonin^e de 1^540 
Ht. excédant- d'une colleâê faite entre eux pont fubvenir aux firats 
it rinMgetacion de Taibre de la liberté 5 ils demandent que cette 
fommc foit employée au foulagement des parens infertonés des 
citoyens morts, ^ur la défenfe de la patrie, fur les frontières. 
Us renouyellent le ferment de défendre de toute atteinte la fouTe- 
taioeté du peuple & la repréfentation nationale , d'obéir aux 1<hi 
confentiés par lie peuple , de punir les mauvais citoyens de les 
traîtres qur tenteroient de s'emparer d*une autorité aibitraire.' 

Mention honorable s infertion au Bulletin* 

Les citoyens Rifflelles & Jaillot fils , au nom de 140 de leurs 
frères d'armes^ f<)rmés en compagnie daftillerie légère, dtpms le 
mois de Septembre dernier, réclament , pour prix de lens travan, 
une loi qui les iiutorife à continuer de fe banre, comme ils font 
fait depuis le commencement dé la guerre. 

Renvoyé au comité de la guerre , pour fiiire fen xapport dans 
trois jours. 

Mari* Mongtn , citoyenne de la Seâion de Popincourt, époufe 
du citoyen Michel Martin , ancien militaire , Cervant a^uellement 
dans les Dragons volontaires de la République, première divi- 
£dn, 8c mère de fept enfans, réclame les feconrs promis aux 
familles des défènfeurs de la patrie. 

ce La Convention lui accorde un fecours proviCbire de r 50 liv» 
renvoie la pétition au Comité de la Guerre , & décrète que U 
rapport de ce Comité, fur les fecours à accorder aux enfans des 
défbnfeurs de la patrie , fert fait demain à onze heures »• 
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: Au nom de la majorité des Seiflions de Paris» un Membre du 
Corps muniôpaU en l'abfence du Maire, demande que le rem^» 
bomrfement de tous les billets de confiance; donc Tëcac de dépôt 
cft connu du Miniftre de Tlntérieur, s'cfFcdhie dans It plus bref 
délai poffible 5 que les Receveurs des contributions publiques foienc 
chargés de cette opérariom, comme la connoiiTant , pourvu toutefois 
qn*elle fe fafle de manière à ce que chaque propriétaire de billets 
n^^onve pas de divifiôà , quelle que foit la fômrne donc il fera, 
dépcfitaire, & en en fuivant l'ordre d'eniegiftrenaent ; & que» 
dans ]• cas od quelqu(cs SeéHons ou cantons n'aqtoient pas encore 
fd^rni leur état de dépôt , il foit paiTé outre , afin de ne pas privei; 
plus long-temps de l'avantage qa'ont droit d'attendre ceux qui fe 
font confornïés à la loi. 

Renvoyé au Comité des Finances. 

Des citoyens , au nom de l'affemblée générale de là Seâion (fa 
Panthéon français , demandent la fufpenfiôn de la location ou de 
la vente du Collège de Laon , fe proposant d'employer ce bâtiment 
national au logement des éponfes Se pères des citoyens pauvres 
parris pour les freiitières. 

Renvoyi au Comité d'Aliénation. 

La trentième divifion de la Gendarmerie narionafe à pied de . 
Paris , repréfente que Je Décret du zo Mars dernier prive, de la 
fMde doné.ils ont joui jufqu'à ce jour» 1^0 de leurs camarades « 
parce qu'ils n'ont pas fervi depuis la révolution dans la garde na- 
c^nale foldée de Patis j ils réclament contre ce Décret qui établie 
une différence de paye entre des individus qui rendent les mêmes 
fervices à la République. 

Renvoyé au Comité de la Guerre. 

:Des citoyens cafernés, tant rue Saint-Vidor qu'à 1« rue Verte, • 
au nombre de près de huft cents, demandent leur prompte c^rga:- 
niCuion pour pouvoir concoucir efficacement à la défenfe de la patrie^ 

O i 
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Un Membre obferve que le Pëcrec qu'ils follipicenc a été renJi 
ce matin j en conféquence » la Convention pafEe à l'orike in jour. 

La citoyenne Vernier, chargée de quatre enfaos en bas âge, Se 
dont le mari td aux frontières , réclame des fecours* L'ordre du 
)our , motivé fur le Décret qui fixe à demain le rapport du Comité 
de la Guerre à ce fujet, eft demandé & décrété* 

Des députés du ConfeU-général de la Coaunane de Bouen ex- 
f ofent les befeins de cette Commune , & réclament de prompts 
fecours en fubfîflances. Ils demandent , i*. un million à titre 
d'avance , à compte fur Jes Tommes qui leut reviennent pour la 
/eizième dans la vente des biens nationaux , dont ils fe font riendus 
adjudicataires s i*. une avance de x^6,$jf liv», nécefTaiies pour, 
fubvenir à la dépenfe de l'Hôtel-Dieu ; )^« un Décret qui autotifs 
les citoyens Perrier à livrer à la Commune de Rouen , les dix pièces 
de canon dont elle lui a commandé la fabrication. 

- Renvoyé aux Comités de la Cserra & des Finances. 

« 

Un citoyen obligé , par fes infirmités , de quitter le quacriiRic 
bataillon de la Marne ^ où il fervoit en qualité de Caporal, ex- 
pofe que les pièces qu'il avoit dépofées dans un des Coipités de 
la Convention , font égarées , & qu'il fe trouve fans aucune efpice 
de jeflburce pour regagner fon domicile. Un Membre demande qu'il 
lui foit accordé un fecours provifoire de loo liv. Cette pioppfition 
& la pétitioii font renvoyées au Comité de la Guerre. 

Le citoyen Buonarroti > admis à la barre , demande de prempts 
fecours pour la défènfe de Tlde de la Liberté ( ci-detant de Saint* 
Pierre), conquife fur le Roi de Sardaigne , & pour lui» encort 
étranger , mais français par fon amour pour la liberté , un Décret 
qui lui procare la faculté d'exercer quelque part les droits d# 
«ttoyen. ' / , 

La demande relative à la d6tnf« de l'Iûe de la Liberté , eft rsa« 
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foyfe aux Comité de .Marine & des Colonies 5 & celle particu- 
lière au citoyen Buonacroti , au Comité de Législation , pour eft 
^ire un prompt tappom 

Louisi^AuUde Lambert , maicrê Charpentier a Verdun , blefl'i 
grièvement en toiyaillant aux fonifications , & hors d*état.de fub« 
.Tenir. à Tes befoins, demande des fecours. 

* Benroyé au Comité des Secours publics. ' 

Un djputatîon du Confeil-gënéral du Département du Cher de- 
mande <ju*ii foit pris des mefutes décifives pour anéantir les rebelles 
des Départemens maritimes de rOueftj TOrateur applaudir i au ' 
nom de fes concitoyens, au Décret qui a fait tomber fa^ tête du 
tyran , & protefte de leur imperturbable attachement à la liberté , & 
de leur confiance dans |a Convention nationafe. Mention hono- 
xable , *& infcrtion au Bulletin. ' 

Des députés du Dilltiâ des Andi^lys dépofent dans le fein des 
jRepréfentans du peuple ^ leurs alarznes fur la rareté Se la^sbyré 4Jf s 
denrées de première nécedîté. lis demandent un recenfement général 
pour conftater les quantités de grains qui exigent chezjes prpprié* 
taires H Fermiers, de une loi qui oblige à garnir' les marchés , 
fbns la furveillance: des Corps adminiftratifs. 

Les citoyennes Goury, Gantois, Bidon, Bigeard , Pot^ef, 
Comcrouttc, Clairembault & Marchand, époufes d« OiScîers du 
deuxième bataillon de la Gendarmerie nationale., deuxième dtvifion 
de Paris, en garnifbn à Ardres, envoient une fomme de 15^ liv. 
€n numéraire. 

Mention honorable ; inferrîon au Bulletin. ' 

Au nom du Confeil-géncral de la Commune de Vernon , & de 
trente- fcpt Cbmmunes environnantes, un citoyen demande quç k 
maximum du prix du bled foie fixé par un Décret ,' 9c l'exccutlicm 
do la loi du i^ Septembre dernier. 



La citoyenne Cordonnier réclamé con'cre^ un jugement tendu pir 
le Tribuifal Criminel du Département d'IlIe-&*Vitâiaé; qUilconcdanue 
fon mari à ^z années de gêne, poac avoir «mplbyé en^acliau et 
Jenri^es des billets de confiance de : of. .^iû ont-^^c^ rècéuhiis £ûix: 
«lie dencundè un furCs à i'ez^cuiion de te -jilgeMeiiii* ^ 

Un Membre rt^clamc Tordre dii jour ; uft aotre le" tcnvoî an 
Comité de Légiflition s - lùi tioinème i'ajoartitmelu Ai çttv^ di^- 
cuffioa^ TAiTcnnbi^e xiéfznt plus .en nombre fufSfanc nour d^li- 
berq:. , . , - . 

• . ■ ■ ' '\i t J 

^ Cette dernière propofition eft adoptée, le la Céancf eft levée i 
onze btures de demie. ^ 

"mL • , I , . - 1 

*à/»f ,. LASÔURCE ,^ Prifidemi ' G. BouiciT , G. RoMut , 
Melunet, Cambon, fils aîné. Le H a HPT, Chambok^ Secri-' 
tains* 
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î}ju Lundi i^; Avril 1793 , ran deuxième de la, 

République Françaifr» .i . .. 

Un Membre de la Commiflîon des dé^cckes do^nc ledure dci 
pièces ci-aptès : 

Lettre des Repréfentant du penple députés par la Conréntion 
aux Armées du Rhin, dts Vofges & dj la MofeJk, iatéc de 
Weifiembourg , le 13 Avril ; ils font patt des mefures ^qu'ili ont 
ptifes pour faire exécurer !e$ Lois des S & ii de ce mois, relatives 
au paiement des troupes , en afllgnats ; ils rendent ^n con^pte bien 
fàtisfaifafit du bon efprk de TArmée |^ ils font pafTei une Comme 
de x,i05 livres^ une agraffe d'ai^ent & un galon d'or^ don 
patriotique offert par le tsoififeme Bitaillon'de l'Ain* 



Là Convention nationale applaudit aaz mefures pri(ès par fes 
ConuBtffaircs ; elte décrète en entre la mention hononble , Tin- 
fertion da don au B^lletia 9c Penvoi de Textrait du procès verbal 
att troifième Bataillon de TAîn, 9c renvoie le tout aux Comi^ 
ie$ Finances Se de la Guerre. 

« 

• -Lettre dectUeptéfeneQns du peuple délégués dans les Départemens 
du Morbihan & du Finiftère; ils annoncent <]ue tout.eft calme Ac 
ptifiUe daoi tes contrées^» quif le reenuemefU ^ athevé , ^ue Tha- 
bîâcmént des teerues a*y faitavfcc »èle 9ç aâivité>^ue toutes 1^ 
aiftorittscooQituées y fent exécuter les lois avec le plus grand zèle^ ^ue 
la haine des tyrans & l'amour de la liberté animent le plus graad 
nombre des Citoyens j ils annoncent ^'tis vont (êxendreà Lone^t, 
pour y conft^tçr la perce occafionnée par Tincendie. 

Lettre de Lebégue éè Villiia»^ mis e^ imc d*arreAati#â par ordx»- 
du Comité, d* Sûreté générait s il-demàtidt la lé>rée dés fcellés miS' 
fur fes ^pters ft que foo pronoace (ùr fon arreftatbis* 

Renvoyée au Comité de Sûreté générale , pour en faire ut^ 
pfofflpt rajppoit. ' . »; 

Les Membres compofanc. le Tribunal judiciaire du Diftriâ d< 
Saint-Girons , féant à Saint* Lifier , Département de l'Arrièg^ , 
annoncent un don patriotique , qu'ils ont remis à la Municipalicé^ 
confinant en une fomme de jij livres, pour être employée à 
rhabillement êc équipement des Volontaires nationaux qu*on vient 
de recruter. 

La Convention en ordonne la mention honorable & Tinfertion 
au BuUetia. 

^ Les Membies compilant Içs ConfieUs réunis, eo furvt ffiance 
pernunente de la ville de Loches^ Département dlDdce>&-Loireg 
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dénoncent à la Convention on arrêté du ConCtii-^inénl in mime 
Dëpartement» qui leur a paru attentatoke a la libené de ia prellê. > 

Renvoyé aax Comités de Légid^tion & de S&rcté générale. 

Lettre du Miniftre de Tlntérieur refarive à la levée iti fcellés fur 
les diverfes raaifons dépendantes de là lide civile. 

Renvoyée au Comité des Domaines & à la Commiifion des 

Moimœens. 

Le Mmiftre de la Marine fait pafler à la Convention copie des 
Énités pris par les trois Corps adminiftratifs du Département du 
Var» relatifs à l'achat pour la République de deux corfairesfl^ 
autres bàtimens de commerce. 

Renvoyés au Comité de Marioe. 

Les Adminiftrateurs du Confeil-général patmaùent duDc'pattemeot 
de la Somme font paiTer à la Convention un<e expédition de l'arrêté 
qu'ils ont pris » relatif à dts arreftations^ arbitraires faites par Mouflet, 
Cavalier du ringt-fixitme R 'giment , en vertu d'an pouvoir da 
Comité de Sûreté, générale» délivré avec les noms en blanc. 

La Convention en ordonne le renvoi au Comité .de Lévitation. - 

Lettre du Miniftre des Contributions , relative à la Iqi^ du xi 
Juin 17^1 y fur les droits établis fur les fucres. 

Renvoyée aux Comités de Commerce Se des Finances. 

Jean Dénifat, Sergent majer âa Régiment de la Martinique, 
déporté par ordre du Commandant Béhagne , réclaiiie & demande 
à paroître à la barre. 

Renvoyé au Comité Colonial 

Une mère de famille, époufe d*i!n citoyen qui eft aux frontières^ 
réclame des fecours. 

L'AlTembléè paflc à Tordre du jour , motivé fur ce qu*el!e va 
t*occDper de cet objet impoitsnh . .i' i 



»1 LA CONTIHTIOM NaTIOWALI. fl? 

Le Miniftrc de la Guerre tanoace que les ys^tooyooo liyres» 
lemis pour les fubfiftancec de l'armée, (ont bieutôt confoxnmées par 
i'adminifixation charge de cet objet. 

Renvoyée au Comité des Finances* 

Adre/Te de la Société des Républicains français établie à Nimes. 
Ces patriotes, remplis de fagefle ôl d'énergie, demandent que la 
Conrentioa achève promptemem Tédifice àmPalladium de la liberté^ 
une conftitutioa républicaine. 

La Convention applaudit au civiCme 9c au kn facré qui animent 
ces citoyens, 5c ordonne la mention honorable 5c llafertion en 
entier de cette adrefle au Bulletin. 

Les Qtoyeos de la Commune de Ganges &nt pafler une adreâê 
à la Convention, dans laquelle ils lui témoignent le vif defir qu'ils 
ont de voir enfin la Convention décréter la Conftitution républi*» 
caine , qu^ils attendent depuis fi long-temps. 

Un Membre propofe flc 

» La Convention nationale décrète que les Juges 5: Jurés com* 
pofant le Tribunal criminel extraordinaire, continueront leurs fonc-* 
tioBS jufqu au premier Juin prochain ^ 

Et renvoie au Comité de Légiâaiion pour lui préfenter dans 
«n bref délai les moyens de faire participer les Départemens \ 
la compofition de ce Tribunal , conformément à la Loi de fon 
établiflèmeat. »> 

La Commune d'Hajetmau , Diftrift de Saint-Sevcr, Dépar- 
tement des Landes, fait don à la République de la fomme de 
$31 livres i^ fols, pour \t% frais de la guerre j elle adhère h 
tous les Décrets de la Convention 5c détefte tous les tyrans. 

Mention honorable 5c infertion au Bulletin. , 

Un Membre de la Commiffion de& Dépèches, obferve a la pon-' 
vcntion, i^. qu'elle a décrété le t de ce mois l'écabUfenieût d'un» 
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Çonurîtliott daigé^ CficïiikHnttkt de rexaméû <bs letcrts dèl BfC- 
nifttes, its Géo^rAux.^ide/es, Repj;4feiitaAS dans les Dëpait^mcns 
4c des Corps adminidrarifs; de donner k l^ure» foit en totalité, 
(oit par extrait, de ces difFére^tes pièces » 6: -de r^nvojex ai^^Comit^ 
de Salut public les pièces dont la le<flare ne pourroit être, donnée 

'• * • i . ' . .-I . • ' ', 

tans inconrénient 3 a . que . la Convention j^ décrifté le. i o que. 
la Commidtpn des Dépêches efl:^ autoiiféë a rcûvoyer aux différcus^ 
Comités les lettres & pièces énoncées / qui n*bnt qu'un objet par- 
dctilier , 5c fur lefquellcs elle ne peut ftatuer fans un rapport ; 
5^. les Décrets rendus le S'ïc le 10, poftfr rétabliffcnicnt de t*tte 

• • * 

Comntiiïion, ne fe trouvant point inférés dans fes procès-vefbaof 
defilits jours, il demande qu*il$ y ibiettt rétablis. 

#f La Convention décrète le rétablifTement des deiix Dccrets dins 
&s procès vèr'baux des 8 'St 10. Les Membres prdclaiiiés dais h 
féance du t Avril, font Lev^ifTeur , Chrlftiani , Rudcl, Feriez & 
Guyardin; le Czième a donné fa démiftiort «•. 

Un étranger qui .a déjà fait un don à la Nation françaife, offre 
aujourd'hui a la Convention nationale , par l'organe d'un de fcs 
Membres , on projet de conftitution extrait du plan préfenté par le 
Comité, celui de la Confticntion de 1791 & de plufieurs autres. 

La Convention en accepte Thorçmage , en décrète la metidon 
liQnor^bte $c Je renvoi à f^ Cemmifllon des Six. 

Pétition de la veuve Bonifet , de la ville de Saint-Maixent , 
Département Jes Deux-Sèvres 5 ^lle cxpofç <yie fur quatre encans 
dont elle eft mère, trois ont étéà l^défenfe de la patrie, un a été tue 
kn combattant pour elle j le quatrième fe difpdfoit a le remplacer, 
Wque rirrefli l'a perte à troubler l*A(fe,tnbléé au momçn^ ou elle 
s'occupoic du recrutement: cet infortuné eft traduit au Tribunal 
extraordinaire. * ' , 

- tÀ Convention renr^iÉ- la pétôùon à FAoii^teiir ptflic près 



^ 



Un Membre it h. Çomaàf&on des &x fait an rapport for Tix^ 
ticle it h Cooftiracioo relatif à l'état Jes Citoyens Se à l'eacercic^ 
die leurs droits. 

Maintielle » Dépoté ûippléant , & arrive à Pans pour remplacer 
Rebecqui^ Ce plaint de Ton arreftacion, de celle de £on /i^re cadet 
Se EScQ&tr, I>^putés par le Dtftriâ: de Vauclufe. U fait.paflèr en 
même temps teutes les pièces relatives à leur arreftation , Qiiq^nét 
par le Comité de Sûreté générale. 

I^ leânre de cette lettre eft interronipue ^ Se une difcuffion 
s*élè7C fur cet objet. 

La Municipalité , mandée a la barre par Décret « y eft ^dnuife , 
êc la difcuâion fur la détention de Mainvielle l'ouvre 5 elle eft in- 
terrompue par rariirée de la Section du Mail., qui préfente \ la 
Convention un détachement de Volontaire; prêts à marcher pour 
combattre les rebelles & les révoltés de iTintérieur. 

' L*Aflémblée reçoit le ferment qu'ails font de les vaincre ou de 
mourir, &brd6hne la mention bonorable Se rîhferrton au^ulletip 
de l'adrefTe contenant îekpreifîoii des &ùtim^ns (les habîtans de la 

'Seâion dtt'MaB. ' . 

La Municipalité d*Orléans, qui étoit à la barre/ obtient la 
-partie; apris la leâuns de kiir' pétitiorî le Pxéfident leur permet 
-iû-ik mirer. » 

c« La Convention^ fur. la propofition d*an de fes Membres » 
après avoir entendu les Membres de la Municipalité &. du 
ConfeiUgénéral de la Commune, d'Orléans , traduits à fa barre» 
en vertu du Décret du it Mars dernier^ renvoie Texamen devient 
affaire aux Comités de Légiflatioa 3c de Sûreté générale, réunisse 
Se Cendant lève par provifiôn fétat d'artefiation de ces Citoyens , 
. te les autorife à retourne en liberté dans leurs demeûret .{ » 

La difcttiEon fur Farreftation des frères Mainvielle s'ouvre UMr 
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fca>ii^ ibis ; apris plofiearf propofitions «* rA&mbl^ décrète \^ 
«kJbixe d« la clifcQflSon. 

On tedemande la parole au nom du Comité de Sûreté générale, 
ft pottf des &its. La Convention accorde la parole. 

Manre eft infcrit an procès-verbal avec cenfwt. 

Marat iotenompt Tépreuve £ût€ par le Préfident^ 

On demande le renvoi de toutes les propofitions au Comité it 
DiviUon. 

La queftioa préalable eft invoquée fc mife aux voîx, la Coa 
wition déaète qu'il n'y a pas Heu à délibérer fur le renvoi. 

Le PréfiJcnt met aux voix la propofition d'un Membre, conçue 
«n ces termes t La Convention confidère-t-clle Mainvieile comxnl 
Kputé au moment defon arreftation, oui ou non? 

La Convention adopte Taifirmative. 

Plufieurs Menibrcs fe portent au bureau & demandent T^pel 
«ominal. Le Préfident confulte rAflemblécpourûvoir fi l'onfea 
rappel. La majorité a rejeté cette proportion. 

Ploficurs Membres denjiandent la parole. La .ë£ct!R<^ $*o«vre 

Je nouveau. 

• - •' ■ ■ ' ■..■.-■ 

Après plufieurs propofitions, U Convenrfoa décrète que Je. ci- 
toyen Mainvieile , Député par le Département des J3wch^-4ii- 
Ilnone, à la Convention iiationale, fera, mis en état d'arrçAatioa 
chez lui 5 que les Comités de Lcgiflatlon ôc de Sûreté générale lui 
'ftront inceflament un rapport fur la conduite de cç citoyen, ^ quca 
attendant îl fera libre de venir dans rAflembléc, accompagné de 

fcîn-^guide. / ' •' : ." ; ' : 

La féance eft levée à huit heures. !, .. 

SîgnÂ» L^SOURÇp, Pr^tdent ,• hmn^m , Cami <w , fils lîné, 
G. RoMUi »' MfLi/iNix , Chambon,G. ï>Q^i.CLr , Secrkmres. 



?♦■ 



SS lA COKTSKTXOK NaTIOITALB* %%U 



■■H 



Du Mardi 50 Avril 1795 , Pan deuxième de Ul 

République Francalfe. • 

jAl l'ouYcrcuxe de U féance^ un des Sccréoires fait leâme dc$ 
pîkes dont i'estraît fuh : 

AdrefTc des Officiers du 11*. Régiment de cavalerie. Dsiâtt- 
rénc rafTurafiee des fentimens répuUicaîns dont il n'a œffi ds 
donner des preuves. Us témoignent leur indignation contre la €Oii«* 
dnice du traître Dumouôez , & demandent que Lefetgne » qui leur a 
été donné par lui, pour Lieutenant-colonel, tandis que la julhce» 
leur vœu, conforme à la loi demandoient que cette place fux doaoÀ 
au Capitaine Morvan, le plus ancien^, foit tenu dç fe retiitc 

La Convention décrète la mention honorable ; & Tinlôrtion f^ 
extrait au Bulletin de cette adreiTe , qu'elle renvoie au Miniftie im 
ta guerre pour en xendre compte. 

Lettre du Lieutenant - colonel du premier Bégimenc d'attillexie^ 
chargé des intérêts de la République à Anvers. Il aonçnce qu'il (Si 
tendra incefTanunent pour le juftifier du Décret d'accufaiion lancé 
contre lui. 

Renvoyée au Com*té de la Guerre. * 

~ Lettre du Prcfîdent du Tribunal criminel extraordinaire. II de* 
nande à recevoir Tes lettres & paquets francs de port. 

Renvoyée an Comité de Finances. 

Lettre du Miniftre de la Guerre , relativement à rhabillement 
' des Vétérans des Compagnies détad^ées retkéet dansL Téteadue d« 
la République. 

Renvoyée- au Coisiitc dé la Guerre,^ 
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'Des^'Ofieieis fuppîiÉiés par les ordres arbitraires dt DàmooricZf 
4a Cor^s des HulTards , des Braconniers demandent à être ie« 
placés* - • , \ 

Renw>yés an Comité de la Guerre. 

Lettre du Miniflre de la Guerre, relative à la paye des pti- 
fçnniers de guerre. 

Renfoyëe au Comité de la Guerre « pour en rendre compte apris- 
demain. 

Le Miniftre de Tliiténeur fait pafler un état Se plufieurs piicei 
relatives aux hôpitaux 9c aux fecours à leur accorder. 

Renvoyée au Comité des Secours Publics. 

Lettre du Dîreâoire du Département de la Haute - Marne, 
relative à la fabrication & fourniture d'armes dont ce Départe- 
ment a te plus grand befoin. 

Renvoyée au Miniftie de la Guerre , pour en rendre compte. 

Les Repréfenuns du Peuple députés par la Convention dans 
les Dépanemens des Deux-Sivres & de la Vendée annoncent à la 
Convention ta reprife dé la vi'lè de Machecoul par les Nantsis , 
9c 11 fiiité des rebelles. 

Mention honorable , Se renvoyé au Comité de Salut Public. 

Le Miniftre de llntérieur annonce à la Convention, qu'il a fait 
imprimer une grande quantité d'exemplaires de l'arrêté du Dépar« 
tement de l'Hérault , qu'il en a envoyé à tous les Corps admi- 
niftratifs, & que, d'après ceia^il penfc qu'il eft inutile d'augmenter 
les dépenfes v^e la République, d'une fomme de loo,ooo liv. pour 
r€xpédition des Couriers extraordinaires, 

La Convention nationale approuve les mefures prifes par le 
Miniftre de l'Intérieur , & décrète que le refte des imprimés fera 
envoyé par des Couriers ordinaires, ... 



Le Miniflxe de la Guerre fe plaine de oç pas tecevo t l&Décax^ 
aaffi YÎte que le bi«n du fervice l'exige. 

Renvoyé au Comité des Décrets , qui td chargé de s'accupes 
iaceiTammeQt de cet objet. 

Lettre du Miniftre de la Marine , relative aux fecouts à accorder 
pour réducation des en fans des habitans incendiés de Saint -Do» 
mjngue, aâttellement en France. 

Renvoyée aux Comices G>lonial ic des Secours. 

Le Miniftre de la Juftice fait paffer une pétition du cito]^ 
Bardon , Juge du Diftridl d'Ârgenton, mandé à la barre. 

Renvoyée au Comité de Sûreté Générale. ' 

Le Général Cuftine annonce à la Coiivention I9 punition exem- 
plaire de quelques feldats, qui*avoient violé lâchement rhofpiralicé 
que les habitans dé Hornebach leur avoient accordée. 

La Convention ordonne l'infertion au Bulletin. 

Les Adminifiratenrs du Con(eil permanent du Département de 
TAin font pafler copie des mefures qu'ils ont prifes pour af&uei 
la tranquillité publique* 

Renvoyé an Comité de Sûreté Générale. 

Le Miniftre de la Guerre annonce les mefures qu'il prend pour 
a/Turer l'exécution de la loi du 8 Avril. 

Renvoyé au Comité de la Guene. 

Les Hepréfentans du Peuple» députés par la Convention dans 
les Dépanemens de la Meurthe Se de la Mofeile , font part des 
moyens qu'ils ont concettés avec les Corps aJminiftratifs pour 
aflurer le bon ordre , & ^(^primer les tentatives des ennemis de U 
République. 
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ReAYoyé an Comiti de Salut PabHc« 

Lettre du Miniftrc de la Guerre.* Il prcvitnt la Conventien , qu'il 
a fait oàfftt 500 fufils Sc 15,000 canouches à Epinal ,D5panemcnt 
des Vôges. 

Renvoyée an Comité de Salut Public* 

Les Rf préfcntans du Peuple , dans les Départemcps de la Mo- 
fcUe &dela Meurrhe, annoncent qu'ils fc font trouvés à Metz , 
au moment où les dernier» événrmeas ont , à jufte titre, tlarmé les 
amis de la liberté* 

Renvoyé au Comité de Salut PubUc 

. Le Général Kellermann prévient la Convention qu'il a adrefl? au 
Comité de Salut Public la fituatioti de l'armée qu'il cominan<iei 
ft l'état de fes befoins. c 

Renvoyé au Comité de Salut Public. • 

J. J. AnAennis, Belge, réfugié en France, fait paffer à la Con- 
vention , trois piques de fon invention, avec une aSreflc pleine 
d'énergie & d'amour pour la Liberté & TÉgalité. 

La Convention reçoit cet hommage , en ordotme la memion 
honorable, Pinfcrtion au Bulletin, & renvoie à fon Comité de 1« 
Guerre* 

t 

Le Minière de la Guerre annonce l'offrande patriotique d*ttn« 
'' femme de 3S4 Hv. ca numéraiie , faite par le premier Régiment des 
ChaiTeuts à 'ne val; cette f^mm^ a été verféc dans la Caifl^ duTié- 
ibrier du Dépai':eu:>eî.H et laMofelle, 

La CoRvcuiion ca ordonne U mention honorable & l'infcrtion ^ 
as BuUeiin. 
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Vti Membre donne lefture de Textrait d'un Procès - rertal de$ 
féances des Confei!s-génlr^ux des Départçpiens delà Vcnd&,de$ 
Dîftrids de Fpntcnay Iç-Peuf îe & de U ï\ochc-fur-yon, réipais 
rxrraordin^irement. ' ' 

• * 

La Convcnnon tn ordonne la Mention honorable ^ rinfeirtioii 
avt Sulletici, aifid que la ipention honorable au Procès -verbal de 
la conduits it% citoyens Dulac , Rc;che , Matthieu , D«fprés 8^ 
6artek>n ^ avec l'envoi de l'çxirait ^t fon Procès- vefl>4 ^à ces cinq 
Volontaires. 

Un Membre du Comice de Salut Public annonce que plufieun^ 
çomvois font heurevifement entres dans nos Ports ^ &c qi^e des b|- 
tîmens de guerre font forcis pour protéger iîos Côtes, 

Un autre Membre du mi^me Comité donne , dans iin^ lettre dat^f 
iç Pçzenas , les détails le^ plus fatisfaifans, 

La ConventiQn en ordonne la m^sntion honorable ^ rinfertioQ 
nu Bulittin, 

Un nommé Geoffroy, condamné à mort par îe Tribunal crU 
wincl viu Département 4c l'aris, demande un furfîs à Tçxéciitioti 
é» ton jiigein^t. 

' La Convention nationale paffe à l'ordre du jo\;r , motivé fur ce 
que le condamné pcwç fe pourvoir devarjc ie Tribunal de Caiïaciijii, 
.j'il y eft fonde, 

tf La Convention nationale, après avoir entendu îe rapport jq 
fon Cemiré d* Sûreté Générale , décrète que la procédure mftruit^ 
au fnjet de la lacération 'des drapeaux d'anciennes corporations 8ç 
de confrérie^ , par le Jugt-de-Paix de Pont- d^- Vaux , contre les ci« 
toyens Deydioî Se Lias , ^inâ que le jugement du 14 Oége|))b|^ 
dernier , qui en ;i été la fuite ^ fpnç annuilés. ^ 
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l_ 

Sur la propofîtioB «i'un Membre, - ' "": 

«« La Convention nationale décrète ce qui fuitî 

A«.TICL1 PREMI X'R. 

» La Commiflion <ks Dëpêches^, à l'ouverture de chaque féance, 
|»éfentera les lettres, adreffes & mémoires envoyés à la Canvention. 
Chaque pièce fera accompagnée d'une courte analyfe ou finpU 
liocice. 

II. 

f> Lès rititoi', mention honorable, infertion , ordre du jour, 
écc. , qui ffront ordonnés par la Convention, feront infcrits fur la 
fihct ta même /-.temps que fui la notice » & numérotés fuivanc 
Tordre de la Ijîâure. 

I I L 
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n Toutes les notices feront enfuite remifts fur le bureau pour le 
f xocès-verbfl du jour. 

IV. 

m Les pièces 5c renvois feront enregiftrés fur -le - champ par tm 
Commis pîaeé à cet effet auprès du bureau, pour être envoyas, 
féancc tenante , aux Comités refpedifs. » 

La Convention nationale , après avoir ienteodu îe rapport ifi 
fon Comité de la Guerre , adopte le Décret fuivant. 

. « La Convention nationale , après avoir entendu le rapport 
4c foA Comité de la Guerre, quattième Divifion, décrète ce qui ^ 
&it: 

ArTICJUS F&£MrER« 

I 

ir Les 4éucheaienc de Gtadaimeiie nationale v, ,*mflojis fwt 



^5s. 
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Tex Jcudon èe^ jugem^ns des Tribnniiux militaires Ôc le maintien cle 
la police dans les Camps, fixés par la loi du 13 Mai 1792» à 
trente-trois hommes, y compris }e$ Officiers, feront portés à cent 
cinquante hommes dans chaque armée, excepté dans celles des 
Cotes & de l'intérieur , ou. il ne fera rien changé à cet égard. 

IL 

M Chaque détachement de cent cinquante hommes fera compofiE 
<î'un Lieutenant- colonel , d'un Capitaine , de trois Lieutenans ,' da 
quatre Maréchaux-de-logis, de huit Brigadiers & de cent trente- 
trois Gendarmes. 

I I L 

9» Les détachemens de Gendarmerie nationale auprès des ar^ 
inces ,\iont la force excéderoit celle fixée par Tarticle premier duL 
préfent Décret , feront réduits au nombre ci - deffas déterminé 5 8t 
ccux^qul fe trouveroicnt inférieurs à ce nombre, y feront portés 
d*après les ordres qui feront donnés à cet effet par le Miniftre im 
la Guerre, 

IV. 

V Les Lieutenans - colonels , les Officiers & Sous-officiers em« 
ployés dans lesdits détachemens , feront nommés par le ConfeiU 
exécutif-provifoîre , fur la propofition des Généraux en Chef, qui 
feront tenus de les prenéte d*abord parmi les 0£5ciers & Sous- 
officiers du même grade, aduellement employés à \i force publique 
des armées, 9c ^ à leur défaut , parmi les Officiers & Sous-Officier» 
du niême grade, foit des diyifion^ organifées enferre, foit des 
divifions de Tintérjeur ; il en fera de même pour les Gen* 
4armes. 

V. 

» Les Officiers^ Sous-officiers Se Ge&^armî|s employés à la polict 

P A 
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desaTHiées» jouiront du traitement s^ccotàé par U loi du 13 Mdi 

V 1. 

y> Les lois concernant la Gendarmerie nationale auxquelles il 
ncA pas dërogé par le préfent Décret, continueront d*être exé- 
cutées, s» • . ' 

Le même Rapporteur du Comité de la Guerre préfente & fait 
adopter les Décrets ci-après , avec les articles additionnels ajoutas 
par quelques Membres & adoptés par lui. 

ce La Convention nationale, apris avoir entendu le rapport de 
ù>xx Coniké de la Guerre » quatrième Divifion , décrète : 

AUTICLl PREMIEH. 

t 

*■ - ' ' ' 

i> Dans , la huitaine du jour de la promulgation du préfent Dé- 
cret , les Générau>t , les Chefs de brigade , Us Chefs de bataillon 
A: tous autres Chefs, feront congédier des cantonnemens & des 
camps toutes les femmes inutiles au fervice des armées. 

II, 

* I » r< ■ . » • 

' . I 

^ M Serons au nombre des femmes inutiles , celles qui ne feront 
point employées au blanchiflage & à la vente des viyres & 
l^iSbns^. . 

I I L 

« 

» Il y aura chaque par bataillon quatre Blanchifleulet : elles feront 
autorifées à faire ce fervice par une lettre du Chef du corps, vifée 
par le Commifliire des guerres. Elles porteront une marque dif- 
tfriàiv.f." •" 'v ■:• - • • • ^ - ' . , 
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I V. 

i» Les femmes qui ne feront point pounrMes des lettres d'autori^ 
fation, feront exclues des camps Se cantonnemens. 

V. 

»» Seront comprîfes dans cette expuKion lec femmes des OAciei 
Généraux & de tous autres Officiers. 

V 

VI. 

M Ceux dénommés dans Tarticle précédent , qui s*oppoferont à 
cette diff ofition , encourront la peine de prifon pour la première fois» 
& ik feront defiitués s'ils récidivent, 

VIL 

w Les Généraux divifionnaires délivreront aux Vivandières qu'ils 
cro^ont abfolument nécefTaires aux befoins de leurs Divifions , une 
marque difUnâive : celles qui ne feront point munies de ceite mar-* 
ique , feront congédiées* 

V I I L 

M Celles qui auront obtenu la marque ci-defTus défîgnée^ 9t qui 
ne feront aucun commerce des vivres & de boiffonSj feront congé- 
diées^lear marqua leur fera retirée fut-le^champ ^ & remife «n Gi*» 
jiéral divifionnalre. 

I X* 

» Les vagucmeftres & voiturlers ne recevront fur les voiturel qit 
les femmes porteufes^le lettres d'autorifation » vifées par les Corn* 
miffairet des gvLtnts* ^ 

p î 



^ 



^' 



t)o Procès^V x^& bal 

M L*Âccttfatettr militaire , les CGminUraire$ des guerres & la 

Gendarmerie nationale vcilkront foigneofcment à l'exécution du 
préfent Décret. 

X L 

♦> Les femmes qui fervent aâuellemcnt dans les armées feront 
exclues du fervice militaire. Il leur fera donné un paflc-poit & cinq 
fous par lieue 4 pour rejoindre leur domicile. 

XII. 

» Les femmes reconnues pour erre les épou(ès des militaires aiStuel- 
lement à Tarmée , 8ç qui ne feront point ou blanchiffeufes ou yivan- 
dièreSy feront tenues de fe retirer à leur domicile s il leur fera donné 
cinq fous par lieue. » 

/ ««La Convention nationale , après avoir entendu le rapport Je 

fa Comœîffion de Texamen des marches , autorife J. B. Lecomte, 
Entrepreneur des bois & lamièrcs à Metz & Longwy , à donn#ea 
paiement du prix de racquidtion qu*rl a faite de bots provenant de 
la, Nation^ les quittances de finance qui ICii ont été délivrées ea^ 
txécmion du Décret du 17 Janvier ilernier. » 

Un Membre obferve qn*il s*eft gliffé une erreur effentiellc 
dans la rédaâion du Procès-verbal de la^féance du 19 de ce mois; 
€[ue ce n'eft point au citoyen Lanoe qu'il a été accordé un furfis , 
mais aux citoyens Dcveze ôc CoftardjduJpiflridde TAigle, Dépane* 
nent de TOrne , condamnés à mort par le Tribunal criminel de ce 
Département» pour avoir y dans >ine émeute excitée par les fanati- 
ques , tué un Prêtre réfraâaire. 

;:» La Convention décrète ^ue cette erreur fera reâifiée^. 31^ 
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Le Diredoire des podes écrit à la Convention pour la prier 
que le rapport fur la Régie it$ meifagerîes foit mis de fuite à l'or- 
be du jour» attendu que le bail finit aujourd'hui. 

La Convention renvoie à f<Jn Comité des Finances peur hri. 
€n faire rappon demain matin faut faute. 

L'ordre du jour appetloit la difcudîon fur les fubfîftances* 

Plufieurs Membres iifent des projets de décret. 

Un Membre obtient k parole pour une motion d'ordre. 

BemaboUe Tinterrompt d'une manière indécente* Il cft rappelé 
à Tordre avec cenfure. 

L'opinant continue. 

Une Tribune entière Pinterrompt par des hués & des crir. 

On demande que cette Tribune foit évacuée. 

La Convention décrète cette propofîtion. 

On reprend la difcuffion fur les fubirffances. 

Un Membie du Comité de Salut Public rend un coiripte: 
fatfsfaifant de Tétat de toutes les armées de fa République, ainfi 
que du bon efprit qui anime îes-habitanÉ des frontières , & du zèlb 
ardent des Départemeiîs du Midi, pour combattre les Efpagnols 
qui ont ofé attaquer notre territoire. 

Après ce compte , le Rapporteur donne l'ed^ure d'un projet db 
iécret en plufîeurs articles. On en demande l'impieflion & rajour- 
nemenr. La queftion préalable eft propofée. Le Rapporteur donne 
ledlure du projet article ^ar article; après quelques débats fur 
l'article XXIV, la Convention décrète ce piojet comme il fLiti 

ce La Convention nationale , après avoir entendu le rapport Je: 
fon Comité de Salut public, fur le renvoi qui lui a été fait, pr,uir 
fséfeater la liile des Repréfentans du Peuple qui font en comniil* 
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Son , et iont la mifllpn b'eft pas d'tkne «tilitj iQdifpcttfabli » 
décrète : 

AktXCLS ^RlMIkR« 

99 Tous ieS pouvoirs délëguéfi par la Convention aux Coitmilffiiircs 
Qu'elle a nommas pour (t rei^dre d-ns Its Départîîmens pour \é 
irecrutement , près les armées , fur les ftoctièrei , côtes , & dani 
les ports , font révoqués. ToUs les Députés qui font en commif* 
fion , excepté ceux ci-après nommés , reviendront et fuite dans le 
ftin de rAiTembléci 

II. 

i> Les forces de la République feront rc^partits en onze armées i 
Ijui feront difpofées, fauf les œouVcmens qui pourrotit avoir lieu * 
àin£ quil fuit: 

» L'aJrmée du Nord , fur la frontiiVc & dahs les placfcs ou foxtà^ 
depuis Dunkerqiie jufqu'à Maubeugie inclufivement; 

M L*arnlée des Ardenncs , fur ia frontière & dans Ici places ou 
iForts, depuis Matibeugè inclufîvement jufqûa Lyûgwi excluC* 
Vement* 

» L^artnéc de la Môfelîe^ fur la lirontière ic dans ïts placëiÈ ou foits 
depuis Longvi incluiîvement jùfqu*à Ëircbe iacluCvement. 

M L'armée dtt Rhin , fur la frontière 6c dans lei places ou forts 
depui$ Bitche inckifivemeht jufqu à Porenti uy inclufiyement. 

to L'armée des Alpes « fur la frontière' le dans Its places ou fort! 
dans le Département de l'Aih indufiViement jufqu*au Département 
du Var excltifivement. 

ha L armée d'Italie, fur la frontière ^ âahs tes ptacte ^ forts ott 
j^rtsi depuis le Département des Alpel Maritimes inclufivtmctu 
[iàfqa*à Tembouchure du Rfaônei 
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"fa L*armée des Pyrénées orientales, fur la frontière fc dans les 
places j» forts ou ports, depuis Tembouchure du Bhônc jufqu'à k 
rive droite de la Garonne. 

» L'armée des Pyrénées, occidentale^ , fut la frontière & dans 
les places , forts ou porcs ^ dans toute la partie du tercitoitc de 
la République ^ fur la rive gauche de la Garonne. 

•» Uartnée des côtes de la Rochelle, fur les côtes dc dans \i^ 
jplaccs, pons ou forts , depuis Tembouchure de U Gironde ^ufc^'à 
Icmbouchure de la Loire. 

» L*armée des côtes de Bceft, fur les côtes El dans le& places 
ou ^ forts, depuis Tcmbouchure de la Loire jufqu'à Saint -Mak> 
iaclufîvement. 

•• L'armée deis côtes de Cherbourg , fur les côtits & dans les 
places , forts ou ports , depuis Saint- Malo exclufivement jufqu'à 
t^uthie» 

I I L 

to Le Confeil-exécutit-proVifoire préfentera, fouS deux jours , la 
Jifte des OiEciers généraux qu'il aura choids ou confetTés pouf 
fbrjËier les Etatis-majotit -généraux defdites armées. 

IV. 

i» Le Comilé de Salut public préfentera inceflamment le projet 
de loi pour la Ê^rtnation ik ixca. armées de tkh.t%t de Tintérieur. 

V. 

^ Il y aura doUzt Commi/Hares de la Convention auprès dt 
l'armée du Nord ; huit d'entr'cux feiont toujours auprès des divi* 
pons ac cantonnemens de l'armée 5 quatre s'occuperont des foctif 
Gcactéasic approvifiounemens des places ou faits» 



x$4 Procis-Ysiiba» 

i 

n Quatre Commiflaircs auprès de l'armée ics Ardennes ; deux 
p6ur les camps &c cantoifhemcns de l*l»rmée j deux pour les for- 
tificarions & approTifionn'emens des places ou fort^. 

»> Quatre CommifTaires auprès de l'armée de la Mofeile , dont 
itux pour les camps & èantonnemens de l*armée, & deux pour Ici 
fortifications Se ^pprovifîbnnemens des places ou forts. 

»• Dix CommifTaires auprès de Tarméc du Rliin , dont quatre 
pour les campi & cantonncmens de Parméc ^ Se ^i pour les for- 
tifications & approvifîonncmens dts phces ou forts. 

» Quatre CoiumiiTaires auprès de l'armée des Alpes, dont deux 
pour les camps & cantonncmens de Tarrote , & Seux pour les 
forrîficarîons & approvifionnemens des places ou forts^ 

» Quatre Commiflaircs auprès de Tarm^e dltalie, dont deur 
pour lés camps Se cantonncmens de Tarmée , & deux pour les for- 
tifications Si approvifionnemens des plac.s ^ forts , côtes, ports £ 
flottes. 

» Quatre CommifTaires auprès, d» l'armée des Pyrénées orientales, 
dont deux pour les camps Se cantonncmens de l'armée , Se deux 
pour les fonifîcations & approvifionnemens dès places, forts ^ coter, 
ports Si Bottes. 

3> Quatre Commifluircs auprès de l'armée des Pyrénées occiden- 
tales , dont deux pour les camps Se cantonncmens de l'armée , Se 
deux pour les fortifications & approvifionnemens des places, forts, 
côtes , ports Se flotres. 

3> Six Commiffaires arprès de l'armée des coa^ de la Rochelle,, 
dont quatre pour les camps & cantonncmens de l'armée , S< deux 
pour les fortifications dt approvifionnemens des places , forts , 
côtés j ports Se ôottes. 

» Quatre CommifTaires auprès 'de Tarmée des côtes de Breft, 
ioni deux pour les caaips Se' cantonncmens de Tarméc, Se dtux 
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poux les fortifications & approviftonnemens des places , foits » côtes, 
ports & flottes* 

M Quatre CotnmifTabes auprès de l*armée des côtes de Cherbourg , 
dont deux pour les càxnps & cancoonexens de L'armée « & deiut 
pour les forrifications & approvifionnefflens des places /forts» côoes» 
ports ôt flottes. ^^ ^ 

9 Trois CommUTaiies dans Tlfle de Corfe. 

VI. 

» Les Commiflaires auprès de chaque armée fe coiMerteront 
pour la divifîoQ & l'exécution de leurs opération':. 

V II. 

» Le Confeil exécutif diflribuera les cadres des régîmens & ba- 
taillons dans les divers corps d*armée \ il prendra les m^fures les 
plus promptes pour y faire arriver les recrues , & compléter les 
divers corps 5 il préfcntcra , fous deux jours , Ton travail au Co- 
mité de Salue pubiic- 

VI IL. 

» Le Confeil exécutif fera paffer aux Généraux Tétst des forces 
qui feront miles fous leur commandement, & !e Comité de Salut 
public en fera paiTer un double aux Commifraites auprcs des armées. 

IX. 

«> Les ConmiiTaires de la Convention auprès des armées , porte- 
ront le titre de Repréfentans du Peuple, envoyés près de ttîlt arn»ée; 
Ms porteront le cofiume décrété le } Aviil courant. 
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to Les Reprëfentans du Peuple envoyés près des atmecs , êc les 
Généraux (e concerteront pour faire nommer lur-le-champ à cous 
les emplois vacans , ou qui viendront à vaquer , foit par mort , 
démiflion ou deditution » en fe conformant 'a« mo^ d^avancement 
décrété ; & en cas d'urgence ^ de manque des perfonnes qui aient 
les qualités requifes par la loi , i's pourront ea commettre pro« 
yifoisemene » & pour quinze jours feulement. 

X I. 

«> Les Repréfentans du Peuple envoyés près les armées , excr* 
ccront la furveillance la plus aé^ive fur les opérations des Agens 
du Coufeil exécutif, de tous les FournifTeurs & Entrepreneurs dc< 
armées, & fur la conduite des Généraux, Officiets & Soldats j ils 
pourront fu(pendre cous les Agens civils, & en commettre prdyi- 
foirement. 

X 1 h 

•) Us pourront auffi fufpendre les Agens militaires , mais ils né 
pourront les remplacer que provisoirement jufqu'aprèsrapprobation, 
pour la fufpenfion , de la Convention , ou jufqu'à ce que les per* 
fbnnes appelées ou élues en vertu de la loi foienc arritées à Ituj; 
poftc. 

X I ï L 

à> Ils fnrveilleronc l'état de défenfe Ôt d^approvifîotmement it 
toutes les places , forts , ports , côtes , armée & flottes de lest 
divifion l ils feront dre/Ter des états de fîcuatioa de tous lei maga- 
fins de la République , & ils fe feront rendre compte journcllé- 
usent de Técac de toutes ie^ efpèces de fournitures , armes > vivrai 
4c muaitions» 
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XVI. 

M Ik feront faire 4es revues de toutes les armées & flottes de 1» 
République; ils fe feront remettre chaque quinzame les états. do 
l'effèâif de chaque corps , fignés des Agens civils & militaires ; ils 
prendront toutes les mefures qu'ils jugeront convenables pour accé« 
lérex l'armement» l'équipement & Tincorporation des Volontaires & 
recrues dans les cadres exiftans, l'armement le l'équipement des 
flottes de la République ; ils fe concerteront pour ces opérations 

avec les Amiraux , Généraux le Conmandans des divifions & autres 

» 

Agens du Confeil exécutif. 

XV. 

m Eu ca.s d'infuffîfance àts forces dé^étées , ils pourront requérir 
les Gardes nationaux des Départemens , qu'ils feront organifer en 
bataillons , d'aptes le mode qui fera décrété 5 ils pourront auiîi 
requérir des Gardée nationaux à cheval , pour compléter les cadres 
exiftans \ & lorfque les cadres (êront complets , ils pourront en 
former de nouveaux efcadrons , en y employant les chevaux de 
luxe ft des émigrés , ou ceux qu'ils pourront fe procurer, 

XVI, 

3»^ Ils prendront toutes les mefures pour découvrir , faire arrêter 
les Généraux, & faire arrêter, traduire au Tribunal révolution- 
naire tout Militaire , Agent civil & autres Citoyens qui auroient 
aidé , favorifé ou confirillé un complot contre la liberté & la su- 
leté de la République » ou qui auroient machiné la déforganifatioQ 
des armées & flottes , . & dilapidé les fonds publics, 

XVII. 

f 

M Ils ferottt diftribuer aux troupes les bulletins, adrefles, pro* 
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clamationi U infltuâioos de la CotiTeotion , qui feronc adreflî^cs 
aux . années par le Comité de Correfpondance > ils emploieront 
tous les moyens d-inftruéiioii qui font en lear, pouvoir pour y main- 
tecir refprit républicain. 

XVIII. 

» Les Repréfcntans du Peuple , envoyés pr^s les armées , font 
înveftis de pouvoirs illimités pour l'exercice des fondions qui leur 
font déléguées; ils pourront requérir les Corps admniftratifs , & 
tous les Agens civils ëc militaires ; ils pourront agir au nombn 
de deux , & employer tel nombre d* Agens qui leur feront ncccf- 
faires : leurs arrêtés feront exécutés provifoirement. 

XIX. 

^ »> Les dépenfes extraordinaires réfultantes des opérations déU- 
guées aux Repréfentans du 'Peuple envoyés près les armées, feroot 
acquittées p:rjcs Payeurs des armées,' les Payeurs des Départc- 
mens , les Receveurs de Diflriâs , ou par la Tîéforerie nationale» 
fur des états ordonnancés par les CommifTaires^ordonnateurs , & 
vifcs par Jes Commiflaires nationaux , lefquels feront reçus commtt 
comptant par la Tréforerie nationale , & portés dans les dépenfes 
extraordinaires de la guerre & de la marine. 

X X. 

» Les Repréfentans du Peuple envoyés près les armées , rendront 
èomptt , au moins chaque femaine , de leurs opérations à la Con« 
vcRtion 5 ils feront tenus d'adreifer chaque jour au Comité de 
Salut public le journal de leurs opérations , copie de leurs arrêtés 
& proclamations , & de tous les états de revue l£ approvifionne- 
mens qu'ils auront fait dreifer; ils adrefferont aufE chaque jour 
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AU Comité des Finances & à la Tréforerie nationale ua compta 
détaillé des états de dépenfes qu'ils auiOQt vifés. 

XXI. 

\ 

33 Le Comité de Saint public préfentera chaque femaine à Ia 
Convention un rappoit fommaire des opérations des divers Cem- 
roiffaires ; le Comité des Finances fera audî chaque femaine un 
rapport des dépenfes vifées par eux : ces rapports feront impri-» 
m^s & diftribués. 

X XIL 

' ' » Les Repréfentans au Peuple envoyés* près les armées , feront 
renouvelés par moitié chaque mois ; ils ne pourront revenir à. U 
Ccmvencion qu'après une aiitorifation' <ionnée par elle « fi ce n'eft 
pour, des cas urgens , & en vertu d'un arrêté motivé de la 
CemmiilîoD. 

X X I I L 

M Le Comité de ^alut publie fournira des inftruâions auK 
Repréfentans^ du Peuple envoyés près les armées, afin de mettre 

de r uniformité dans leurs opérations. ^ « 

t. 

XXIV. 

" *• Les Commiffaires de la Tréforerie nationale nommeront lef 
Payeurs & Coatrôleors près les onze armées. 

XXV. 

. 1 

( 

^ La Convention nationale nomme pour Repréfentai25 près 
Tarmée du Nord , les citoyens Gafparijti» Duliem, Delbret, Car- 
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çot, Lefage-Senaulc , Courtois, Cochon , Lequinio, Salengros, 
Bcllegaidc , Du^ucfnoy & Cavagnac. 

» Près rarni^e des Ardennes, les citoyens Delaporte, Hentz^ 
Devillc & Milhaud. 

«> Près l'armée de la MoTells» les citoyens Soubrany^ Macibault-* 
Montaut , Maîgnec & Levaffcm ( de la Mettrthe ). 

M Près rarmée du Rhin, les citoyens Rcubell , Merlin (de 
Tïiionvillc) , Hduffraan, Ruamps , Pflîcgç r , Duroy , Louts» 
Laurent , Ri'ttér & Ferry. 

3> Près Tarm^e des Alpes, (es citoyens Aibitte, Gaathierj 
Nioche & Dubois-Crancë, 

jn Près l'armée d'Italie , tes citoyens Barras, Beauvais (de; Paris), 
DôfpinafTy & Pierre Baylt • 

» Près Tarmi^e des Pyr^a^es orientales^. les citoyens Fabre (dn 
Déparrémenc de l'Héranlt), Layris, Bonnet (daDépanemene de 
THérault) & Projean. . . > 

w Près Tarmée des Pyr^nfe' occidentales ,, les citoyens Fetand , 
Ifabeau , Carreau & Chaudron-Roalfeaq. 

93 Près l'armée des côtes de la Rochelle ^ les citoyens Carra, 
Choudiêu, Garrtier (de Saintes) , Goupllleau , Mazade 6c TreilbarJ» 

3> Près Tarmée des côtes de Breft, les citoyens Alquier , Merlisi^ 
Gillet & Sçveftre. 

p3 Près Tarm^e des cotes de Cherbourg, les citoyens Prieur (de 
la Marne), Prieur (de la CôtC'd*Or)» Româe flc Lecoin£re(do 

Verfalïles). . "^ • 

w Dans rifle de Corfe, les citoyens Salicctti, Dckhçr 8c I4- 
combe-Saint-Michel. \ 

»> Lg Convention a aufH nommé le citoyen Couftard pourCsui* 
iniflgire dsM^s le Péparcçment de la Loirte inférieure, 
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9* Les Rcptéfennms da Peuple envoyas près les armées , qui font 
nommas par le pr^fenc Décret » cofttîiiiieront , chacun dans leur 
diriCon » la furveiOance eu recrutetneot , & Torganifatioa en De- 
partcmens $c Diftriâs des pays nouYellemenc réunis à la Répu- 
Uique. Les CommiiTaires envoyas dans le Departemenc de l'Orne 
continueront leurs opérations , 6t le Confcil exécutif nommera des 
Commiflaires pour continuer celles qui ont été commencées par 
les ConmiiTaires de la Convention à Chantilly* 

X X V I L 

M Le Confeîl exécutif enverra le préfent Décret aux Commif- 

£aires de la Convention aduellement en conuniflion. Ceux ^^i 

font nommas par le préfent 1î>écret , fe vrendront de fuhe à leur 

pouveau pofie ^ & ceux qui font aâuellement auprès des armées, 

y refleront ju^ji*^ ce qulU foient remplacés >3. 

> 
Un Secrétaire donne leûute d'une lettre des Reptéfcntans du 

Peuple, députés pat la Convention à la frontière du Nord. Ils 

donnent des détails fut le bon efprit de l'armée fsançatfe , |c la 

pofition des ennemis. Ils annoncent également que les provifioos 

abondent de toutes pans , grâce au patriotîfme des habitans qui 

font ùt les frontières. 

La Convention ordonne l'infertion de cette lettre an Bulletin* 

Le Miniftre de la Guerre fatrp ailèr copie d'une lettre du Général 
"Binon ^ qui annonce de ' nouveaux avantages remportés par les 
troupes qui font fous fes ordres. Il fait le phis grand éloge des 
Gtenadien le ŒaiTeurs des Bouches-du-Rhone 8c de '. Marfeille » 
qui ont combattu les Autrichiens Se les Piémont^ is avec le cou^ 
T^me X. ÎP. U. Q 






rage le plus intrépide. Il rend hommage à la valeur des cîtoyeni 
Maitin & d'Epinay, qui j^s*toJfln;4iidoienc. 

La Convention décrète la inenticn honorable de la conduite dt 
CCS brsves mrfiraires'Sif'rtafeftiÔnd'ë'la kttrié'aii BuHetin. 

l'armée d« 1^ MofçHç^ 0Q.,i;<çn4 y,p. ^co[mj»te. biepr fati^f^^ifant^ 
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Une deputation (ies^'troî? ^<6Hon% it la ^ommùhé de Verfalire» 
fctt admife à la barre poiir preféhrér ur.e pétition un U$ fubfîftances. 
Elle cft admife a la [éancc, é^diahé lève* à neuf' Keur«s & âeœie. 



Signé ^ h AS OU RC^ 9 Tréfîdent ; LiHARDY , Millinït, 
G. RoMMî, G.'DouLciT, Cambon , fils ain^, ChaMs^qn . 

ifecrétains* 
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stamped below. 
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